
4 

4 

És 

Trois années 

Gorbatchev 

Pois 
anniversaire de son arrivée au 
pouvoir, M. Gorbatchev ne peut 
prétendre qu'il a vraiment le 

vent en poupe. Le seul domaine 

où il a réellement marqué des 
Points est celui du désarmement, 
et, après le traité de Washington 
sur les missiles intermédiaires, 
des perspectives relativement 

favorables se dessinent pour le 
prochain sommet américano- 
soviétique à Moscou. 

S'agissant de l'Afghanistan, 
en revanche, le chef du Kremlin a 
‘toutes les raisons de craindre 
que son offre de retrait accéléré 
des troupes soviétiques ne suf- 
fise pas à résoudre un problème 
poñtique dont la clé est entre les 
mains des Afghans eux-mêmes. 
À moins, bien sûr, que l'on se 

résigne à un «a lâcher tout » qui 
abandonneraït le pays à de longs 
déchirements internes. 

Mais c'est surtout à l’intérieur 
de l'URSS que les nuages s'accu- 
mulent. La flambée de nationa- 
fisme qui vient d'embraser les 
républiques caucasiennes place 
1e régime devant une crise d'une 

complexité, et l'on 
voit bien, d'après les dernières 
« décisions » prises à Moscou, 
que les autorités cherchent sur- 
tout à gagner du temps. Ombre 
supplémentaire au tableau : les 
services de sécurité n'ont appe- 
remment exercé qu’une médio- 
cre vigilance pour tenter de pré- 

: ou d'apaiser 
affrontements qui ne pouvaient 
qu’amener de nouvelles critiques 

Cis js mois 
qu'on puisse dire est que cette 
politique ne fait pas l'unanimité. 
En troïs ans d'efforts, la restruc- 
turation de l'économie reste lar- 
gement à l'état de projet et la loi 
Sur l'autonomie des entreprises, 
qui en est k clé de voûte, se 
heurte aussi bien à de sérieuses 
difficuités d'application qu'à de 

sourdes résistances dans l'appa- 
reil même de l'Etat. Dans la vie 
courante, en tout cas, non seule- 
ment les Soviétiques ne ‘perçoi- 
vent encore guère de change- 
ments significatifs, mais des 
inquiétudes nouvelles les habi- 
tent quant à la sécurité de leur 
emploi ou à la stabilité de leur 
niveau de vie. 

Ce qui est nouveau dans le 
Phénomène Gorbatchev, c'est 

que l’homme, loin de 6 laisser 
décourager, paraît trouver une 
énergie nouvelle dans les crises 
qu'il rencontre. Il y a un pau de La 
méthode Couë dans son affirma- 
tion que la démocratisation 
« arrivera obligatoirement ». 
Mais H ne cesse de répéter que 
c'est précisément parce que 
f'héritage — stalinien, brejnévien 
— est lourd qu'il est impossible 
de « continuer comme cela ». 

Due 
de l'intelligentsia est toute 
acquise à la «glasnost» et à la 
« perestroïka » : l'opinion pas 

encore. Et à l'intérieur méme du 
parti il est ciair que les scepti- 
ques, voire les adversaires, sont 

nombreux. C'est à que la pro- 
chaine bataille doit être livrée et 

gegnée si M. Gorbatchev veut 
être en mesure d'imprimer au 
pays le mouvement faute duquel 
celui-ci ne pourrait que retomber 
dans les ornières du passé. 

{ Lire nos informations page 3.) 
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Tensions au sein du sysième monétaire européen 

Le franc subit le contrecoup 
de la hausse de la livre 

La hausse de la livre sterling depuis le début de la 
semaine et les achats de devises britanniques qu'elle a 
entrainés onr provoqué des tensions au sein du système moné- 
taire européen et un accès de faiblesse du franc vis-à-vis du 
mark, avec pour conséquence une baisse du MATIF et de la 
Bourse de 2,16 %. La Banque de France s'est refusée à inter- 
venir, estimant, comme le gouvernement, qu'il s'agissait de 
« fluctuations » bien prévisibles, mais pas justifiées, à 
l'approche d'un rendez-vous électoral majeur. 

Le franc français a connu an 
brutal accès de faiblesse à la 
veille du week-end, notamment 
vis-à-vis du mark allemand, dont 
le cours à Paris est passé, le jeudi 
10 mars dans l'après-midi, de 
3,3870 F à 3,41 F, niveau auquel 
i se maintenait, le vendredi 11 en 
début de matinée, à seulement 
2 centimes de son cours plafond 
au <ein du système monétaire 
européen {SME), soit 3,43 F. 

Cet accès a été provoqué par 
des ventes de francs en prove- 
nance d'Allemagne. fédérale, de 
Suisse et d'ailleurs, ventes dont la 
motivation n’est pas très claire. 
On a pu mettre en avant la 
rumeur d'une annonce de sa can- 
didature par M. François Mitter- 
rand lors de sa visite jeudi, à 
Château-Chinon, annonce qui 
ouvrirait une période de turbu- 
lence pour le franc pendant la 
-Période électorale. -. 

FRANÇOIS RENARD. 

{Lire la suire page 27.) 

Les pressions américaines sur le général Noriega 

PANAMA 
de notre correspondant 
en Amérique centrale 

Partira, partira pas ? Selon des 
rumeurs persistantes qui ont cir- 
culé toute la journée du jeudi 
10 mars, ie départ de l’homme 
fort de Panama, le générai 
Manuel Antonio Noriega, était 
imminent. Ce n'était finalernent 
qu'une rumeur sans fondement, 
une de plus dans ce pays où. en 
J'absence des medias d'opposition, 
tous suspendus depuis près de 
deux semaines, « Radio trottoir + 
— « Radio Bemba ». selon la ter- 
minologie locale — est devenue la 
principale source d'information. 

Le départ du général Noriega 
exigé par les Etats-Unis est désor- 
mais l'unique sujet de conversa- 
tion des Panaméens, de plus en 
plus nombreux à penser qu'il n’y a 
pas d'autre solution pour mettre 
un terme à La crise. Les autorités 
panaméennes ne sont plus les 
seules à évoquer — pour les 
dénoncer — la possibilité d'une 
intervention militaire américaine 
afin de remettre en selle le prési- 
dent Eric Delvalle. Celui-ci, desti- 
tué le 26 février par le général 
Noriega, a été remplacé par le 
ministre de l'éducation, 
M. Manuel Solis Palma. 
Ms Delvalic. qui aurait trouvé 

refuge à la résidence de l'ambas- 
sadeur des Etats-Unis (son mari 
serait dans une base militaire 
américaine située au Panama), = 
même lancé un appel en faveur de 
l'intervention directe des Etats- 
Unis pour empêcher san pays de 
« dériver vers un régime commu 
niste et devenir un nouveau Nira- 
ragua ». 

Les classes aïsées qui mènent le 
combat depuis neuf mois contre le 
général Noriega ne seraient sans 
doute pas à l'entrée en 
action des soldats américains (ils 
sont dix mille dans l’ancienne 

zone du canal, à un jet de pierre 
de la capitale panaméenne). Fait 
nouveau, les classes populaires, 
qui sont affectées par les sanc- 
tons économiques américaines, 
commencent, elles aussi, à souhai- 
ter une solution de ce genre. 

« Nous avons tout à perdre et 
rien à gagner du maintien de 
Noriega au pouvoir », nous ont 
affirmé plusieurs personnes qui 
v’ont pourtant guère de sympa- 
thie pour les milieux d'affaires 
réunis dans la Croisade civique 
nationale, vaste alliance regrou- 
pant plus d'une centaine d’organi: 
sations de l'opposition. 

BERTRAND DE LA GRANGE. 

{Lire la suite page 4.j 

es précis 

[Lo sont 

les outils de 

synihèse essentiels à 

la réussite universi- 

taire ou protession- 

nelle. Constomment 

réactuoisés au des 

rééditions par des 

professeurs spé- 

ciclistes du thème 

traité, ils ne ces- 

sent de grandir. 

Précis de drait 

pénal général 

Gaston Stefani 

Georges Levosseur 

Bernard Bouioc 

Treizième édition 

L’anniversaire de PAnschluss 

la culpabilité « “ 
dans les crimes nazis. Lire page 4 l'article de LUC ROSENZWEIG. 

En prérison di second tour de Pékcton résideaiee 

Le RPR s'efforce de rallier 
des députés du Front national 

M. Jean-Marie Le Pen, son mouvement et ses électeurs 
sont désormais au centre de la campagne du RPR Après 
que MM. Jacques Chirac et Charles Pasqua ont rejeté 
toute alliance gouvernementale avec le Front national, ils 
s'emploient, comme M. Chirac à Marseille, le jeudi 
10 mars, à développer les thèmes qui lui sont chers et pré- 
parent, en cas de présence du premier ministre au second 
tour de l'élection présidentielle, le ralliement à sa candi- 
dature d’un.certain nombre de députés d'extrême droite. 

Dans la primaire qui se joué au 
sein de la majorité et qui parait 
tourner à son avantage, le calcul 
de M. Jacques Chirac est simple: * 
la réserve de voix se trouve pour 
lui à l'extrême droite, c’est-à-dire 
dans ces 10 % d'intentions de vote 
que les sondages accordent à 
M. Le Pen. Pour ne pas prêter le 
flanc à La critique, M. Chirac met 
en avant son refus de toute 
alliance gouvernementale avec le 
Front national. Mais derrière 
cette fermeté de principe, il agit 
en deux temps. D'une part, il 
cherche à le concurrencer sur son 
-propre terrain, par exemple celui 
de l'immigration. D'autre part, 
une dizaine de députés du groupe 
FN font l'objet de sollicitations - 
pressantes pour rallier M. Chirac 
entre les deux tours de scrutin, 
menaçant ainsi d'éclatement le 
pure des députés d'extrême 

te. Deere 

Lire 
(ep. TEL CARTON 

et PIERRE SERVENT.) 
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‘se trouve sn page 32 

Le rapport Cabannes sur l'organisation des forces de sécurité | 

Bras de fer au Panama | Policiers et gendarmes renvoyés dos à dos 
Premier avocat général près 

la Cour de cassation, M. Jean 
Cabannes a remis, le 
19 février, au premier minis- 
tre, le rapport de la « mission 
de. liaison et de prospective 
sur la gendarmerie et la 
police nationale », qu'il prési- 
-dait. 

Ce rapport ne donne pas satis- 
faction à la hiérarchie policière, 
puisqu'il admet le port de la tenue 
civile par les gendarmes et main- 
tient »/e libre choix du magis- 
trat», entre policiers et gen- 
darmes, en matière de police 
judiciaire. En revanche, la mis- 
sion se prononce Pour + re 
réforme de la certe » d'implanta- 

ALLOZ 6e LE DROIT DE COMPRENDRE 

tion de la gendarmerie et de la 
police en matière de sécurité 
publique. 

Il faut attendre la page 75 du 
rapport de la mission Cabaanes, 
au détour d'un développement sur 
la formation aux - techniques de 
police scientifique » et juste avant 
le «relevé de conclusions >» final, 
pour qu'enfin les choses. soient 
dites sans précautions exagérées : 
« Des litiges qui peuvent haître 
entre services de l'Etat, seuls 
ceux opposant policiers et ger- 
darmes suscitent, de part et 
d'autre, tant de passions. Sans 
doute cela 1iem-il au caractère 
sensible des missions confiées à 
ces deux corps, au fair que l'un et 

l'autre agissent, de plus en plus 
.sous le regard des médias. Sans 
.doute est-ce. la conséquence naru- 
relle d'une situation de partielle 
concurrence, singulière pour deux 
administrations. Mais, au-delà, il 
faut constater une certaine diffi- 
culié à dialoguer pour des 
hommes qui, exerçant des mis- 
sions comparables. appartiennent 

à-des corps dont l'esprit et l'orga- 
nisation sont différents. » 

Guère optimiste, ce constat 
pourrait justifier une sévère 
reprise en main, des solutions 
radicales ou audacieuses. Telle 
n'est pas la voie choisie par le rap- 
port, bien au contraire, Plutôt que 
de suggérer un changement de 
donne, une vaste réforme d'une 
police française duale, puisque à 
la fois civile et militaire, la mis- 
sion Cabannes a, en effet, préféré 
assumer l'héritage historique, iné- 
vitablement K et tenter 
de définir des « règles du jeu »;un 
« code de bonne conduite», bref, 
une sorte de traité du savoir-vivre 
entre les gendarmes et les: poli- 
ciers. Ce «souci de pragma- 
tisme », cett@ « optique volontai- 
rement modeste », conduisent les 
rapporteurs à des.-conclusions 
timides, qui n'évitent pas lapalis- 
sades ét vœux pieux : « Voulair 
gommer ces différences, unifor- 
triser ces staluis serait faire per- 
dre à ces forces leur originalité er 
leur richesse. En revanche, il 
convient de multiplier les 
contacts et les cadres concrets de 
travail en commun pour que poli. 

ciers el gendormes apprennent à 
-$e connaître. ». 

: « Améliorer le dialogue, ass 
rer la complémentarité, organiser 
la concurrence» : c'est donc en 
ces termes mesurés que la mission 
résume ses propositions finales. regroupées en neuf thèmes. ; 

à EDWY PLENEL 
| { Lire la suite page 12) 
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vée par l'«expérimenta- 
tion d'Amiens» ne doit 

pas faire oublier le contexte plus 
vaste dans lequel elle s'inscrit. 
Aux Etats-Unis, par exemple, 
l'urgence d'une réflexion éthique 
et la mise en place de commis- 
sions chargées de cette tâche 
furent liées à un scandale autre- 
ment plus important. C'est, en 
effet, au début des années 60 que 
furent révélées l'ampleur et par- 
fois la sauvagerie qu'avait revé- 
tues l'expérimentation humaine 

L ‘ÉMOTION légitime soule- 

“dans les hôpitaux. dans les pri- 
sons. quelques années après la 
condamnation solennelle à 
Nuremberg de Ia - médecine » 
nazie. 

En quelques décennies, les 
savoirs à propos du vivant ont subi 
des bouleversements remarqua- 
bles, par exemple en génétique 
avec la découverte du code généti- 
que, en biochimie avec le dévelop- 
pement des connaissances sur les 
enzymes permetlant entre autres 

le génie génétique, en embryolo- 
gie aussi avec la mise au point des 
techniques de micromanipulation, 
de conservation des cellules ger- 
minales, etc. 

Cette période si féconde scien- 
tifiquement et techniquement se 
caractérise aussi par la rapidité 
avec laquelle des performances 
réalisées en laboratoire en sont 
sorties grâce aux pratiques médi- 
cales, pour atteindre le grand 
public dans la vie quotidienne, 
que ce soit par la mise au point de 
médicaments ou par l'introduc- 
tion de nouvelles techniques 
d'investigation de soins. Mais 
c'est surtout grâce aux possibilités 
offertes par certaines de ces 

Débats 
L'affaire d'Amiens et l’expérimentation sur l’homme 

Instrumentalisation et respect des corps 
par MICHEL TIBON-CORNILLOT (*) 

recherches pour un contrôle des 
naissances, de La fécondité ou de 
la douleur et de la mort que les 
cadres classiques selon lesquels 
les hommes des sociétés indus- 
trielles avancées vivaient leur des- 
tn biologique. — reproduction, 
naissance, vie, mort — se sont mis 
à vaciller. 

La tentation 
du pessimisme 

Faut-il alors considérer ces pro- 
grès scientifico-techniques et la 
période très brève qui les vit appa- 
raître comme le point de départ 
d'un «nouveau monde» dans 
lequel les anciennes problémati- 
ques n'auraient plus cours ? 
L'approfondissement du débat à 
propos du maintien des exigences 
éthiques face aux mutations 
scientifico-techniques en biologie 
et en médecine appelle la recon- 
naissance de trois contextes fon- 
damentaux : 

1. Le premier est l'importance, 
mal perçue le plus souvent, des 
mutations scientifico-techniques 
en cours. C'est le destin des 
hommes, de la biosphère tout 
entière, qui est sans doute 
concerné : 

2. Le deuxième constat est lié à 
la crise des valeurs traditionnelles 
ayant rapport à la sphère du 
vivant et de son destin. L'estima- 
tion éthique de la vie, de la mort, 
de la reproduction et de la souf- 
france est ébranlée par ces pou- 
voirs insoupçonnés acquis en 
médecine et en biologie. Elle l'est 

Les bonnes âmes 
eL'être humain ne doit pas 

être ‘un instrument », à dit 
M. Mitterrand. Graves paroles 
d'un homme grave. Voire. 

1°) D'où proférées ? De la 
Cité des sciences de La Villette, 
sur fond de drapeau tricolore, 
flanqué de jeunes handicapés 
dans leurs fauteuils roulants. 
Décor ainsi planté sur instruction 
expresse, dit-on. Alors lesdits 
handicapés, instruments {symbo- 
tiques bien sûr}, de la communi- 
cation, de l’image, etc. ? 

2°) Aliusion appuyée au 
procès da Poitiers et à l'expéri- 
mentation sur le corps humain en 
état de coma dépassé, N'est-ce 
pas cultiver la confusion entre 
&tre humain et humain privé 
d'être ; cadavre qu lagitent déri- 
soirement des machines à barat- 
ter et pousser le sang et l'oxy- 

3°) Au bout de la petite 
phrase, une cible. Désigné à la 
vindicte publique, avant tout 
procès, au mépris des droits de 

fhomme si constamment invo- 
qués. un qui doit se sentir tragi- 
auement seul et nu, l'expérimen-., 
tateur en question. 

Faut-il alors rappeler que les 
héros de l'histoire des sciences 
de la vie, aujourd'hui unanime- 
ment admirés pour leur lucide 
hardissse et leur indomptable 
esprit de progrès, les Léonard de 
Vinci, les Vésale, etc., dissé- 
quant furtivement des cadavres 
extorqués, tournaient la loi et 
bravaient, chstacle 
que bien plus difficilement sur- 
montable, la mentalité commune 
de l'époque. 

Enfin que c'est avec de telles 
petites phrases, gorgées appa- 
remment de si belle humanité — 
certes innocentes puisqu'irréfié- 
chies — qu’on allume les büchers 
très promptement dressés par ce 
qu'il y a, paraît-d, de meäleur en 
l'homme, le cri du cœur des 
bonnes âmes. 

(Paris). 
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aussi à cause de Îa crise que tra- 
versent les grandes institutions 
traditionnellement  représenta- 
tives du consensus à propos des 
valeurs morales : Eglises, synago- 
gues, universités, etc. : 

3. Le troisième élément du 
débat tient à la certitude qu'il 
n'est pas possible d'abandonner 
trop vite les systèmes classiques 
de valorisation éthique. 

Que peut-on alors proposer 
comme «attitude juste» en des 
temps si troublés ? La tentation 
du pessimisme est malheureuse 
ment la règle dans certains 
milieux philosophiques caracté- 
risés par une ignorance abyssale 
de la lopique interne du dévelop- 
pement des sciences et des techni- 
ques, de leur histoire, de leurs 
résultats enfin. I] faut y lire aussi 
l'influence d'auteurs marqués par 
des expériences personnelles et 
collectives terribles (Adorno, 
Horkheimer, Benjamin, Arendt). 
ou bien celle de Heidegger, dont 
les interprétations à propos des 
techniques. largement répandues 
et enseignées en France, interdi- 
sent toute réflexion sensée sur 
leur évolution. 

Quant aux craintes irration- 
nelles de l'opinion publique à 
l'égard de la biologie contempo- 
raine non seulement elles sont 
injustifiées mais vont à l'encontre 
des leçons de son histoire. La 
génétique, par exemple, celle de 
Weismann, Mendel, Morgan, a 
rencontré deux fois en cinquante 
ans des isations élatiques 
totalitaires : le bolchevisme et le 
nazisme. L'histoire de l'école 
génétique russe est connue. Cette 
école, l'une des meilleures au 
monde dans les trente premières 
années du siècle, fut brisée par les 
élucubrations de l'agronome Lys- 
senko, opposé à la génétique weis- 
mannienne, celle qui élabora les 
principes de la génétique actuelle. 
On connaît les résultats : le retard 
catastrophique de la génétique 
soviétique, obligée de copier les 
méthodes des Occidentaux et de 
lire leurs publications. Le mariage 
de la génétique allemande avec le 
nazisme ne fut pas non plus une 
réussite. Il se fit au prix d'une 
régression théorique considérable 
entraînant les chercheurs en géné- 
tique vers des pratiques vétéri- 
aaires dépassées. 

Liberté 

et dérapages 

En 1945 le bilan était terrible : 
en dix ans, aucune découverte 
n'avait été faite, les chercheurs 
s'étaient déshonorés en suivant 
des directives politiques irration- 
nelles et en reprenant des hypo- 
thèses de travail pe 
celles de l’anthropologie raciale. 

Faut-il penser que La biologie et 
la médecine contemporaines sont 
définitivement immunisées contre 
les tentatives totalitaires ? Certes 
non ! Mais encore faut-il se rappe- 
ler qu'elles ne sauraient être faci- 
lement arraisonnées par des 
conceptions politiques totalitaires 
classiques. 

La relance du débat éthique et 
juridique par les autorités de 
l'Etat face aux nouveaux pouvoirs 
scientifiques et techniques sur La 
vie et la santé a, semble-t-il, 
permis des progrès i 
dans le respect de la vie humaine. 
De l’enterrèment ou l'incinération 
à Ia sauvette des fœtus avortés 
dans des conditions parfois 
incroyables à la contraception, 
n'y-a-1-il pas une évolution assez 
positive ? Peut-être même 2-1-lle 

is ce renforcement du res- 
pect de la vie humaine que repré- 
sente la reconnaissance de l'attri- 
but de personne humaine aux 
fœtus et embryons. Par zilleurs 
l'approche macromoléculaire fait 
sauter de façon définitive les der- 
niers restes anthropocentriques 
{dont l'anthropologie raciale est 
un avatar), qui pouvaient s'ins- 
cruster dans les zones obscures de 
la génétique formelle. 

Le déplacement du regard que 
provoque la biologie contempo- 
raine, non seulement n'entraîne 

[= une conception inégalitaire 
entre les hommes mais contribue 
aussi à déloger l'ensemble de 
l'espèce humaine de la position 
dominante que véhiculent depuis 

() Chercheur à l'Ecole des hautes 
études cn sciences sociales. 

tant de siècles en Occident les 
représentations religieuses et phi- 
fosophiques dominantes. 

Mais le passage d'un pessi- 
misme exagéré à un optimisme 
béat serait fallacieux. À tout 
moment les dérapages sont |possi- 
bies, parfois au nom du principe 
le plus sacré, la liberté : on l'a vu 
à propos de l'avortement où 
l'irrespect de certaines militantes 
féministes à l'égard des options 
philosophiques différentes des 
leurs s'accompagnait d'un irres- 
pect profond à l'égard des ques- 
tions concernant la vie fœtale. 
Mais ces comportements furent 
marginaux ; par contre La question 
des expérimentations humaines en 
matière de médicaments, celle du 
choix des malades testés. mon- 
trent à quel point des dérapages 
sont possibles à grande échelle. 
L'euthanasie, les questions de ren- 
tabilisation des soins sont aussi 
des points sensibles où des logi- 
ques institutionnelles, budgé- 
taires, peuvent engendrer des 

éthiques importantes. 
Des événements imprévisibles 
peuvent aussi intervenir et entrai- 
ner des dérapages. L'apparition et 
le développement de l'épidémie 
du SIDA ont servi de catalyseur 
pour la réactivation de comporte- 
ments collectifs totalitaires. 

L'espèce 
et son destin 

Il n'est pas niable que l'espèce 
humaine et son environnement 
sont arrivés à un moment impor- 
tant de ieur évolution. Capable de 
se détruire par ses armements 
nucléaires, l'espèce est aussi capa- 
ble de changer son génotype, de | 
réparer les corps en greffant des 
organes, de se reproduire in vitro, 
de s'administrer des calmanits 
Pour une mort douce, bref de 
transfigurer la vie et la mort tradi- 

En obtenant un contrôle et une 
action technique sur sa propre 
évolution, sur la naissance, la vie 
et la mort, l'espèce humaine ne se 
trouve plus seulement confrontée 
à des problèmes éthiques mais à 
son destin. Le destin est tradition- 
nellement aveugle. Le pouvoir de 
l'orienter n'a pas entraîné de sou- 
daines lumières, bien au 
contraire ! Un tel pouvoir engen- 
dre angoisse et crainte. La tenta- 
tion du désespoir est alors possible 
et peut entraîner un rejet de toute 
tentative d'évaluation éthique de 
ces nouvelles techniques. Le 
désespoir, le pessimisme n'ont 
pourtant pas plus de force que 
leur contraire et cachent trop sou- 
vent la peur de l'inconnu ou un 
tempérament vraiment réaction- 
naire, à la manière de la pensée 
heideggerienne. Ceue période de 
mutation suppose donc impérati- 
vement, afin que puissent être 
menées des recherches fécondes, 
un consensus minimum autour de 
quelques invarisnts formant le 
Cadre d’une morale provisoire. 

Quel peut être l'invariant éthi- 
que capable d'assurer la conduite 
dans ces dangereux passages ? La 
notion de respect éthique nous 
paraît la plus forte. On entend par 
«respect», en paraphrasant 
Emmanuel Kant, cette reconnais- 
‘sance sensible de la « majesté » 
de la loi morale. Le respect en 
tant qu'invariant éthique pourrait 
être entendu comme l'engage- 
ment affectif, corporel que cha- 
cun éprouve en un même élan 
pour l'éminente dignité de son 
Propre corps et la reconnaissance 
des autres corps investis du même 
respect. Cet aspect sensible du 
respect ne renvoie pas cet affect 
vers la particularité indicible ou 
l'abstraction vide mais installe au 
cœur de la sensibilité la forme 
même de la loi: « agis de telle 
manière que la maxime pariicu- 
lière de ton acte puisse être érigée 
en loi universelle ». 

Cet invariant, le « respect », à 
une structure bien précise: il 
s'expérimente en un point précis, 
le corps propre de chacun, mais il 
tend irrésistiblement à s'élargir 
aux corps de tous les hommes puis 
aux formes les plus lointaines de 
la vie terrestre (c'est un des 
acquis de l'écologie). Les nou- 
veaux rapports que tentent d'éta- 
blir les hommes entre eux, et avec 
leur environnement de plus en 
plus technique, seront déterminés 
par la volonté collective de main- 
tien à tout prix de ce respect. 

l'homme est indispensa- 
bie. J'estime qu'elle ne 

peut être légitimement entre- 
prise qu'à condition d'un 
consentement préalable des 
sujets d'expérience au risque 
encouru. C'est l'absence de 
consentement qui rend les pré- 
fvements d'organes discuta- 
bles à mes yeux Le terme de 
donneur pour le sujet dont on 
prélève les organes tend à 
cemoufiler l'absence de consen- 
tement. Le comateux donne des 

comme Île raisin donne 
du vin quand on {e presse. 

Ceux qui se servent des 
comateux pour essayer des 

ts Ou pour éprouver 

des méthodes nouvelles wom- 
pent ou se trompent en disant 
vouloir leur faire du bien. L’assai 
est destiné à juger de la valeur 
du traitement. Avant d’en 
connaître le résultat, on ignora 
si le nouveau traitement est 
supérieur ou inférieur aux 
anciens. 

L'EE ATION sur 

. 

S'agissant de sujets en coma 
dépassé, le bien ne peut consis- 
ter qu'en uns tion de 
l'agonie pour faciliter l’utiliss- 
tion des au même titre 
que la réfrigération des organes 
prélevés. Ce n’est pas le bien de 
la personne considérée morte. 

Quant à la raison de ma rétt 
cence d'admettre l'équivalence 
stricte entre le dommage céré- 
brai irréparable et la mort, je ne 
nie pas que la destruction du 
cerveau conduise à la mort. Je 
ne m'appuierai pas sur les 
observations d'un 
retour tardif des fonctions man- 
tales pour étayer ma concep- 
üon. Je considère que le végé- 
tatif, ce qui règle la nutrition ou 
les alternances des fonctions 
cycliques, et qui est la manifes- 
tation élémentaire de la pous- 

part psychique. En l'absence de 

un désir sans orientétion. Même 
réduit à ce qui peut se comparer 
à ta plante, l'homme me paraît 
animé et il me répugne de ne 
pas respecter cette part de vie. 

On s'interroge aussi sur les 
raisons qui m'ont conduit à faire 
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La part de vie 
” par JEAN LASSNER (*} 

‘sée vitale, d'est'pas sans-une - 

4oute consciencé, de toute: 
représentation, cette poussée ‘ 
comporte un semtir et peut-être 

état d’une expérimentation que 
je réprouve. Je ne puis que 
répéter ce que j'ai dit : l'expé- 
rience, avec tous ses défauts, a 
apporté uns donnée de nature à 
éclairer le débat relatif aux 
observations faites dans le cas 
de Me Bemeon: l'effet de 
l'inhalation d'un mélange 

hynoxique sur la cyanose provo- 

quée par l’inhatstion ultérieure 
de protoxyde d'azote pur. Les 
raisons de mon opposition à des 
expériences auxquelles les 
sujets n'ont pas consenti 
Imalades jisissés dans l'igno- 

façon « pressante » aurait 
avoué savoir placé une bombe 
dans le mess du QG de ce der- 
nier. N'eurait-l pas fait évacuer 
le bâtiment ? Le verdict de 
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janaise, dont ln azerbaïd} population 
est à 80% arménienne et-où dés 

L'es des Arsitcioon, le 1té Bas | 
déc, raconte qu’il a dû arrêter sa voi- 
ture sur une route barrée par. 

baïdjanais se sontjetés sur hui et les 
passagers après AVOir Jancé ” des 
picrres sur le véhicule. Le ; 

us : 

arbre. Soudain, des dizaïies d'Azer- :‘ 

glantés de son fils qui se: trouve 
Ë + dens'an las très gramme à Tatin 

Des images 
. permettent 

“  d'autodéfense>, constitués par des 

tournées Le 25 février 
ent de voir Un des « «groupes 

Arméniens dans les campagnes, sc 
réchauffant autour d'un feu de bois. 

Plusieurs. grands: rassemblements 
sont filmés :- l'un d'entre eux a 

‘des dizaines de milliers-de 
personnes à “$tepanakert, le 
23 février... 

“Le mis (polièrs en 
forme)..se. borment à enaner à k 
eat tale 

ROUMANE au pays du Condneitor 

“L'incroyable survié 
d'une revue de qualité 

Le bat de a pabiication, XX 
cle, qui vient d'être couronnée pour 
son trois centième muméro par le 
Grand Prix 1987 de la meilleure 
revue d'art et de littérature -(1), 
était de réintroduire Les lecteurs rou- 
mains dans le circuit culturel eùro- 
péen, d'où Îs avaient été évacués 

Vingt aos avant l'actuel ‘éégel 
soviétique. les Roumains ont ainsi 

lire Nabokov, Pasternak, Babel 
et Mandelstam, alors qu'ils étaient 
bannis en URSS. XX* Vècle s’inté- 
ressait aussi aux artistes roumains 

exilés, peu ou mal connus de leurs 
jeunes compatriotes : Cioran, 
Ioncsco, Brasseï et Brancusi. , 

La «libéralisation » roumaine 
tournera court au début des 

RE 

sont invités à biensetemir. . | 

Pourtant, la revue, toujours dri- 
gée par Dan Hauhca, continuera 
imperturbablement son combat de 
Petit Poucet contre un ogre d&-plus 
en plus soupçonneux. Au moment de. 
la visite en France de M. Ceausescu, 

D rep n 

-. ‘nouvelle mauvaise passe 
‘-mobilisétion Eintoliectéels . Ou du 

. sui 
.Che sur l'art, le 

. monde. ettier: ‘Elle conéacrerä ‘en 
| 1980 ui naméro à l'Eürope et à ine 

Depuis 1983. ja rédaction refuse 
d'accorder la- moindre place anx thu- 
riféraires du-Conducator. En. 1986, 
XXe-siècle sera interdite, Le rédac- 

teur en chef et es collègues, qui ne 
.veulent pas céder au chantage, 
subissenttoutes sortes de tracasse- 
ries.. Le revue réapparaît cependant 
à l'automne -dermier; et le dernier 
numéro vient de. sortir avec ‘un 
énorme- retard. Îl est entièrement 
consacré à la villé de Saint- 

Maiïstreet de M= de Staël. La lutte 
a nee El ErrErnsÉ 

@) Décors pére Conte auiovt- 
mondial. pour l'édition es Ia recher- 

international du le Conseil 
cinéma et de la Saison : et - par 
TUNESCO. , . : 

ainsi on retour massif dus Tétara en 
Crimée, d'où ce péuple, accusé.de 
collaboration avec les naës, a été 
CT DE 
oi 1844. © GPS EUR 

© ITALIE: important coup de 

banderoles ainsi que des portraits de 
dirigeants soviétiques, notamment 
du chef du Kremlin, M. Mikhaï 
Gorbatchev. Des gens à leur balcon 
applaudissent frénétiquement. . 

« La perestroïka. c'est le rétablis- 
sement de la justice», « On he nous 
détournera pas de notre chemin. 
nous ne pouvons faire marche 
arrière », peut-on lire sur des 
roles, tandis que s'élèvent les cris : 
«Karabakh! (Nous exigeonsi}» 
fle. rattachement du Nagorny- 

à l'Arménie). 

: Une autre scène montre des ora- 
Cd  eprgerns ‘harangnent à tour de rôle 
hf à l’aide d'un micro de for- 
tune. Soudain, une personne 

aux manifestants de faire 
silence et-un homme prend la parole. 
U commence à parler mais est rapi- 
dement interrompu par les manifes- 
tants qui exigent qu'il se présente : 
c'est M. Guecorgui Razoumovski, 
membre suppléant d da bureau potiti- 
que, l'instance suprême du Parti 
communiste soviétique, et secrétaire 
du comité, central, dépêché sur 
place par le Kremlin. 

L'déciare qu'il est venu de Mos- 
cou pour “examiner aîtentivement 
des problèmes » dans cette région. A 
ses cûtés, sé tiennent d'autres diri- 
geams, dont M. Piotr Demitchey, 
premier vice-président du présidium 
du Soviet suprême. — (AFP.} 
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Les immenses salles du musée 
lui-même retracent, les unes après 

camière de lossif Vissarionovitch 
Diougachvili, fils d’un modeste cor- 
donnier ; ses camets de notes, ses 
Photos de classe, ses premiers 

taine de personnes ont déjà été arré- 
tées dans le cadre d'une importante 
opération anti-Mafia qui mobilise 

coup de filet, le plus important 
depuis novembre 1985, a été rendu 
possible par des déclarations d’un 
«< rapenti » de la Mafia, Antonio Cat 
derone. — (Reuter.} 

motion parlementaire condamne 
la mort des militants de l'IRA à 
Gibraltar. — Soixante députés tra- 
.veñlstes de la Chambre des com- 
munes ont signé, le jeudi 10 mars, 

tances de la mort des trois militants 
de l'RA tués dimanche dernier, : à 
Gibraltar, par les forces da sécurité 
‘britanniques alors qu'ils ne portaient 
‘pas'd’armes (le Monde du 8 mars). 
Selon la motion, leur mort « consti- 
tue un acte de terrorisme équivalant 
ä une exécution capitale sans juge- 
ment.s. Le gouvernement de 
Mr Thatcher s'est immédiatement 
déclaré outré par cette motion. — 

Eee 
UNION SOVIÉTIQUE 
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La sanglante équipée d’un groupe de jazz sibérien 
Moscou. — Les onze pirates de 

l'air soviétiques, qui ont tenlé, mardi 
8 mars, de détourner vers l'étranger 
un avion des li; intérieures avant 
que leur odyssée ne se termine dans 
un bain de sang, étaient membres 
_. même famille de Sibérie 6 

méme grou! jazz, « 
sept Siméons », t lé chef, mère 
de famille nombreuse de cinquante 
es dirigeai de les spérations 2 rap 

jeudi la presse soviétique avec 
Fnus luxe dd détails. & 

Cinq d'entre eux ont été tués au 
moment de l'assaut, qui a rapide- 
ment tourné au carnage, avec la 
mort de trois passagers et d'une 
Item de l'air Len En ccape 

uotidien Jzvestia, la 
Paray Oral kine, qui vivait une 
existence confortable à Irkoutsk 
grâce aux avantages que lui confé- 
Ta le titre de mère méritante accor- 
dée à M Ninel Ovetchkine, veuve 
et mère de dix enfants, était parve- 

amples dau Le Tupoler-1 84 en Les F1 e Tupolev-154 en les 
dissimulant dans er énis de leurs 
instruments de musique, dont une 
contrebasse et leurs bagages à main. 

Le vol 3 937 d'Acroflot Irkoutsk- 
Kourgan-Leningrad s'est donc 
déroulé normalement, dut 
seize passagers à bord, jusqu'à ce 
que l'un des frères Overchkdns vers 
la fm du qoyese de sn heures, 
commence à empéc! passagers 
de se rendre aux toilenes. + Deux 
hommes jeunes, qui se ressem- 
blaïent, ont alors sorti des fusils à 

Après la mort de ce dernier en 
1924, on passe, dans un silence 
religieux, à une autre salle, en com- 
pagnie de quelques officiers et de 
leur famille endimanchée, et à une 
autre période, celle de la collectivi- 
sation, «une lutte difficte pour 
notre parts, reconnaît pudique- 
ment le quide. L'industrialisation, 
Staline photographié avec das 
ouvriers Stakhanovistes.…, puis la 
guerre, catte fois-ci, « {a période t 
Plus dure de notre pays ». 

Sous un abri de verre, une 
lampe de bureau surréaliste offerte 
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canon scié et ont fait rasseoir les 
gens », ont raconté les J=vesriz, Une 
hôtesse a été priée de remettre au 
commandant bord un message 
demandant un changement de cap 
« vers Londres où une autre capitale 
occidertale ». 

Puis le mécanicien est venu dans 
la cabine expliquer aux pirates de 
l'air « hystériques - qu'il fallait se 
poser pour faire le plein de carbu- 
rent, tandis que les trois hôtesses 
tentaient de calmer les passagers. 
L'une d'elles, Tamara Jarkaïa, 
l'ordre de s'asseoir entre deux 
frères Ovetchkine — ils étaient sept 
au total, plus leur mère et, 
semble-t-il, trois sœurs — et fur ainsi 
gardée en otage. Pendant ce 1emps, 
le commandant Kouprianov, tout en 
faisant croire aux pirates que l'avion 
mettait le cap sur Kotka, en Fin- 
lande, envoyant des messages déses- 
pérés au sol radio en demandant 
l'envoi i jat de commandos de 
forces de l'ordre sur la piste de 
l'aéroport proche de Leningrad où il 
se préparait à atterrir. 

Malheureusement, d'après le récit 
des Izveszia qui vont jusqu'à accuser 
les forces de l'ordre d'avoir donné 
l'assaut de manière - irréfléchie , 
les pirates de l'air ont pu voir à 
latterrissage les courir 
vers l'appareil. 

= Les membres des commandos 
ont fair irruption dans la cabine et 
aussitôt une fusillade frénétique a 
éclaté. Deux des soldats qui 

à Staline par les ouvriers de l'usine 
d'armement n° 100. Le pied est 
surmonté d'un superbe char en 
bronze modèle Stalins, avec hor- 
loge incorporée, radio, cendrier, 
une étoile rouge en rubis et saphir. 
« Elle vous piaït ? », demanda Sta- 
fine au maréchal Joukov lorsque 
celui-ci la découvrit dans son 
bureau. « Oui», répondit Joukov, 
qui n'avait sans doute pas intérêt à 
dire le contraire. Deux heures plus 
tard, raconte le guide, ta lampe 
était Sur le bureau de Joukov. Telle 
est la tradition géorgienne : « Si 
quelque chose chez toi plaît à des 
amis, tu te dois de le leur donner. » 

Potsdam, Staline emtouré de 
Molotov et du jeune Gromyko, 
alors ambassadeur aux Etats-Unis. 
Le stylo avec lequel il signa les 
accords de Yalta. Une copie du 
décret du 27 juin 1945 lui décer- 
nant le titre de généralissime, Une 
photo de Jacob, le fils aîné da Sta- 
line, issu de son premier mariage, 
fait prisonnier en 1947 : « Hitier lui 
avait proposé de l'échanger, mais 
Staline refusa car, disait-il, tous les 
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vidaient leur chargeur sur les mal- 
faiteurs sont iombës en sang. » Ms 
n'étaient que légèrement blessés. 
C'est alors que les frères Ovetchkine 
ont fait sauver l'un de leurs explosifs. 
Le fumée a envahi la carlingue, 
Nouvel assaut de l'armée, et nou- 
velle fusillade. Voyant qu'une issue 
était impossible, les Ovetchkine ont 
abattu leur mère, - une femme 
ronde et élégamment habillée ». 
puis deux d'entre eux se sont donné 
la mort. Lorsque tout s’est arrêté, les 
corps de cinq pirates de l'air gisaïent 
sur le soi de l'appareil, Tamara Jar- 
Kaïa et Lrois passagers élaiens morts. 
D'autres passagers se sont blessés en 
quittant l'avion en feu par la sortie 
d'urgence. L'un des pirates de l'air 
est sorti aussi et, apparemment terri- 
Be, s'est réfugié dans une voiture 
avec des enfants. avant d'être cap- 
turé. Les six survivants de {a famille 
Ovetchkine risquent la peine de 
mort, aux termes du code pénal de 
Russie. 

Avant de quitter leur ville natale 
d'{rkoutsk, les Ovetchkine avaient 
vendu leurs meubles et laissé un mot 
sur leur porte : ils allaient rendre 
visite à des proches dans une ville 
voisine. disentls, et seraient de 
retour dans trois jours. Les Ovetch- 
kine étaient pourtant une famille 
privilégiée, et les septs fils musiciens 
- dont quatre disposaient d'une 
bourse d'études - avaient pu se pro- 
duire l'été dernier au Japon. - 
(AFP, UPL) 

soldats soviétiques étaient fils. 
Jacob fut fusillé. » 

Plus en retrait, à la fin du par- 
cours, une petite salle plongée 
dans une demi-obscurité. C'est, en 
fait, un monument funéraire de 
marbre blanc et de velours grenat 
qui contraint pratiquement l9 visi- 
teur à se recueillir. Le généralissime 
est mort. Pas une photo, pes une 
allusion dans la brillante carnère 
ainsi décrite n’évoque les crimes, la 
terreur que Moscou dénonce 
aujourd’hui. Pourtant, dans un 
coin, la copie d'un texte officiel 
placée sous un verre protecteur 
apporte un début de lumière, C'est 
la résolution du comité central du 
30 juin 1956 sur le culte de la per- 
sonnalité. « {! a fait de 
chases positives, mais aussi des 
erreurs », explique le guide devant 
un public tout à fait disposé à s’en 
tenir là. 

Le guide lui-même semble par- 
faitement au courant de ce que l'on 
dit de Staline à Moscou. « Ce 
musée est un musée d'Etat, il 
dépend des ministères de la culture 
de Géorgie et d'URSS, dit-il après 
la visite. Une commission du parti a 
été créée pour revoir la période sta- 
linienne. Donc, si alle veut changer 
quelque chose à ce musés, nous 
nous plierons à ses décisions. » 

Pour l'heure, les habitants de 
Gori, y compris des jeunes, peu- 
vent donc continuer tranquillement 
à expliquer aux étrangers de pas- 
sage qu'ils «estiment» Staline, 
«respectent » son musée et sa 
statue. « La perception de Staline 
par les Géorgiens est très com- 
plexe, reconnaît un intellectuel 
nationaliste de Tbilissi. L'intelli- 
gentsia le rejette, car elle en a terri- 
blement souffert. Selon des chif- 
fres officieux, de 1921 à 1953, 
quatre cent mille Géorgiens sont 
morts, soir 11% de la population. 
Mais les simples gens ont une 
réaction plus primitive : 
qu'un Géorgien ait pu ainsi régner 
Sur la Russie pandant trente ans 
n'a rien pour leur déplaire. » 

SYLVIE KAUFFMANN. 
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Le cinquantième anniversaire de l’Anschluss 

M. Kurt Waldbkeim reconnaît la culpabilité 
« d’Autrichiens » dans les crimes nazis 

VIENNE 

de notre envoyé spécial 

« Il y eut des Autrichiens qui 
Jurent des victimes er d'autres qui 
furent des criminels, ne donnons 
pas l'impression que nous n'avons 
rien à voir avec tout cela Bien 
sûr, la culpabilité collective, ça 
n'existe pas. Cependant, je vou- 
drais, en tant que chef de l'Etat. 
présenter mes excuses pour les 
-crimes du national-socialisme 
commis par les Autrichiens. » 

L'allocution télévisée pronon- 
cée, le jeudi 10 mars, par M. Kurt 
Waldbeim à l'occasion du cin- 
quantième anniversaire de 
l'Anschluss se voulait réconcilia- 
trice et de nature à jeter des ponts 
entre le président autrichien et ses 
critiques, tant dans le pays qu'à 
l'étranger. 

Ayant renoncé à s'exprimer lors 
de la cérémonie officielle de ven- 
dredi au palais présidentiel — une 
partie du gouvernement mena- 
çant, dans le cas contraire, de 
boycotter cette manifestation, — 
M. Waldheim tentait par un 
contact direct avec les télèspecta- 
teurs de retrouver une confiance 
et un soutien populaire que les 
Autrichiens avaient tendance à lui 
mesurer de plus en plus chiche- 
ment ces derniers temps. 

Y sera-t-il parvenu ? L'exercice 
difficile consistant à reconnaître 
la responsabilité + d'Autri- 
chiens » dans la perpétration des 
crimes nazis sans revenir sur la 
« conscience tranquille » dont il 
se prévaut pour son cas personnel 
a été résolu par quelques figures 
de rhétorique. 

Reste que M. Waïldheim s'est 
implicitement placé dans le camp 
des victimes du nazisme, en fai- 
sant allusion au début de son dis- 
cours à ses souvenirs personnels 
de l'annexion de l'Autriche par 
Hitler. Il a évoqué les larmes qui 
coulaient sur les joues de sa mère. 
Et le fait que, dès je lendemain de 
l'Anschluss, son père était arrêté 
par la Gestapo et démis de ses 
fonctions d'inspecteur primaire en 
raison de ses + convictions patrio- 
tiques autrichiennes ». 

Ainsi M. Kurt Waldheim 
s'exprime comme si la polémique 
sur son itinéraire personnel pen- 
dant le nazisme était close, et cela 
en dépit des interrogations soule- 
vées sur sa responsabilité morale 
par le rapport de [la Commission 
internationale d'historiens pré- 
senté le mois dernier. Fort de 
cette logique, il peut, en parlant 
des problèmes actuels de l'Autri- 
che. affirmer qu'il mettra dans les 
prochains mois « toute l'autorité 
de sa fonction » pour - améliorer 
de niveau moral de la vie publi- 
que ». Cela concerne dans son 
esprit la « vilaine série de scan- 
dales er d'affaires » qui ont éclaté 
Gans le pays ces derniers mois. Le 
renouveau moral de la Républi- 
que n'aura le succès souhaité que 
s'il est soutenu collectivement par 
l'ensemble des responsables, a 
conclu M. Waldheim. 

Mot d'ordre : 

« reprivatisation » 

Le président autrichien a donc 
des projets de longue haleine, ce 
qui semble exclure, pour le court 
terme au moins. une démission 
que continuent d'exiger ceux de 
ses compatriotes qui ont une tout 
autre vision des leçons à tirer des 
jours sombres de 19338. 

Ceux-là se retrouveront samedi 
et dimanche dans diverses mani- 
festations, « chaînes humaines = 
et réunions de protestation, avec 
un nouveau mot d'ordre qui fait 
aujourd'hui fureur à Vienne : ils 
demandent la «reprivatisation » 
immédiate de M. Kurt Wald- 
heim. 

La manifestation la plus impor- 
tanie est annoncée pour l'après- 
midi du 12 mars, sur la place des 
Héros, celle-là même où Adolf 
Hitler était acclamé par une foule 
en liesse au mois de mars 19358. 
Les organisateurs de ce rassem- 
blement. les militants de Nouvelle 
Autriche. un groupe né de 
l'affaire Waldheim. estiment que, 
si le temps est favorable, plusieurs 
dizaines de milliers de personnes 
venant de toutes les régions du 
pays exprimeront leur désir de 

voir le président de la République 
abandonner ses fonctions. 

L'emblème du mouvement 
anti-Weldheim, le cheval de bois 
du sculpteur Alfred Hdlicka, sera 
en bonne place au milieu de la 
foule. Ce cheval, dont les repro- 
ductions miniaturisées sont en 
venic dans les magasins de souve- 
nirs, est une allusion directe aux 
activités équestres de M. Kurt 
Waldheim dans le groupement de 
cavalerie SA de l'académie consu- 
laire où il était alors étudiant. 

Une partie des Autrichiens, 
cependant, se sentent avant tout 
placés sous fe regard empli de 
malignité de l'étranger. Ceux-là 
ont l'impression, comme l'écrit 
l'éditorialiste du quotidien conser- 
vateur Die Presse, que leur céré- 
monie du souvenir se déroule 
« sous tutelle» et s'irritent que 
les journalistes du raonde entier 
affluent à Vienne comme s'il 
s'agissait d'évoquer le jour + où 
les troupes autrichiennes 
auraient envahi l'Allemagne ». 
D'autres, au contraire, rendent un 
hommage a posteriori à ceux qui 
avaient critiqué la tendance des 
Autrichiens à enfouir le nazisme 
au plus profond d'eux-mêmes. 
- Sans la discussion provoquée 
par de cas Waldheim. nous 
n'aurions pas pu transformer 
l'art du refoulement en un nou- 
veau courage pour affronter le | 
passé», écrit l'éditorialiste du 
quotidien socialiste Arbeiter Zeï- 
iung. 

Comme tout événement 
aujourd'hui mérite sondage, celui 
qu'a réalisé la télévision autri- 
chienne à l'occasion de ces céré- 
monies commémoratives est 
cependant de nature à tempérer 
les ardeurs de ceux qui voient le 
pays prendre un nouveau départ ; 
46 % des Autrichiens estiment, en 
effet. que «le national- 
socialisme a eu de bons et de 
mauvais côtés », alors que 47 % 
n'en voient que l'aspect négatif. 

LUC ROSENZWEIG. 

Le Monde pablierx demain, dans 
ses éditions datées des 13-14 mars, 
wn article de Jacques Nobécourt 
Sur l'Anschiuss. 

ITALIE : après le vote du budget pour 1988 

M. Goria devrait présenter 
la démission de son gouvernement la semaine prochaine 
ROME 
de notre correspondant 

Après plus de cinq mois de discus- 
sions et de navertes avec le Sénat, la 
Chambre des députés a approuvé 
définivivement. le jeudi 10 mars, Le 
projet de budget pour 1988. L'exa- 
men de ce texte avait Occasionné 
deux crises de gouvernement, provo- 
quées, en novembre, par Île petit 
pari libéral puis, en février, par une 
révolte des «francs-tireurs» de la 
majorité, originaires pour l'essentiel, 
de la démocratie chrétienne. Les 
deux crises avaient 61€ résorbées en 
quelques jours, car il n'existait pas 
de solution de rechange évidente à 
F'alliance en place (1). Cependant, 
lors de La crise de février cependant, 
le jeune chef de gouvernement 
démocrate-chrétien avait été 
contraint, d'abord par son propre 
parti, à reconnaître qu'il ne repre- 
nait du service que pour mener à son 
terme l'approbation du budget. 

Dispute 
sur le nucléaire 

Les jours du gouvernement sont 
donc très strictement comptés. C'est 
le 18 mars, après une dernière obli- 
gation officielle (un sommet italo- 
espagnol à Turin). que M. Goria 
devrait se rendre au palais Quirinai 
pour remettre sa démission. Certains 
milieux de la démocratie chrétienne 
assurent que le candidat à la succes- 
sion de la principale formation ita- 
lienne sera M. Ciriaco de Mita. 
secrétaire du parti. Mais le nom du 
ministre des affaires étrangères, 
M. Gulio Andreouti, déjà cinq fois 
président du conseil entré 1972 et 
1979, revient avec insistance, 

Le leader du Parti socialiste 
M. Bettino Craxi, ne cherchera sans 
doute pas à simplifier le retour au 
pouvoir d'un « gouvernement fort » 
à la direction démocrate-chrétienne. 
Îl posera en tout cas des exigences 
fermes en termes de programme cet 
de postes ministériels. Comme avant 
Chaque échéance délicate, revient 

également l'hypothèse d'une rentrée 
dans le jeu, selon les modalités 
diverses, du Parti communiste. 

Le conseil des ministres, présidé 
par M. Goria, s'est, par ailleurs, 
conclu de façon iumultueuse Je 
10 mars. La majorité des partici- 
pams (M. Andreorti s'était abs- 
tenu). sous l'égide de la démocratie 
chrétienne, a approuvé la poursuite 
des travaux de la centrale de Mon- 
talto di Castro. dans le nord du 
Latium, en dépit de trois référen- 
dums à tonalité antinucléaire 
approuvés le 8 novembre 1987. Les 
travaux de cet établissement sont 
achevés à 80 %. Les ministres socia- 
listes se sont vivement opposés à 
ceute décision, estimant que le gou- 
vermement n'avait plus l'autorité 
pour trancher sur un tel argument. 
Îl apparaît probable que la démacre- 
tie chrétienne a insisté sur ce dossier 
afin de démontrer qu'il y a véritable. 
ment crise dans La majorité. 

Par delà ces péripéties, le mara- 
thon budgétaire de l'automne 1987 
et de l'hiver 1988 a démontré une 
fois de plus que les procédures 
d'approbation des dépenses et des 
rentrées publiques sont totalement 
inadéquates. 

Elles revêient, en effet, un carac- 
tère intrinsèquement faxiste. Au 
départ, le projet gouvernemental 
prévoyait une impasse déjà gigantes- 
que de 103500 milliards de lires 
(environ, 12 % du PIB). Le Parle- 
ment a fini par approuver un texte 
comportant un déficit de plus de 
120000 milliards, soit, en cours de 
route, un alourdissement de plus de 
15%. 

JEAN-PIERRE CLERC. 

(1) L'actuelle coalition comporte la 
démocratie chrétienne, le Parti sacia- 
liste, et les petites formations républi- 
caines, social-démocrate et libérale. 

Amériques 

COLOMBIE : premières élections municipales depuis trente ans 

Une société en crise, une économie en croissance 

au moment où le pays connaît un iével idérable de 

la violence lié tant au trafic de 
politique. Para- 

doxalement, malgré l'hésitation 
des autorités et de opposition à 
réagir devant ce défi, l’économie 
colombienne enregistre de bons 
résultats. 

BOGOTA 
de notre envoyé spécial oo SE 

Ce pourrait être une élection sans 
bistoire, une banale « municipale ». 
Pourtant = terutin en une pete 
révolotion. ici les responsables 
eh rl désignés par les 
gouverneurs. eux-mêmes NOMMÉS 
par le président. Il s'agissait lois 
de militaires dans une région 
rilla. Dans un système où ke bipar- 
tisme, effectif entre les libéraux et 

con a teurs, conduit Sepais 
us de 2rente ans à un partage du 

Pouvoir et à une cohabitation de bon 
alai, l'élection des maires vient 
brouiller les cartes. 

Ces deux partis doivent non setile- 
ment assurer la montée du pouvoir 
des communes et les divisions 
qu'elle peut entrainer, mais aussi 
affronter un nouveau venu : l'Union 
patriotique (UP), mouvement de 
gauche lié au Parti communiste, issu 
de la trêve entre un groupe de la 
guérilla et les autorités. Contre 
T'UP, la violence s'est déchaînée : 
plus de cinq cents élus ou 
responsables de l'UP, ont été tuées 
depuis la création du parti il y a 
deux ans. Malgré cette tentative 
d'intimidation, l'Union patriotique a 
décidé d'aller jusqu'au bout du pro- 
cessus électoral et de présenter des 
candidats à peu près partout. 
Ces ni ares aussi à un 

moment pouvoir du président 
Virgilio Barco semble de moins en 
moins , Selon le directeur 
du j l'Espectador, M. Guil- 
lermo Cano, «les autorités man- 
quent cruellement d'audace et leur 
conduite des affaires 5! ice 
soit à de la technocratie soit à de la 
recherche universitaire ». 

Beaucoup d'observateurs crai- 
gnent que le scrutin municipal ne 
vienne compliquer la situation. Ils 
soulignent « les dangers d'une telle 
aventure ». Dans un pays où se mul 
tiplient les réseaux d'influence (tra- 
fiquants de drogue, grand patronat, 

guérilla, caciques politiques) l'élec- 
tion du pouvoir communal n'est pas 
sans risques, surtout quand le gou- 
vernement donne l'impression d'être 
désemparé on d'avoir perdu sa crédi- 
bilité. 

« Nous sommes respectueux de 
l'étas de droit, de fa ua iturion ce 
de la loi», répliquait il y a peu 
ministre de la justice M. Low Mur. 
tra, devant les accusations de 
lexisme faites au gouvernement. La 
manie du *jwridisme”, dans un 
pays qui compte plus de facultés de 
droit que la France, frise parfois 
l'absurde, quand le débat porte par 
exemple sur l’organisation d'un réfé- 
rendum autorisant... un autre 
pour réformer la Constitution ! 
Même bizarrerie en matière pénale 
quand un juge relâche, comme il ÿ a 
quelques mois, uu trafiquant de dro- 
gue notoire (forge Luis Ochoa) 
sous prétexte qu'il a purgé sa peine 
de vingt mois de prison — pour 
contrebande de taureaux ! — compte 
tenu du temps passé en Espague lors 
de son arrestation. L'obstruction 
faite à [a loi sur la réforme agraire 
est elle aussi assez singulière : les 
députés liés aux grands propriétaires 
ont voté ostensiblement fois 

qu'un recours puisse être intro- 
duit devant la Cour Le 
paradoxe de ce pays rési dans un 
siècle et demi d'iustoire démocrati- 
que et constitutionnelle, mais avec 
un héritage qui ne lui donne pas les 
moyens aujourd'hui de guérir le mal 
qui le frappe. 

Sept millions 
de pauvres 

Cette crise presque structurelle 
qui Cr la société CE es 
ensemble épargne pourtant 
mie. « Le pays va mal, mais l'écono- 
mie très bien », dit-on Éo 
ques années. En 1987, la ic a 
connu une croissance supérieure à 

%. Bogota est auss pratiquement 
seule capitale d'Amérique latine 

ue sa dette extérieure, de 18 mil- 
Liards de dollars — même si elle s'est 

est sans conteste dû à la res 
néanmoins le café (45 % des 
recettes d'exportation), le pétrole et 
l'industrie restent le clés de cette 
réussite. ' ; 

0 Fu 

Sur on plan économique, l'inflation 
— ridiculement basse pour le conti- 
nent — avoisine tout de même 25 %.: 
Socialement, le prix de le croissance 
est lourd à payer. Les exploitations 
agricoles restent gigantesques et 
sous-employées, ne permettant pas 

de faire vivre un nombre suffisant 
de travailleurs, et c'est l'émigration 
vers la ville. Le gouvernement 
estime que la pauvreté contre 
laquelle il a un programme de 
lutte, touche 7 millions de per- 
sonnes, soit le quart de la popala- 
tion. 

Dans un contexte aussi paradoxal, 
«tout le monde, dit Francisco de 
Roux, directeur du centre de recher- 
che CINEP, est d'accord sur la 
nécessité d'ux changement r. 
« L'ouverture politique proposée à 
da guérilla par l'encien président 

jourd'hui 
par une sale guerre. explique M. de 
Roux, et les premières victimes 
des gens de la rue » Les autres, qu’ 
s'agisse de la guérilla, des trafi- 
quants ou des grands propriétaires 
et industriels, se protègent et se 
défendent, sans avoir recours à la 
justice. « Un sicario (tueur à gages) 
coûte 20000 pesos (400 F environ) 
tandis que recourir aux juges, 
craraîne quatre ans de procédure ». 
« En Colombie, dit Alfredo Vasquez 
Grid ancien ns 

Ligue des droits de l’homme, la jus- 
tice devient privée, » 

Un Ta ciment réel semble 
aujourd'hui lier ce pays en crise. 
C'est le Hitige qui oppose la Colom- 
bic et le Venezuela sur la délimits. 
tion de 12 frontière dans le golfe de 
Macaraïbo. La contestation au sujet 

regor- 
ger de pétrole provoque une vérita- 
ble flambée de nationalisme, dans 
un pays autrefois bumilié par ce voi- 
sin riche et qui traitait la 
mair-d'œuvre bienne avec une 
désinvolture peu commune. Après 
une certaine revanche économique 
sur le Venezuela, tes Colombiens 
s'accordent souhaiter un juste 
règlement d'un conflit qui menace 
de dégénérer même si un épisode 
comparable aux Malouines n'est pas 
envisageable. 
A Honda, dns le centre du pays, à 
re 200 kilomètres de la En En 

up exploitant agrico 

ils en louant Dien de n'être pour 
l'instant victime d'aucun de ces 
rene Jusqu'à quand ? 
est se le Rs Een he 

.: sûr que les élections AR ra 

Mais toute médaille son revers. noires ». dans ut paÿs où La particir pation dépasse rarement 50%, suffi- 
sent à les rassurer. 

DENIS HAUTIN-GUIRAUT. 

[Lire en page 13, 
dans « le Monde sans visa » 

Le reportage de Bruno Frappat 
sur la Colombie. 

Les pressions américaines sur le général Noriega 

Bras de fer au Panama 
{Suite de la première page.) 

« Au moins, avec l'armée améri- 
caine, tout serait réglé en une heure, 
ajoutent nos interlocuteurs. Les ban- 
ques pourraient rouvrir leurs 
portes, et l'activité économique 
redeviendrait . » Cette atti- 
tude pour le moins étonnante s'expli- 
que par une inquiétude générale, ici, 
devant la dégradation de l’économie 
et des conditions de vie. Pourtant le 
Panama reste malgré tout le pays le 
plus riche d'Amérique latine {per 
capita). Mais depuis le début de la 
crise provoquée en juin dernier, les 
événements se sont accélérés avec 
l'nculpation du général pour trafic 
de drogue deux tribunaux de 
Floride an début du mois de février 
et, la semaine dernière, un gel des 
avoirs du gouvernement pañaméen 
{environ 50 millions de dollars) 
dans les banques américaines. 
Depuis, les banques ont dû fermer 
leurs portes pour stopper les retraits 
re réalisés par les épargoants 

o)! 

Le fermeture des banques natio- 
nales et du centre financier imterna- 
tional — cent vingt banques du 
monde entier a provoqué un ralen- 
tissement considérable de l’écono- 
mie. Plusieurs secteurs d'activité 
sont entièrement paralysés, en parti- 
culier le bâtiment et le tourisme. Les 
restaurants sont vides et les maga- 
sins, à l'exception du secteur alimen- 
taire, ne vendent rien. Des écoles et 
l'université sont fermées. La circula- 
tion automobile diminue chaque 
jour un peu plus. Seul le canal inte- 
rocéanique continue de fonctionner 
normalement. ÿ 

Le gouvernement a réussi à trou- 
ver une partie de l'argent nécessaire 
pour payer, jeudi, les salaires des 
quinze mille membres des forces 
armées, priori Le mi b dans le 
contexte actuc: ur {€ général 

Noriegs. Les affisiers auraient été 
payés intégralement tandis que la 

partie de son 
salaire en espèces et le complément 
en bons donnant droit à des achats 

A TRAVERS LE MONDE 

Etats-Unis 

M. Jack Kemp 
candidat républicain 
abandonne 

L'un des quatre candidats républi- 
cains à la Maison Blanche, le repré- 
sentant de New-York, M. Jack 
Kemp, à annoncé, le jeudi 10 mars, 

qu'il renonçait à la çourse à la prési 
dence.- 

M. Kemp n'avait pu gagner ni 
caucus ni primaire depuis le début de 
18 campagne. Le 8 mars, pour le 
« super tuesday » dans les Etats du 
Sud, il était arrivé bon dernier. Consi- 
déré avec l'ex-télévangéliste Pat 
Robertson comme l'un des plus 
conservateurs des concurrents répu- 

blicains, Jack Kemp est le troisième 
de son parti à abandonner, après 
MM. Alexander Heig et Pete Dupont. 

De son côté, après bien des hési- 
tations, le sénateur du Kansas, 
M. Robert Dole, qui a dû sérieuse- 
ment rogner son budget de campa- 
gne après sa sévère défaite derrière 
George Bush dans les primaires du 
Sud, a décidé de tenter une dernière 
fois sa chance en participant, mardi 
prochain 15 mars, aux primaires de 

l'Minois. M. Dole, en dépit de quet- 
dues succès, ne comptabilise à 
l'heure actuelle, en effet, que cent 
soixante-cinq délégués contre sept 
cent cinq pour M. Bush. Toutéfois, si 
l'on en croit un sondage publié, le 
jeudi 10 mars, per la chaîne ABC, les 
chances du sénateur sont très fai- 
bles, et le vice-président Bush est 
donné, côté républicain, vainqueur à 

deux contre un, Un autre sondage, 
publié par USA Today, indique que 
M. Bush devrait triompher de son 
adversaire démocrats quel qu'il soit. 
— AFP.) . 

Nicaragua 

Les pourparlers 
entre Managua 
et la Contra 
pourraient reprendre 

Au cours d'une nouvelle confé- 
rence de presse à Miami, jeudi 
10 mars, M. Adolfo Caiero, l’un des 
principeux dirigeants de la Contra, a 
indiqué qu'il serait prêt à se rendra à 
Sapos (sud du Nicaragua} le 16 mars 
Pour reprendre, « face à face » avec le 

de Managua, les pour- 
parlers interrompus depuis le 
19 février dernier. S 

mentaux et quetré civils figurent 
parmi les victimes, a précisé jeudi la 

Par sileurs, la Contra a relché, 
mercredi 9 mers, M. Richard Boren, 
un coopérant américain membre de 
l'organisation Témoins pour la paix 
qui avait été fait prisonnier ü y à dix 
jours. — {AFP.) 

de produits alimentaires, Les auto- 
rités reconnaissent que « la situa- 
tion est dure et surtout injuste », 
mais elles ne semblent pas sur le 
point de céder aux pressions des 
Etats-Unis, qui s'apprêtent à pren 
dre d'autres dispositions punitives, 
en particulier le blocage des revenus 
du canal (environ 6 millions de dol- 
lars par mois). 

Les panaméens recher-- 
Chent déses, t des dollars sur 
Ie marché international — la devise 
américaine fait office de pose 
nationale, ce explique les diff 

décrétées à Washington. Des 
contacts ont été pris avec la Com- 
munauté économique européenne, 
certaines banques espagnoles, le 
Japon et la Libye. Mais jes résultats 
ne semblent pas à La hauteur des 
«espérances. 

Selon le général Noriega, 
Washi aurait monté l'affaire 
de toutes pièces afin de se débarras- 
ser d'un régime nationaliste et 
d'empêcher j'apphcarion des 
accords bilatéraux de 1977, qui pré- 
voient la remise du canal aux Pans- 
méens et la fermeture des bases 
militaires américaines on l'an 2000. 
Curieusement, les Etats-Unis, qui ne 
ménagent pas leurs cfforts pour 
faire partir le général Noriega, ne 
lui ont affert aucune porte de sortie 
pour Contrairement à ce 
qu'is ver fait pour abtenir ie 
départ du président Marcos des Phi- 

À l'ambassade des Etats-Unis, on 
reconnaît gi est «tour à fait 
lmprobable » que le général 
Noriega se retrouve un jour devant 
ua tribunal américain, et on laisse 

< ne pas demander 504 ex Gdlion 
au Pays qui accepterait de l'accueil- 
lir ». Ce pays, ajoute sérieusement 
un diplomate icain, pourrait 
être la France, où k général a quel. 
ques propriétés, et qui, surtout, lui a 
décerné la légion d'Honneur (en 
février 1987), ce qui « ui donnerait 
certains droits». En somme, une 
solution à la Jean-Clande Duvalier ! 

BERTRAND DE LA GRANGE. 
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qe 

de vingt-deux ans : . l'évictiôn.. 
d'une communauté multiraciale 
de quarante mille personnes, 
Principalement - des.métis, . d'un. 
quertier .du Cap. connu sous la’. 
nom de « District 6 »,_une sorts 
de casbah où se mélalent depuis. .M 
.plus d'un siècle les races, les ref- 
Dons er ls radione C'est-un . 
univers-bariolé, vibrant, 
sk. un un répaire dé gangs, mais” 
aussi'un foyer dé créëtion fitté- * 
Éd ne A 
vivier politique. ‘ à 

Lé 17 février 1966, M. Pieter 

l “guet eu Ga possible de ras. 
| teurer cette cité té cosmopolite. 

Peët à petit les résidents de 

sinsi que de tous ceux qui sont 
-touchés par le Group-Areas 
Act», Cette loi doit être légère- 

ce quartier pittoresque doivent . 

pari ves do trains baniue, 
- impersonnelles. Ce 
ment forcé brisra à jamais La vie. 
communautaire de cet ancien, 
refuge d'esclaves ‘ affranchis, 
situé au pied de la célèbre mon- 
tpone de la Table. 1 foudre près 

ouvrir, au für ét à mesure, la vole 
aux bulidozérs. | 

2 Tout.sors déeuér, à lexcop- M. -Stoffel Va 

den. M. Rotha est 
résté 

_Rommé. 
Lo agree ir ere 

‘ rémplacement. de M. Roelf 

! PS 2 fAFP.) 

. Meyer, qui devient ministre 
© adjoint du et Eh 

| SAO-TOMÉE PRINCIPE: 
l'échec de la tentative de putsch 

Le commando - intercepté | le 8 mars 
venait du Cameroun 

rs ren _ ps mn mars 
RS File FA 

Hole Hp 
# 

Tomé-e-Principe (FRNSTP). 
M. Quintiliano. un Dans un 

M. Amado gaise Lusa, EE 

de-son mouvement, FM. Afonso dos 

- d'attirer l'attention des pays de 
l'Occident sur la. situation dans le ‘ 

. pays créée par le gouvernement. ».. - France, considère qu'il est peu 

M. Amado a révélé d’sutres --"uancé 
l'archipel, ce gouvemement étant 

Sons Pape de na da | 

moe ri S 
De ns dd 

té abattus, dont Antonio da Cunha 
Matos «Toni». À Fexception de 
deux éléments qui sont encore 
recherchés dans l'Île, tous les autres 
ont été capturés, s-1-il ajouté. . 

L'opération avait commencé le 

de Sao-TomS dans un bateau appar- 
tenant à cet ancien membre du 
FRNSTP. 

agres-. 
sèrent ù , ce qui | airs Le aude qu Men en 
place un dispositif de sécurité. 

Le groupe qui a di gà Sao- 
Tout one quarancine d'hoaumes) 
avait été expulsé du Gabon et rés 
dait au Cameroun, M. Amado.a dit 
ignorer où M. Afonso dos Santos à | 
obtenu l'argent pour monter cette 

Selon lui, « seule la siruation dif- 
ficile vécue par le peuple de’ Sao- 
Tomé justifie l'action suicide du 
commando qui se destinuit à attirer 

san en | 

‘ l'attention du monde civilisé sur ce 
qui se passe pccueliement à Sao- 
Far): 

était une ex-coionie britan- |: 
10 mars que l'archipel de Sao-Fomé- 
e-Principe 

: nique. Ce pays était sous tutelle por- 
tugaise. avant l'indépendance, en 
1975. D'autre part, sa principale res- 
source est le cacao at.non la pêche. 
Enfin, la représentation : diplomatique 

de Sao-Tomé à Bruxelles, qui fait 
aussi fonction d'ambassade en 

de parier d'un « gouverne- 
mant d'obédience marxiste » dans 

Au douzième jour de leur «guerre 
des villes» et pes ils eurent 

une centaine _ 

assaut, jeoëi 10 mars, de prop jeu mars, 
Bons de amer oien La ous Écal. 
Jéc est sans doute celle de l'Irak, qui 
propose conditions à l'arrët de 
ses de zones civiles. 
Dès l'énoncé de la première d'entre 

-] elles, les Iraniens 

le-feu {pra é pour vendredi 
33 heures .G soit effectué par 
d'Irak», Y'ran n'ayant, pour sa part, 
pas le droit de riposter. 

Les quatre autres conditions 
posées à l'arrêt de la « des 

= «ne doit plus bombarder des 
villes ow des zones civiles ira- 

» ne doit plus bombarder 
Cris ville arabe quelle qu'elle 
soit [en 1987, missiles 
dont lé tir a été attribué à l'Iran sont 
tombés sur le terrioire du Koweït] 

> ne dois plus lancer de nou- 
velles attaques aux frontières inter- 
nationales ou lenter d'envahir des 
territoires irakiens où se trouvent 
des axes routiers menant aux villes 
Len 
LEE, Par, l'Irak aura le 

bombarder les objectifs ira- 
éd servent l'effort de guerre de 
Fran tant que Ce pays poursuhra Le 
sa guerre contre l'I; 

L'Iran s’est, de son côté, déclaré 
disposé à mettre un terme à ses bom- 
bardements sur mais à {a 
condition que f' cesse totale- 
ment ses a: « Si l'Frak renou- 
well ses Domiudements d'objectifs 

ques ou de zones civiles en 
Fran, il | devra s'attendre à une 
riposte encore plus dure », ont fait 

des 
pres M Jenbermrd 
est a vendredi 11 à 

pes À) patidpent À D pays 
la sécurité ct la 

tion en TC LÉ 
tea la lenteur des travaux : 

* « plus important » 
les seize 

Der TOTAN et pre pacte 
me). qui, en marge 
doivent définir le mandat 

des Pa es négociations sur les 
armements conventionnels en 

«Nous souhaïtons évidenunent 
aboutir à une entente sur un mandat 
sur la stabilité conventionnelle, 2 
rappelé le ministre des affaires 
étrangères. Mais il restera lertre 
morte 1ant Pur consensus Sur un 

document final n'aura pas été 
atteint entre les trente-cing. La 
France ne participera pas aux 

du 2 au 9 avril 1988 

Palerme - Marseille 

Proche-Orient 
Le conflit entre l'Iran et l'Irak 

Bagdad et Téhéran proposent d’arrêter 
Ja «guerre des villes». et poursuivent 

leurs bombardements 
ue jeudi, les autorités îra- 
niennes. Depuis, missiles ira- 
kiens se sont abattus sur Téhéran et et 

Washington n'oublie pas un autre 
pet du conflit entre liran a 

la square des pétroliers » 
les services de enseignement aMÈrE 
cains ont détec1£ l'installation, par 
les Iraniens, de de lance- 
ment de missiles Silkworm {de 
fabrication chinoise) sur l’île 

Le déploiement de Les : { ï, armes (qui, 
déjà installées à l'autre extreme du 
Golfe, ont touché à plusieurs 
reprises le Koweït) «érendrait à 

sable américain. — (AFP, AP, Reu- 
ter.} 

futures cos 
elles tant que l'accord d ensemble 

été dégagé enire les 
trente-cinq. » 
M. Jean-Bernard Raimond a 

lement rappelé que les cale 
négocistions sur La stabilité conven- 

: Lena r 
Émeaire dans Qc proccsus 
CSCE, « cadre politique qui 
permette ru toutes nos 
dialoguer sur un plan d'é ne 

cer leurs droits. cos est loin d'être 

Dion Nous ne cherchons 
ra à et Partenaire tulle où lle le ou télle 

ou juridique tirée de notre qe où rte ie 
disons seulement que si ces dus 
ne sont pas , Si ces pois 
tions ne son! respectées, la 
confiance ne s'éablira pas . 

« Notre approche, a encore 
déclaré le ministre, celle 
d'un triple équilibre à réaliser d'ici 
Ja fin de nos travaux : 

» 1} Des actes : il faut les 
Etats membres montrent, à partir 

f. 47 428314 
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Asie 

CORÉE DU SUD 

La majorité a fait passer en force 
une nouvelle loi électorale 

de notre correspondant 

La majorité (le Parti pour la jus- 
tice ct la démocratie) a fait passer 
en force la nouvelle loi électorale, 

tionnel : la confrontation l'emporte 
sur le débat: C'est d'une tribune pro- 
tégée par une haie de gardes de 
l'Assemblée que son président à 
déclaré, mardi 8 mars, que les nou- 
velles dispositions étaient adoptées. 
La séance aura duré à peine quel- 
ques minules. 

L' ppposiion n'a pas eu Le tem 
de TER. Elle accuse aujourd'hui le 
nouveau président, M. Rob Tae 
Woo, qui avait promis une démocra- 
tisation de la vie politique, d'utiliser 
les mêmes méthodes que son prédé- 
cesseur. La maj fait valoir, pour 
sa pari, que la réforme électorale 
devait être approuvée sans tarder 
afin que des élections générales, 
dont la date n'est pas encore fixée, 
puissent avoir lieu dans La seconde 
moitié d'avril, comme le veut La nou- 
velle Constitution. 

Si l'opposition n'a pes obtenu les 
&eranties qu'elle soubaïtait, la loi 
répond néanmoins à l'une de ses exi- 
gences : le système de Sirconserip 
tions à sièges multiples, qui permet- 
tait l’éléction Smuhanés de 
candidats ayant réalisé des scores 

bre des sièges à, d'autre part, été 
augmenté, passant de 276 2299! Sur 

mais 75 seront nommés par les 
partis sur la base des résultats 
obtenus par chacun d'eux. Une 
répartition qui assure la transforma- 
tion d'une majorité relative en majo- 
rité absolue, la formation venant 
mème faiblement en tête obtenant 

Diplomatie 

x Vos discussions ne progressent pas suffisamment 
©7777 sur les questions humanitaires » 
déclare le ministre des affaires étrangères aux membres de la CSCE 

du règlement de cas concrets, que 
leur disposition à promettre 
s'appuie Sur une résolution à tenir; 

» 2} Des textes : sur un certain 
Sels de pointe. Ju que le 

enne marque 
Un progrès “ue s ne de liberté 
religieuse, "AE liberté de circulation, 
de liberté d'association ou de 
l'accès à l'information: 

» 3) Du suivi : ce n'est qu'à ces 
deux Ce Lee préalables l'on 
pourra alors envisager plusieurs 
conférences spécialisées sur les 
questions humaritaires. » 

(1) Tous les pays européens, sauf 
l'Afbanie, ainsi que les Etats-Unis et le 

stupéfiants et «les actions subver- 
sives ren DS 
été signé, le re Pr 
par 

ODOUL FE 
tuedel'Atlas-75019 Paris #2 08 10 30 

un nombre substantiel de sièges sup- 
plérnentaires. 

Grâce à ce système, le parti au 
pouvoir avait pu s'assurer une 
confortable majorité, malgré le forte 
percée de l'o; opposition. lors des élec- 
tions de 1985. Les observateurs esti- 
ment que la nouvelle loi réduira les 
chances du 1 gouvernemental 
dans les villes, mais le favorisera 
province. 

Les demandes de garanties de 
l'opposition contre la fraude électo- 
rale paraissajent justifiées, compte 
tenu des polémiques suscitées par 
l'élection présidentielle du 
16 décembre. Il n'en reste pas moins 
que, en retardant l'adoption de la 
nouvelle loi, les opposants cher- 
chaïent aussi à gagner du temps afin 
de remédier à leurs divisions. Les 
deux Kim (MM. Kim Dae Jung et 
Kim Young Sam) se sont sans donte 
tant bien que mal « réconciliés », 

boliquement le jour même de 
l'inauguration du mandat de 
M. Roh. Mais leurs divergences n'en 
demeurent pas moins profondes. Le 
refus de M. Kim Dae Jung de quit- 
ter la présidence de son mouvement 
et de suivre l'exemple de l'autre 
Kim vient d'entrainer Vendredi 
11 mars l'échec du projet de fusion 
des deux parts de l'opposition. Cha- 
cun a rejeté sur l'autre la responsa- 
bilité de cette rupture. 

taire à la présidence et proche 
conseiller du président Suharto, a été 
choisi le vendredi 11 mars comme 
vice-président par le Parlement. Ca 
choix s'est effectué sans vote, le 
candidat de J'opposition, M Naro, 
ayant été soumis à de fortes pres- 
on PEUX Lot en Cru, 

instants 
les 
plus 
tropicaux 
ne 
sont 
pas 
les 
plus 
chers 
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La négociation en vue d’un règlement 
du conflit afghan 

Moscou accuse Islamabad et Washington 

d'empêcher la conclusion d’un accord 

Moscou a accusé, le jeudi queau régime actuel de Kabo
ul et 

10 mars, le Pakistan d'empêcher la de l'aide américaine à la résistance. 

conclusion d'un accord sur l'Afgha- M. K , qui Sexprimait à 

nistan à Genève, en exigeant la for- 

mation d'un gouvernement intéri- 

‘maire à Kaboul. 

M. Nikolar Kozyrev. ambassæ 

deur itinérant chargé des affaires 

asiatiques, a également reproché 

aux États-Unis de « compliquer les 

choses » en réclamant une « spmé- 

trie” dans l'arrêt de l'aide soviéti- 

Petit, rond, l'allure débonnaire, 

Abdul Haq est om de correspon- 

dre à l'image traditionnells du 

guerrier pachtoune. À vingt-neuf 

ans, à est pourtant l'une des 

figures leires de la résis- 

tence afghane. A l'inverse de 

beaucoup de commandants 

actuels de ta résistance, il a com- 

menté la lutte armée bien avant 

l'invasion soviétique. Il fit ses pre- 

mières armes contre le régime de 

Daoud (1), dont il dénonçait_le 

prosoviétique. Arrêté 

à l'age de dix-sept ans. Gracié, il 

reprit immédiatement le combat. 

Dès l'invasion soviétique, il décida 

de porter la lutte et d'organiser la 

résistance dans la région le plus 

stratégique d'Afghanistan : 

Kaboul. H avait vingt'ans. 

Très vite, f réussit à s'imposer 

comme un grand chef de guerre, 

grâce à son sens tactique inné, 

son audace et son incontestable 

charisme. Il est aujourd'hui l'un 

des hommes les plus recoutés de 

l'armée soviétique. || dispose en 

nence de plus de cinq mille 

moudjahidins, qu'il arme grâce à 

t'approvisionnement en matériel 

du parti modéré Hezb-e-Islami, 

dirigé par Yunis Khales (l'actuel 

président de l'Alliance islamique 

des partis de la résistance). Pour 

se dégager de la pression toujours 
plus forte de ces hommes, les 

Soviétiques ont dû mettre en 

places autour de Kaboul cinq cein- 

tures de postes militaires. Pour y 

faire face, Abdul Haq a organisé 

ses forces en petites unités 

mobiles, véritables commandos 

de choc. Abdui Haq est égale- 

ment responsable des mouve- 

ments de résistance à l'intérieur 

même de ls capitale, où il dispose 

d'un réseau d'agents i kus- 

que dans les rangs les plus élevés 

de l'armée et de l'administration. 

Abdul Haq a payé un lourd trt- 

but à la guerre. il 8 été blessé à 

quinze reprises. Sa blessure ta 

plus récente a bien failli êtra La 

dernière : le 11 octobre 1987, au 

cours de l'attaque nocturne d'une 

position soviétique au sud de 

Kaboul, il heurta une mine anti 
personnel qui lui arracha le pied 
droit, Tout d'abord soigné sur 

place par des médecins français, il 

lui fallut ensuite une semaine pour 
gagner, à cheval, le Pakistan. Là, 
les médecins jugèrent son état 
critique et décidèrent de l'envoyer 
aux Etats-Unis, où à subit six opé- 
rations. 

Kaboul et 
au régime 
C'est la L 

négociations « indirectes » 

Des dissensions se manifestent au sein de 

Ia résistance afghane. Un des dirigeants 

modérés de PAIliance, qui regrou] 

Gahi M. Segbai 

de la part du gouvernement 

Genève au cours d'une conférence 

de 
l'Union soviétique refusait tout com 

presse, a ainsi expliqué que 

mis à la fois sur la négociation 

l'un gouvernement provisoire à 

sur l’aide qu'’elte accorde 

du président Najibuilah. 

première fois, en six ans ee 

n'avoir pu S 
tives de 

tanais. D'autre part, M. Najibuilab,
 chef On imsgine mal, dans ces condi

tions, mme 

du régime de Kaboul, a chargé le F
ront natio- solution viable sans leur accord. 

isme de masse favorable au régime, Linyer, membre de La Guide du 

d'établir des contacts avec des «groupes raïd, qui a fait plusieurs séjours en Afg
hanis- 

d'opposition» afin de parvenir à la créa
tion tan, a à Paris un de ces « comman- 

d'un gouvernement de coalition. 
dants de l'intérieur ». 

«Dans quelques semaines, je 

serai à nouveau en Afghanistan. 

Je courrai sans doute moins vite, 

mais j'y serais, affirme-t-il 

aujourd’hui. 

Abdul Haq est un homme 

ouvert, affable, étonnamment 

modéré dans ses prises de posi- 

ment 
l'Alliance ne leur accorde aucun 

rôte | Ce projet, élaboré 

par les partis de Peshawar, : 

réserve aux responsables politi-" 
ques de la résistance une place 

primordials. Or beaucoup de 

moudjahidins et de 

ont du mal à se reconnaître dans 

ces formations, dont Abdul Heq 

dénonce r les excès de bursaucra- 

tie». 

< Notre pays 
est ravagé » 

Cette situation sera sans doute 

d'autant plus mal acceptée que 

beaucoup de commandants ont 

prouvé leurs qualités de gestion- 

naires, en administrant les popu- 

lations civiles des régions qu'ils 

contrôlent. «Je ne parle pas pour 

moi, s'empresse-t-il d'ajouter, je 

n'ai aucune prétention politique. » 

Pour Abdui Haq, ce n'est pas un 

problème méjeur. La question fera 

l'objet d'un compromis entre les 

responsables politiques et miti- 
taires, qui ont basoin les uns des 

autres. di 

ll se montre en revanche très 
choqué par les commentaires de 
la presse occidentale décrivant 
l'Afghanistan fibéré en proie à la 
guerre civile. « Une nouvelle fois, 
les spécialistes da l'Afghanistan 
se trompent gravement. Au début 
de la guerre, personne n'imaginait 
que nous tiendrions plus de six 
mois. Aujourd'hui, on nous croit 
incapables de nous entendre 
entre nous. Pourquoi ? Simple- 

communistes qui n'ont pas 

CHINE : la tension au Tibet 

ménage le dalaï-lama Pékin 
Jeudi 10 mars, jour anniversaire 

de la rébellion de 1959, Lhassa res- 
semblait à une ville en état de siè, 
La présence des forces de l'ordre 
était telle, nous indique notre corres- 
pondant à Pékin Francis Deron, 
qu'elle rendait pratiquement im) 
sible toute manifestation, Pékin 
vient de rendre publique l'arresta- 
tion, à la fin de l'année ière, de 
trois Thibétains pour + crimes 
contre-révolutionnaires ». L'un 
d'eux, Yule Dawa Ciren, est un 
«bouddha vivant» du monastère de 

Ganden ; condamné à la prison à vie 
en 1959, gracié en 1979. il accu, dt 
des fonctions officielles depuis 1984. 

D'autre part, le régime « réuni, 
jeudi, une centaine de hauts digni 
taires tibétains pour à Ia fois 
condamner l'Emente du 5 mars et 

rassurer la population sur l'avenir 

des réformes. Pékin semble vouloir 

tenter de désamorcer La bombe que 

forme la convergence de la religion 
et du séparatisme dans le territoire. 

Contrairement à octobre 1987, les 

autorités se sont abstenues de dénon- 
cer la responsabilité du dalarlama 

coriduit à se demander, -poursuit 

notre correspondant, si la Chine n'a 

pes compris qu'elle avait besoin d'un 
ment avec celui que prati 

quement tous les Tibétains considè- 
rent toujours comme leur souverain. 

Pour sa part, le dalaï-lama a fait 
une déclaration assez modérée à 

avoir condamné « /a ne Le 
plus sévère depuis la révolution 

"exprimer sar les 

bat, ils administrent 80 % du territoire 
afghan. 

. rec 

Genève. que Moscou prend l'initia- 

tive d'une déclaration dans la ville 

suisse. M. n'a pas voulu 

indiquer si les iétiques et jeurs 

protégés afghans quitieraient ou non 

en l'absence d'un accord le 

15 mars, date limite fixée par 

|. hev pour une signature. 

Avant de s'exprimer publiquement, 

M. Kozyrev avait rencontré 

Robert Peck, le diplomate améri- 

cain chargé de suivre les négocia- 

tions. 

t. Après huit années de com 

dans sa dernière année de man- 

det. I est prêt à toutes les 

concessions pour obtenir le 

départ des Soviétiques, sans Sa 

soucier du sort du pays. » 

futures entre l'Afghanistan et 
l'Union soviéti Abdul Haq fait 

preuve d'un grand réalisme. 

L'Afghanistan devra développer 

des relations de bon voisinage 

avec l'URSS, «à condition que le 

retrait se déroule dans de bonnes 

derrière eux ». 1! souhaîte, et c'est 

d'ailleurs la position officielle de 

Y'Aliance, un Afghanistan non af- 

gné, mais pes neutre. «Mais, 
ajoute-t-il, tout cela reste hypo- 

thétique. Pour l'instant, l'effet 

Gorbatchev s'est traduit en 

Afghanistan par autant de bom- 

bardements et plus d'atisques 

qu'auparavant. Et je n'ai 
aucun signe d'un départ pro- 
chain. » 

Aucun triomphalisme, donc, 
« Notre seule victoire, c'est 

évité l'effondrement de la 
résistance. Mais notre pays est 
ravagé. La paix sera encore plus 
difficile à gagner que la guerre. 
Quant à l'Union soviétique, elle 
sortira renforcée de cette guerre : 
tant sur le plan humain que maté- 
riel, son armée a fait des progrès 

que n'aura p3s quitté le sal 
afghan, noûs ne baisserons pas 
les bras. » 

GEOFFROY LINYER. 

(1) Daoud renversa, en 1973, le 
roi Zaher Shah et instaure ta Répu- 

blique d'Afghanistan Il far à son 
tour renversé par le coup d'Etat 
communiste de Taraki en avril 1978. 

culturelle ». il a appelé à « la 
"une solution serait 

bénéfique autant pour le peuple 
tibétain que pour le peuple 
chinois ». rononcer le mot 
d'indépendance, chef spirituel 
tibétain a réaffirmé que « la lutte de 
notre peuple se di par son 
caractère non violent », avant 
d'ajouter : « Le Tibez devrait appar- 
tenir aux six millions de Tibétains. 
Son avenir, y compris la forme de 
son nement el ré) ; dd de son système 

devrait dépendre du choix 
du ple tibétain lui-même. Aucun 
Tibé ain ne souhaire un retour à des 
institutions désuètes. […) C'est le 
peuple qi devra décider s' veut 
que ‘institution du dalaï-lama. 

t de la démocratie et de la 
pursl an hrpann En 
pemerx d'un Ti modsrne. » nd 



Le Front sational Jance, à partir du 18 mars, ue demdième 
vague d'affichage 
Ra 

je avec le texte suivant : « F1 is 7. Jacques 7 
?... Merci... On a déjà donné !.. Jean-Marie Le Pen prési- 

dent ! ». M. Bruno Mégret, directeur de la campagne de M. Jean- 
Marie Le Pen, gi a préenté cette nouvelle cam 

:.de gouverner avec part, réagi au refus du 
a, d'autre 

le « Sis veulent 
IMM. Chirac et Pasqua] gagner cette élection, cé n’est certaine- 
ment -pas le bonne façon de. le faire [.].'lis ne font qüe. provoquer 
l'effritement de leurs positions. » 

M. Le Pen-a précisé qu’il 
« plate-forme commune » avec. lé 

avait l'intention de né 
candidat 

Dans. un entretien jeudi avec La 
négocier me 

de la majorité qui arri- 
vera en tête du premier tour de l'élection présidentielle. Enfin, à 
Tours, au cours rassemblant mille cinq cents per- meeting 
sonnes, le président du FN a déclaré que les deux principaux 

hégémouiq ennemis de ia France étaient «/e communisme 

L'OPA du RPR 
du Front 

À Première vue, tout. semble 
aller au mieux pour. M. Le Pen. 
Invariablement, les sôndages’ 
continuent de le situér autour da 
10% Pour le premisr ‘tour ‘de ” 
l'élection présidentielle: - Perfor- 
mance re Pig l'on se .sou- 
vient qu'en 1981, le président du 
Front national n’était pas parvenu 
à collecter les cinq cants signa- 
tures nécessaires pour une-candi- 
dature à l'Elysée. =. _ 

Mais que fara-t4l le 25 awril ? 
Cette question ‘reste l’une. des 
inconnues majeures du scrutin. 
M. Le Pen s'est toujours efforcé 
de maintenir le suspènse, mais 
les événéments pourraient bien 
décider à sa place : au landernain 
du premier tour, il pourrait subir 

. M. Le Pen aurait aujourd'hui 
Pour unique ambition da deveni 
ministre de ta République, Erreur: - 
«Le Pen ne charthe pas à être: 
ministre, confie un de ses pro-" 
ches, Ÿ veut rester à Ja tête de 
son mouvement, Sauver Ses gens. 
pour.sauver son groupe à 
l'Assemblée : nationale ». Mais 
même de cela. le président ‘du 
Front national n'est plus assuré. 
Son parti est secoué, son groupe ‘ 
à l'Asseniblée nationale se” 
déchire, celui du Parlement euro- 
péen, sous le coup du départ de 
M. Olivier d'Ormesson.. est en _ 
passe d'imploser. Bref, il - 
de plus en plus évident que M. Le. 
Pen aura bien des. difficultés à 
tertir en laisse tour'son trién 

«lePen . 
tue ses amis » 

‘ La bataille entre les durs, ten- 
dance Stirbois, et les modernes, 
coûrant Mégret, à rapris de plus 
belle à l'approche de l'échéance 
fatidique. Tous n'ont évidem-. 
ment plus qu'üne saule idée- en : 
tête : tanir Je plus longtemps pos- 
sible sur leur siège de parlemen- 
taire, mais les avis divergent sur 
méthode. É 
Les durs ont clairement choisi . 

de favoriser M. François Mitter- -: 
rand, dans l'espoir d'un retour au 
scrutin ‘proportionnel C'est la 
corisigne du secrétaire du groupe 
FN à l'Assemblée, M. Jean-Yves 
Le Gallou: Curieussment,- M.'Le 7 
Pen ne fait rien aujourd'hui pour 
contrarier cette tendance durs de 
son parti. Au contraire, son direc- 
teur dé campagne, M. Bruno 
Mégret, est aujourd'hui carré- 
ment pris en tenaïlle par le secré- 
taire général, M, Stirbois, qui: 
vient de lancer ses hommes-iges 
à Marseille pour. y préparer :son 
parechutage,. et: M. François 
Bachelot directeur de la campa- 
gne sur Paris et qui nourrit déjà 
des ambitions pour les jo! 
municipales dans la ‘capitale. 
Stirbois-Bachelot, voilà fe couple 
efficace qui fait,. aujourd’hui, la 
pluie et le beau temps au Front - 
national. $ SES 

Déjà replié au Parlement de 
Strasbourg, M. Jean-Marie Le 
Chevalier, la directeur du cabinet - 
de M. Le Pen, est aussi en passe 
d'être lôché par celui-ci. Alors 

‘ du bureau politique ‘du Front 

‘d'absorption. 

| il le président € 

groupe FN.du conseil régional du 

- suffiraient à le détruire. Une 

‘ manœuvrables qui pourraient 

* déstabilisation, avant d'être 

-Ceyrac a dû sa rendre précipitam- 

- de bien des illusions. 

ique » et 

sur les députés 
national © 
que l'on croyait l'affaire enterrée, 
M. Le Chevallier, accusé. par les 
durs de livrer des informations à . 
la Presse, passera lundi 14 mars, 
devant une commission de disci- 
pline. But.de la manœuvre : 
exclure ce confident de M. Le Pen 

national et tenter-de lui enlever 
les cordons de la bourse du 
groupe des droites européennes. 
Réflexion dans. l'entourage de 
M. Le Pen : « Mieux vaut être le 
coguin de Stirbois que l'ami du 
président. Stirbois protége ses 
coquins. Le Pen tue ses amis. » 

Combisn de temps cela peut-il 
durer ? Certains ont commencé à 
réagir contre cette « politique sui- 
cidaire » de leur mouvement. 
Mais, surtout, et c'est le fait le 
plus nouveau, le Front national 
fait, depuis quelques jours, l’objet 
d'une fantastique OPA déclen- 
chés par le RPR. Les discours 
récents de MM. Chirac et Pasqua 
sur ia. non-dissolütion de 
l'Assemblée, l'immigration, les 

: député de la 
Loire, M. Guy Le Jaouen a claqué- 
récemment la porte pour.rejoin- . 
dre le mouvement de M. Jacques 

. Chirac. .M. Edouard. Frédéric-.. 
Dupont, député de Paris, mais qui 

Nord-Pas-de-Caläis, M. Jean 
Durieux, qui démissionnait pour 
prôtester à: son tour contre la 
«radicahisation » du mouvement. 
Au Päfais-Bourbon, le groups 

FN n'est plus fort maintenant que 
de 32 membres. Deux défections 

dizaine de députés paraissent 

rejoindre le RPR-ou sa succursale, 
le CNI, de M. Yvon Briant qui 
vient d'être:financièrement ren- 
floué par M. Chirac : MM. Charles 
de Chambruri, François Porteu de 
l8 Morendière, Pierre Sergent, 
Jean-Claude Martinez, Pascal 
Arrighi, Guy Herlory, Michel de: 
Rostolan,. Jean Roussel, 
Me Yann Piat. Mais 1 ne semble 
pas que le RPR soit décidé à 
déclencher cette opération de 

assuré, le soir du.premier tour, de 
la présence au second -de 
M. Chirec. : 

Cette opération pourra 
d'autant plus aisément. réussir, 
qua la Front national est de sur- 
croit aux :prises avec de réelles 
difficultés. financières. M. Pierre 

ment aux Philippines et en Corée 
du Sud pour solliciter les pour- 
voveurs de fonds moonistes. 

Problèmes internes, hésitation 
sur la stratégie, difficultés finan- 
cières : paradoxalement, un bon 
score de M. Le Pen, le 24 avril, 
rique fort de sonner pour lui {a fin 

DANIEL CARTON. 

À Marseille © 

--7 Un responsable du Front national 
_ écroué pour violences 
Responsable fédérat du Front 

nationat à Marseille, André Lam- 
bert a été inculpé, jeudi 10 mars, de 
violences avec armes et écroué à la : 
prison des Baumettes. Quarante- 
uit heures plus tôt, ce dernier avait 

tiré avec un pistolet à grenaille sur 
un animateur socioculrurel de vingt- 
rois ans, M. Laurent Zabou}l, qui 
fut remet blessé RS visage. 
André Lam it au jeune 
homme de S'atarder c en com ie 
d'un Maghrébin, devant-les affiches 
en faveur de M. Le Pen qui déco- 
raient le bar dont il est proprietaire 
sur le Vieux-Port. 

Cette affaire a entrainé plusieurs 
réactions. D'une part, M. Ronald 
Perdomo, dépuié FN des Bouches-" 
du-Rhône, a condamné le geste, en 
précisant qu'il s'était é ñ'ce 
que l'on vonfie des responsabilités à. 

Audré Lambert, « connu pour son 
exirémisme +. D'autre part, le Parti 
socialiste a fañ savoir qu'il s'associe- 
raït aux actions de protestation des 
amis de Laurent Zaboul. . 

@ Incident entre militants du 
PCF et du FN. — Des manifestants 
mobilisés par le Parti communiste 
ont empêché, le mercredi matin 
9 mars, la visite que devait 
une dizaine.de responsables du Front 
national, dont le député Jean-Pierre 
Schenardi, dans la cité Balzac de 
Vitry-sur-Seine (Val-de-Marne), dont 
le maire est le député communista 
Paul-Mercieca, et de légères échaf- 
_fourées ont opposé les membres des 
deux camps. Dans une déciaration à 
V'AFP, M. Schenardi assure qu'il y a: 
eu e carence » des forces de l’ordre 
lors de ces incidents. 

Politique 
. _’éléctorat d’extrême droite dans la campagne 

Les composantes du précipité lepéniste 
«Une investigation raisoonable 

et raisonnée bb national» : 
pour reprendre l'expression du pro- 
fesseur René Rémoni, c'est La tâche 
que l'Association française de 
science politique s'était fixée en 
réunissant les 7 et & mars cher- 
cheurs, politologues, historiens et 

Sans prétendre répon- 
dre à toutes Les ons que Sou- 
Rve l'émergence de cette force poli- 
tique nouvelle, ce colloque a eu 
Fimmense mérite de dégager sans 
passion et avec précision nombre 
des facteurs qui, en se combinant, 
ont donné naissance au vote Front 
national. 

Comme devait le souligner 
Mr Nonnz Mayer (centre d'étude 
de le vie politique française — 
CNRS), il n'y a pas de facteur uni- 
que explicatif du vote FN. La per- 
sonnalité du leader de la droite 
nationale et populaire, les tendances 
autoritaires et plébiscitaires d'une 
partie de l'électorat, l'immigration 
et l'insécurité perçues comme 
menace, la présence de la gauche au 
pouvoir, J'enchaînement d'élections 
sans enjeux nationaux (municipales 
1983, européennes 1984, cantonales 
1985), la proportionnelle en 1986, 
ont été autant de composants inter- 
venant {avec des dosages difficiles à 
évaluer) pour donner le précipité 
lepéniste. 

La crise économique débouchant 
sur une crise sociale a également 
joué un rôle décisif dans l'apparition 
de l'effet Le Pen. « Au début des 
années 80, a rappelé M. Pascal Per- 
rineau (IEP de Grenoble}, Je FN. 
avec son message d'exclusion et de 
rejet, est la seule force politique en 
phase avec les inquiétudes et les 
rancœurs distillées par la crise de la 
société urbaine et par le constat 
d'impuissance du politique à répon- 
dre aux défis de la crise. » 

Ainsi la carte électorale du FN 
depuis 1984 ne coïncide-t-elle pas 
avec les bastions classiques de 
l'extrême droite ou du poujadisme, 
maïs avec celle des régions fran- 
çaises en crise et à forte population 
immigrée. Les départements médi- 
térranéens ont apporté largement 
leurs suffrages aux amis de 
M..Le en, mais le. FN 
cüniquête dañs”des terres de gauche 
(Languedoc, Provence) et de droîte 
(Est, Alpés-du-Nord), essentielle- 
ment en milieu urbain. 

Diverses études ont montré, 
d'autre part, que le FN avait perdu, 
aux élections de 1986, une partie de 
sou électorat : celui issu de La droite 

a mené sa. 

classique qui avait voté pour la liste 
FN aux élections européennes de 
1984 par détesiation de la gauche et 
pour donner un avertissement à la 
droite parlementaire jugée «trop 
molle ». A partir d'une étude fouik 
lée sur quatre-vingts quartiers de 
Paris, M% Nonna Mayer a ainsi pu 
constater que le FN avait perdu, en 
1936, un tiers de son électorat de 
1984 implanté dans les quartiers 
bourgeois. 

Pour autant, le poids électoral de 
M. Le Pen n’a pas baissé par rapport 
à 1984, le FN compensant ses pertes 
par par des gains sur un électorat 
issu des quartiers populaires et des 
bastions de la gauche. L'électorat 
FN est donc resié quantitativement 
le même de 1984 à 1986, mais sa 
structure s'est modifiée en se 
- désenbourgeoisant» comme l’a 
souligné M. François Platone 
(CEVIPOF-CNRS). Le FN est 
donc parvenu à fixer le gros de son 
élecrorat de rencontre de 1984. 

Une «relation 
fantasmatique » 

L'immigration et l'insécurité sont 
deux données avec lesquelles est 
étroitement lié le vote FN. Pourtant, 
ce vote peut parfaitement Se passer 
d'une présence effective d'immigrés 
ou d'une délinquance réelle. Plu- 
sieurs intervenants ont souligné la 
« relation fantasmatique » qui unit 
les électeurs FN à l'immigration et à 
l'insécurité. Même s'il n'y a pas 
d'immigrés à proximité immédiate 
et même s'ils n'ont été victime 
d'aucune agression où cambriolage, 
e l'effet de halo- suffit à susciter 
peur et réflexe de défense face aux 

Frappés par la crise, victimes de 
la disparition des réseaux associatifs 
et des liens de solidarité tradition- 
nellement tissés dans les milieux 
populaires par le PCF ou l'Eglise, 
ces électeurs ont rejoint le vote lepé- 
niste. Et parfois ils ont franchi le pas 
de l'adhésion. Comme l'explique 
Me Brigitta Orfali, «if y a réduc- 
tion d'angoisse dans l'affiliation à 
un autrui semblable +. C'est ce 
u’en termes moins savants Anne 
ristan a bien montré dans son livre 

consacré au Front national à Mar- 
seïlle (Au Front — Gallimard). 
C'est la vieille solidarité du tricot ou 
de la partie de cartes, comme riposte 
à un sentiment d'exclusion, et de 
déclassement. 

Le caractère minoritaire et la 
mentalité d'assiégé constituent éga- 

lement une autre pôle attractif. 
Dans une enquête citée au cours du 
colloque par M'< Orfali. une femme 
au foyer, quarante cinq ans, mari 
médecin. explique ainsi son vote 
EN: «Le FN serait majoritaire 
dans le pars: obligatoirement. je 
pense qu'il me décevrail à un 
moment donné. Enfin. je pense que 
le combat ne serait pas tout à fait le 
même.” Peur du gros, méfiance à 
l'égard des institutions, et des pou- 
voirs en place, attitude pessimiste et 
révoliée : autant de données qui peu- 
plent l'univers psychologique du 
Sympachisant du FN en 19K7. À par- 
tir d'enquêtes réalisées par BVA, 
l'IFOP, Harris et la SOFRES, 
M. Jean Ranger (CEVIPOF- 
CNRS) 2 cherché à détailler les 
structures d'opinion d'un groupe de 
personnes se déclarant proches du 
FN 

Une caratéristique se dégage des 
entretiens réalisés auprès de quatre 
cents personnes sympathisants du 
FN : « c'est un ensemble désempars 
et marginalisé, mal à l'aise dans 
notre système social et politique «. 
M. Ranger a également constaté 
qu'on ne retrouve pas dans celte 
population l'anachement à l'Eglise 
catholique qui caractérise la droite 
classique. L'Eglise est ainsi victime 
de la mème suspicion qui pèse sur 
les institutions ». « L'étendue de 
cette méfiance {pour les institutions] 
est relle que non seulement elle dis- 
tingue fortement les sympathisants 
du FN de ceux de la droite classi- 
que mais qu'elle les rapproche de 
l'attitude également contestataire 
des sympathisants du PCF =, note 
M. Ranger. I} s'agit bien d'un vote 
protestataire dont le PCF a eu long- 
temps le monopole. 

« Le pari perdu 
de la respectabilité » 

M. Guy Birenbeum (Paris-{} a 
fait une radioscopie des dirigeants 
du FN. Il en ressort que L2 politique 
de respectabilité mise en œuvre par 
M. Le Pen à partir de 1984 par le 
débauchage d'experts - transfuges 
de La droite classique n'est pas allée 
jusqu'à confier des responsabilités 
effectives à ces - élites vitrines ». [l 
relève leur « quasi-ubsence - au sein 
du bureau politique et la sur- 
représentation des «anciens fron- 
tistes - (dix-sept sur vingt et un). 
M. Bruno Megret, 1ransfuge du 
RPR, directeur de campagne, est 
l'exception mise en avant qui ne sau- 
rait cacher où se situe la réalité du 
pouvoir au FN. 

Enfin, M. Jérôme Jaffré, de la 
SOFRES, a tenté de répondre ä la 
question que tout le monde se pose : 
où en est le FN à moins de cin- 
quante jours de l'échéance présiden- 
ticlle ? Si son poids électoral ne sem- 
ble pas fléchir, le mouvement de 
rejet antilepéniste s'est fortement 
accentué. notamment après l'affaire 
du - détail». Les enquêtes 
SOFRES sur son audience dans 
l'opinion traduisent un taux de rejet 
de M. Le Pen et de son idéologie 
jamais atteint : 79 % des personnes 
interrogées en février 1988 excluent 
totalement de voter Le Pen. 78 % en 
octobre 1957 ne sont pas d'accord 
avec ses idées. Enfin, M. Le Pen 
reste pour 78 % des personnes inter- 
rogées en janvier 1988 identifié à 
J'extrëme droite, C'est pour M. Jaf- 
fré la traduction du « pari perdu de 
la respectabilité ». 

Le candidat du FN à l'élection 
présidentielle bénéficie néanmoins 
d'une remoniée dans les enquêtes 
d'opinion (10% en février 1988). 
M. Le Pen enregistre Ces gains 
auprès d'électeurs âgés, qui travail- 
lent à leur compie et qui sont pro- 
ches du RPR. 

L'atritude des électeurs FN au 
second tour de l'élection présiden- 
tielle constitue l’une des grandes 
inconnues du scrutin. Selon les 
enquêtes de la SOFRES présentées 
par M. Jaïfré, 25% d'entre eux 
voteraient pour M. Mitterrand, 
50 %. pour le candidat de la majorité 
le mieux placé, 25% s'abstien- 
draient. Ceux qui se prononcent 
aujourd'hui: pour l'abstention sont 
idéologiquement proches de la 
droite, Le candidat de la majorité 
peut donc raisonnablement espérer 
les récupérer au moment décisif le 
8 mai, En revanche, pour les 25% 
qui optent pour la gauche, - {a pro- 
babilité de retour vers la droite est 
faible ». Ce sont des électeurs plus 
jeunes et plus populaires et qui ont 
déjà voté Mitterrand en 1981. 

D'ores et déjà, comme le souligne 
M. Jean-Luc Parodi (CEVIPOF), 
13 % à 14% d'électeurs ont. depuis 
1984. .voié au moins une fois pour le 
FN. C'est cet électorat que le FN 
compte bien mobiliser pour l'élec- 
tion présidentielle, mais surtout 
pour.les cantonales qui vont sui- 
vre (1988) et Ies munici- 
pales (1989). Le FN se retrouvera 
dans plusieurs régions une nouvelle 
fois en position d'arbitre. 

PIERRE SERVENT. 

L'éclat du blanc ou l'élégance du noir ? Quand NOUVELLE aller au vert, fera dans les villes une entrée 
on à tout pour plaire, on se doit d'offrir le 
choix. Même celui de la couleur. A l'intérieur, 
les sièges sont recouverts d'un tissu rouge vif 
ou bleu éclatant. Ainsi habillée, l'Y 10 Fila, idéale pour 

Perle noire ou perle rare”? 
N'hésitez plus. 

SPÉCIALE 
très remarquée. Ses 4 CV, ses 3,39 m, son 
hayon, sa banquette AR rabattable et son 
exceptionnelle habitabilité en font plus que 

jamais une vraie perle qui a tout pour vous satisfaire. 

BA + carte grise ct vignette 
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Politique 

La préparation de l'élection présidentielle 

M. Mitterrand dans la Nièvre : un morvandiau chez les morvandiaux 
CHATEAU-CHINON 
de notre envoyé spécial 

Le temps était à la neige jeudi 
10 mars dans le Morvan et M. Fran- 
çois Mitterrand s'est cmmitouflé 
dans son mystère. 

Sa journée, à vrai dire, avait com- 
mencé de façon sinistre. Le mauvais 
sort lui avait asséné au réveil la nou- 
velle de la mort de son vieux com- 
plice Joseph Franceschi. En outre, 
deux des raisons qui ont motivé sa 

visite dans la Nièvre étaient de’ 
celles qui incitent au recusillement. 

Le président de La République 
était attendu dans le village md 
Chez pour honorer la mémoire d'un 
Morvandiau victime du terrorisme, 
le commissaire de police Marcel 
Basdevant, tué le 9 juillet 1986 dans 
l'attentat commis à Paris contre la 
brigade de répression du banditisme 
et revendiqué par Action Directe. 
En présence de la femme et des 
enfants de ce policier d'élite, 
M. Mitterrand a gravement 

condenné toutes les Foraks de org” 
La Re terrorisme, que de fois 
l'ai-je dit, et répété, on ne peur pas 

tralter avec lui Il n'y a pas de lan- 
gage commun. Il n'y a pas de com- 
Promis, il n'y a pas de trêve.» 
« Cherchons seulement, a-t-il ajouté, 
à défendre des causes justes et 
aopons sérs de nous. Resioes _ 

pes, agissons se: 
ds “4e respect des Zroûts de de 

re MERS 
porte désormais le nom de Marcel 

it. 

Un peu plus tard, à Ouroux, c'est 
à Michel Baroin, l'ancien 17 
de la Garantie mutuelle des fonc- 
tionnaires, tué Le 4 février 1987 dans 
un accident d'avion au Cameroun, 
que M. Mitterrand a rendu un hom- 
mage funèbre. Il'a égréné quelques 
souvenirs personnels, pariant du 
temps heureux où Michel Baroin et 
lui-même refaisaient le monde chez 
l'«Octave», M. Octave Renault, 
cafetier, qui ne décolérait pas de 
voir son «Mimi» préférer le Vittel 
Cassis au vin du pays. Un coup de 

un parfum de la peau de l'ours vendue. I 
circule dans la nation, c’est-à-dire dans 

les rangs de ceux qui prétendent en prédire 
les mouvements, comme les résultats d'un 
match qui serait acquis avant d'être joué. 

Comme si, parce que les sondages le clai- 
ronnent, le scrutin du 24 avril, puis celui du 
8 mai ne devaient qu'avaliser des prophé- 
ties : comme si ces votations n'avaient 

- d'autre issue, tous comptes faits, que de 
s’incliner devant les vaticinations des 
voyantes ; comme si les procédures démo- 
cratiques n'avaient d'autre mission que 
d'être la caution de leurs caricatures : comme 
si, lasse d’avoir vécu (et, pourtant, guère plus 
d'un siècle), la République s'en remettait à 
des al istes du choix de son destin ; 
comme si les simulations devaient l'emporter 
sur la réalité (1). 

| L flotte dans les rangs socialistes comme 

. D 

"EST une affaire entendue, entendue au 

( point que le spectateur en soit 
assourdi : M. Mitterrand est le vain- 

queur désigné avant même qu'il n'ait mani- 
festé son intention de concourir. C'est une 
affaire entendue que les autres candidats ne 
participent à la compétition que pour confr- 
mer qu'elle existe vraiment, et que la victoire 
du champion ne sera acquise ni per le défaut 
ni par le forfait de ses adversaires, mais par 
l'effet de san seul mérite. 

C'est aussi une affaire entendue que le 
Parti socialiste est en train de nous servir le 
plat qu'il eprochait à la droite d'inscrire à 
son menu après 1981 : le thème de l’usurpa- 
ton. 

C'est vrai que, après le 10 maï 1981, on 
entendait moins la-droite s’affliger d’avoir été 
défaite qu'elle n'enrageait d'avoir été dépos- 
sédée d'un bien (d'un trésor.) qu'elle croyait 
à elle confié pour l'éternité des temps, par 
une espèce de vocation ds la nature, si ce 
n'est un ordre divin : l'exercice du pouvoir. 

L'attitude de la droite, qui s’accompagna 
alors d’une campagne de rumeurs qui a 
déshonoré ceux qui avaient la capacité de 
l'interrompre mais s'en gardèrent bien, était 
ridicule et odieuse. 

Dans un pays où, en dehors de pratiques 
insulaires ataviques, en dehors, naguëre, 
d'errements communistes que l'affolement 
de la débâcle expliquait sans les justifier, les 
votes s'effectuent sans fraude, le vaincu n'a 
qu'un droit, qui est un devoir, celui de s'incli- 
ner, et de transmettre les pouvoirs qui lui ont 
été retirés à celui qui en a été investi. Le 
vaincu a nécessarement tort. Rien n'est plus 
dérisoire que le couplet sur l'injustice du sort 
et l’aveuglement des électeurs. C'était pour- 
tant celui de la drcite après 1981, assorti de 
prédictions dramatiques que la charité com- 
mande de ne pas citer. 

U ne faudrait pas qu'il en füt de même 
aujourd’hui à gauche, le scrutin étant préven- 
tivement maudit s’il s’avisait de produire un 
résultat contraire à ce qu'annoncent les pré- 
dicateurs laïques, sondeurs de profession ou 
experts d'occasion. 

Va-t-il falloir souhaïter l'échec de M. Mit- 
terrand pour que la démocratie semble respt- 
rer mieux, pour qu'elle donne moins l'impres- 
sion d'avancer entre des haies de guides et 

JOURNAL D'UN AMATEUR par Philippe Boucher 

de surveillants qui lui dicteraient sa conduite 
et lui désigneraient ses bullatins, pour que la 
démocratie n'apparaisse pas comme une por- 
tion congrue de la Démocratie ? 

“ 

AÏS, au vrai, que va-t-on là reprocher 
à la gauche ? |! n'est pas d’échos, 
dont les journaux abondent sans 

qu'ils soient toujours d'invention, qui ne pré- 
tent aux maîtres de l'actuelle majorité parle- 
mentaire des propos défaitistes. Quand i ne 
s'agit pas des vœux peu Secrets et nullement 

pieux que forment certains pour la déroute de 
eur camp. 

Si la discorde y est maintenue dans les 
limites de la décence, il n'est pas nécessaire 
d'être grand clerc pour percevoir combien elle 
affleure. 

L'élection cantonale de Lille-Ouest n'est 
en rien, sur ce point, une péripétie locale. 
Mêrne si, comme il était de bonne guerre, le 
Parti socialiste, pour une fois subtil, a abon- 
damment jeté de l'huile sur le feu, ce feu 
aurait flambé sans que le PS s'en mélät chré- 
tdennement. 

Prophètes 
Le schéma du deuxième tour de 1974, 

puis de 1981 (élection, trahison), dont 
M. Chirac fut chaque fois le pivot, est prêt à 
jouer une troisième fois, mais cette fois-ci à 
son détriment. Comme par un retour des 
Eu la justice immanente en quelque 

Fons 1 ve Ed ouS ve 
seconde M. Giscard d'Estaing lorsqu'il dit 
qu'il a « jeté la rançcune à la rivière », comme 
il n'y a pes lieu de croire une seconde que 
M. Barre devrait souhaiter comme président 
de la République un homme auque! il n'a 
jemeis reconnu les qualités d'un premier 
ministre, et comme, enfin, M. Chirac est 
passé maître dans l’art de démolir son camp 
Îles gaullistes en 1974, et la droïte en 1981), 
ü est clair que l'avenir ne se présente pas trop 
mal pour M. Mitterrand, s'il lui prenait finale- 

. ment envie de faire connaître que, à la 
réflexion, ÿ n'est pas radicalement hostile à 
l'idée de se représenter. Surtout si l'on ajoute 
aux avantages «involontaires » venus de 
droite ceux qu'il a tirés de la cohabitation, 
durant laquelle son abstention forcée lui a 
valu promotion, 

I n'est donc pas nécessaire d'en rajouter. 
A plus forte raison si le triomphe chaque jour 
annoncé devait n'être qu'un succès. Ce 
succès en serait, justement et injustement à 
la fois, amoindii. 

Si M. Mitterrand est élu le 8 mai, ce sera 
bien pour lui, car à est faux de croire que ce 
soit gagné d'avance. S’E est élu avec un écart 
aussi grand qu'en 1981 (51,75 % des suf- 

frages exprimés, contre 48,24 %]}, ce sera 

ce sera parfait pour lui et à aura toute raison 
d'en être fier, ainsi que de l’habileté avec 
lequelle, de l'adversité, H s'est fait un trem- 
plin. 

Ce sera accessoirement parfait pour le 
pays, qui n'aurait rien à gagner d'une victoire 
chiche. Car, dans ce cas, nul doute que le 
vainqueur d'A y a deux ans et le vaincu, cette 
fois, d’une courte tête ne le ferait sentir. Les 
précédents sont là. 

C'est cet écart qui donnera au pays sa sta- 

büité, et à M. Mitterrand sa liberté. Ou plutôt, 
pour l'après-8 mai, qui est rien moins que 
Empide si M. Mitterrand est reconduit (meis 
trop clair dans la situation inverse), ces : 
écarts : celui du premier tour entre M. Barre 
et M. Chirac {sans oublier M. Le Pen), qui dira 
ce que sont les rapports de forces à droite ; 
celui du deuxième tour, qui dira ce que sont 
les rapports de forces entre la droite et la 
gauche présidentielles. 

C'est à partir de ces deux données que se 
dessinera l'orientation du pays, à commencer 
par la manière dont il sera gouverné. Sur ce 
point, il est nettement moins facile pour les 
prophètes de dire ce que sera l'avenir. C'en 
est presque satisfaisant. 

. 

M. Paul Quilès, qui est un homme sensi- 
ble, s'est ému des quelques mots que lui 
<onsacrait l’« Amateur » de la semaine der- 
nière, à propos de la soirée organisée au 
Zénith.Îl écritnotamment ceci: : 

«Libre à vous de tenter de ridicufser 
l'évocation du souvenir de Jaurès, de Blum, 
d'O. Peime, d'Allende, de P. Mendès France 
en les confondant — pour une raison qui 
m'échappe ! — avec «Léonard de Vinci, 
» Montesquieu, la Callas, Einstein ou Charles 
» Cros». Sachez, en tout cas, que nous 
n'avons souhaité d'aucune façon défier un 
homme, et ce n'est certainement pas 

expression. ls l'ont fait non par idolätrie mais 
parce qu'ils se reconnaissent dans ces 
valeurs et dans ces combats. La réaction des 
trente mille personnes présentes au Zénith de 
Paris at dans la cinquantaine de salles de pro- 
vince où le spectacle a été retransmis me 
semble avoir été à la mesure de notre espé- 
rance. [...] 

à Pour terrniner, je voudrais préciser 
encore une fois {les fausses informations ont 
la vie dure 1} que je n'ai jamais été directeur 
du Matin, mais simplement actionnaire, sans 
aucune responsabilité dans la rédaction du 
journal. [..] » 

M. Quiès ne fut effectivement pas direc- 
teur du Matin, mais président de la holding 
(Médias Presse Communication) qui contrë- 
lait le capital de ce quotidien. Dont acte ? 

1) Réserve faite des fantesmagories distillées 
pal see de lines. 

e COMMENT RECONNAÎTRE LA DÉPRESSION ? 
° COMMENT S'ANNONCE-T-ELLE ? 

e COMMENT LA SOIGNER ? 
e EN GUÉRIT-ON ? 

+ PEUT-ON L'ÉMITER ? 
e QUE PEUT FAIRE L'ENTOURAGE ? 

e LA FOI PEUT-ELLE EMPÈCHER D'ÊTRE DÉPRIMÉ ? 
des spécialistes répondent. 
M 
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Des militants juifs et arabes 

nostalgie. De cet homme de cœur 
qu'il avait choisi pour préparer le 
commémoration du bicentenaire de 
la Révolution F 
raod a dit : 

l'hôtel de ville, à l'occasion de l'inan- 
guration d’une fontaine monumen- 
tale colorée et joyeuse comme un 
manège d'enfants due au génie créa- 
teur de Niki de Saint-Phalle et de 

L'air del ile, M Ra 
Signé, sénateur, dit tout hant ce que 
tout le monde pensait tout bas, et 
surtout la presse venue aussi nom- 
breuse qu'au soir da 10 mai 1981: 

tion, 

FAI mar pente gras ms, ut le maire (3 ans, 
pour quelque déclaration solennell 

HER 
.& 

ES 
ONE ion à le un 
da UE tterrand resta-donc entre 

orvandiaux. Et il y mit tant de 
malice que sa ‘dernière visite à 
Montsauche le vit renouer avec ses 

conseiller 

dont l 
achevé. Ü a promis à ses amis-du 
.canton de revenir les voir pour véri- 
fier la bonne fin des travaux. « 4 

ua mois avant le premier tour. de 
l'élection présidentielle. 

Un bomme a icipé toute la 
Journée à cette anecdoti- 
Le en y prenant un ir tout 

Soubier: ministre DE PR ChArBE 
de la fonction publique et &u plan, 
M. Hervé de Charette, Nivernais 
d'adoption, qui a a) i lorsque 
M. Mi a à Château- 
Chinon : « J{ est nécessaire, dans un 

Dans une lettre aux candidats 
La Fédération protestante de France 

s'inquiète du climat « théâtral » 
de la campagne + 

Dans une lettre aux candidats à 
l'élection présidentielle, rendue 
prblque le vendredi 11 mars, la 
‘édération protestante de France 

pe là campagne Seconie la campagne e 
qu e qualifie de « théätrale ». 
s'agit d'une + cam, médiatique, écrit la Fédération représentative 
des 800 000 protestants qui rançais, 
réduit l'enjeu au choix d'une per- 
sonne providentielle, alors que les 
défis qui nous attendent sont com- 
er rs solutions coûteuses et la 

de manœuvre de note pas 
rédlte [L.]. L'opinion publique 
française est {plus adulte et plus res- 
ponsable qu'on ne veut nous le faire 

La TL Commission sociale, économi- 
É rs et internationgle (CSEI), prési- 

par le pasteur Michel Y agner, 2 

forment un comité à Paris 
Une douzaine d'intellectuels et de 

militants juifs et arabes ont 
annoncé, j 10 mars, la formation 
d'un comité qui se propose de favori- 
ser le dialogue entre les deux com- 
munautés, en France, sur le pro- 
bième du Proche-Orient. La 
uen gg 7 de ce Eng 

dislogues- de discussions, de 

lien et les représentants des Palesti- 
niens, notamment l'OLP ». 

je sors e estime que 
rest incipale or. 

tion gai end ls pri -mep 
M. Dahmani, président de 
Mans Pris, a souligné qu’« ÿ y a 
aussi, sur place, des Palestiniens 
qui s'organisent -. 

Les premiers membres du comité 
sont Me ue à Dayan, Sylvie Lidgi 
et MM. ki Daehmani, Salem 
Kacet, Becjann jamin Stora, Sami Naïr, 
Gérard Obadia, Khaled Melha, 
Emmanuel Schumiatcher, Nacer 
Kettane, Marc Rozenblat et Farid 
Aïchoun. 

# Boîte postale 75624 Paris 
Cedex 13. 

juive nous précise 
que la pétition de soutien à Isrsëi 

lancée sa k 

elle demande aux candidats 
donc rédigé huit questions sur les- 

22 & propane Les questions et les 
dans tontes 

les ommurautés tes. Nous 
publions intégralement ces huit 
questions. 

d’une société française accueillante 
à la diversité ethniqué et aux 
richesses d'autres cultures? 

e:La ge mr PAR - Comment 
envisagez-vous ormer en 
fondeur nos de forma on 
(lutte contre l'ilétrisme.. futte 
contre l'échec scolaire, adaptation 
au monde du travail, etc.) ? - : 

© Laï — Comment mieux 
asurer l'indépendance de la Justice ? 
Accroître som autôrité ? En particu- 
lier, quelle politique pénale 
souhaitez-vous mettre en œuvre ? 
:@ La défense, — Au moment où 

s'amorce un désarmement entre les 
ue grandes puissances, comment 

contribuer à La paix 
dans le monde, quel avenir 
souhaitez-vous se : pour notre défense 

ee L’Europe. = Comment 

tation d'une Europe dé JL 
forte, ones t pour mes plus 
risques et promesses di grand 
marché de 19927? ä 

© Les DOM-TOM. — Quelle 
sera votre politique en ce domaine ? 
Quel avenir souhaitez-vous, pour la 
Nouvelle-Calédonic en particulier ? 

@ Le tiers-monde. — 
solutions envisagez-vous Me 
blème de la dette du tiers-monde ? 
Comment entendez-vous Engager 
“Bôtre pays dans une eff 
cace, srotuant démagogie ét 

nent terme a Pt 

se 

etes ë 
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Politique 

La préparation de l'élection présidentielle 

- A Marseille; M. Chiraë se propose de «régler en cinq ans 
: les problèmes ( de Pimmigration » 

Le bilan de M. Mitterrand 
selon M. Juppé : 

les « années grises » 
tion, affirmer : « L'important, 

>: ER. EE mes 
fromtres.r. Cr la pe LE 

lain phare | nos goncitopens [ 
. “St je ne Peux pas 

$ peux: Le: Enprendre - ». 
Chirac. 
Le candidat du RPR 

LTer Pre 
M. Chirat 
pr enene des- réaehées —. 

larseillais =. dues, selon . te 

ter». Selon. alle, les travailleurs Qui 
«on en assez s pourront le dire en se 

: repériant sur son nom qui sera le 
| soul vote utile. 

Jaire faire des fiches ES 

M. Chirac, qui répondait aux 
de u «témoins =» dans questions 

un débat pe À Ps M. Micbet 
Bassi, directeur du Æféridional, a 
traité, ensuite, de ” Justice, qu'il 
veut ce, digne, jene, mpariale ea 
rapide L2 L. 1 indiq que « 'expé- 

rience des conciliateurs, réduite ces 
dernières années, sera développée ä 

dent de la Reubique, de pote 
d'indépendance de l'autorité 
ciaire », doit « s'assurer e la 
dignité et de l'impartialité de fa. jus- 
tice ». Or, à l'en croire, « les socia- 
listes n'ont pas la mème conception 
de la justice ». « Qui est accusé — à 
tort ou à raison, Dei im, — de 

tiques sur 
les magistraïs ? » a demandé 
M. Chirac, en faisant allusion aux 
fuites du Conseil | supérieur de la 

: Défenseur du petit commerce 
(= Depuis dix ans, CE n'a pas 
construit un de grande 
surface à Paris », s'est-il félicité). 
M. Chirac a assuré de son intérêt 
attentif les professions Hbérales. J1 a 
ensuite, en l'honneur des rapatriés, 

. ‘ célébré le passé « colonial. de le 
France, « œuvre de pacification et 
de civilisation » dont il est « fier ». 
Le premier ministre a. félicité le 
maire. de Nice, M Lg red ae 
cn. d'avoir Eaptss une 
ville de l'in CT D 
raison | » a lancé M. Chirac. 

Dans sa conclusion, M. Chirac a 
déclaré avoir trouvé, en 1986, « une 
situation dégradée, une France 
inquiète et à l'exté- 
rieur était affectée par la montée en 
Puissance des mouvements 1erro- 
ristes ». Refusant le « pessimisme » 
et la « morosité », le jer minis- 
tre a évoqué de nouveau Fimmigra- 

pour 
ce n'est pes d'où j'en véens- c'est où 
l'on va ensemble, c'est de choisir 
une communauté de destin ({….) 
Certe communauté, nous refusons 
qu elle soit mise en cause des 
td extérieures incontrô- 

35 en pré 

de Gautin, 
président SUDF PR) du conseil 
régional, a fait applandir celui-ci en 
le présentant comme - /e vrai maire 
de Marseille ». Lors d'une rencontre 
avec les élus majoritaires et avec des 

bles fessionnels responsal socio-profe 
la région, en fin d'après-midi, Ke pre- 
mier ministre avait insisté sur 
l'union de la majorité, qui exclut les 
“comportements déloyaux» et 
assure que - l'essentiel - ne sera pas 
mis en cause, c'est-è-dire que pré- 
vaudra, au second tour, la volonté 
d'éviter «ure nouvelle expérience 
Crmqu toi EL est A Li 
cette région, une for- 
mule de M. Maure Toga, député 
(RPR) des Bouches-du-Rhône, si 
« la passion, c'est Chirac», “la rat 
son, c'est l'union ». 

PATRICK JARREAU. 

Le bilan mai 1981-mars 1986 des 
< années Mitierrand » dressé par le 
comité national de soutien à la can- 
didature de M. Chirac porte comme 
titre « L'échec du socialisme ». 

C'est le troisième document que 
publie ce comité après les orienta- 
tions présidentielles de M. Chirac 
intitulées «La décennie du renou- 
veau » puis le bilan des deux années 
de son gouvernement. 

Vingt 

Avec les «années Mitierrand », 
ce texte de soixante pages affirme : 
« Au total, la période 1981-1985 
apparait comme celle des années 
grises, des années de régression èco- 
nomique mais aussi sociale, politi- 
que industrielle, institutionnelle, 
alors même que nos partenaires 
poursuivaient, eux, leur marche en 
avant. » 

En présentant cette analyse, 
M. Alain Juppé reconnait toutefois 

sut 
ABONNEZ-VOUS 
RÉABONNEZ-VOUS 

au Monde et à ses publications 

: 3615 TAPEZ LEMONDE puis ABÔ 

La présidentielle 
Sur la Une. 

tique socialiste en 1983 a eu pour 
effets positifs la désindexation des 
salaires par rapport à l'inflation et la 
libéralisation des marchés finan- 
ciers. 

En vingt chapitres toutes les acti- 
vilés des gouvernements Mauroy et 
Fabius, sont présentées sous des 
titres éloquents tels que : « La mon- 
tée de l'insécurité, «Sept cent 
mille chômeurs de plus», « La spi- 
rale du déficit et de l'endettement ». 
«Palinodie sur l'entreprise», «Le 
logement : pénurie et imprépara- 
tion», « Agriculture : cinq années de 
vaches maigres», « Education : sec- 
tarisme et utopie», «Culture parti- 
sane et superficielle». <Rapatriés : 
les oubliés »,ete. 

On peur ainsi lire que pendant 
cette période + /e terrorisme 
reprend, en raison de la libération 
d'un certain nombre d'auteurs 
d'attentars, du refus d'une concerta- 
tion antiterrorisie avec nos parte- 
naires européens et de la désorgani- 
sation de nos services spéciaux ». 
qu'il y a eu plus d'un chômeur sup- 
plémentaire à la minute ouvrable », 
que le déficit de la Sécurité sociale, 
= fruit amer de jongleries - a atteint 
en 1986 le record de 40 milliards de 
francs. 

En revanche, sont mis à l'actif des 
socialistes « le rôle positif et réaliste 
dans l'affaire des euromissiles en 
1983 », « le raïliement tardif et réti-. 
cent » à la politique étrangère de la 
Ve République, le vote de trois lois 
en faveur des rapatriés et du plan de 
modernisastion de Ia police - sous Ia 
pression de l'opinion +. M. Juppé, 
en présentant ce document a rappelé 
certaines déclarations de M. Mitter- 
rand non suivies d'effet notamment 
sur le chômage. 

_ AVEC ANNE SINCLAIR 
| DIMANCHE 13 MARS 19H00 



10 Le Monde @ Samedi 12 mars 1988 

Politique | ne 

Le Conseil constitutionnel entérine la loi sur le financement de la vie politique NE De 

1981-1988 : le grand régulateur mn: | 
La décision : éviter l'enrichissement 

Hem Rsmpnim 

11. es 7 companies | à voeniques à LS 

le jeudi 10 mars. a déciaré 
conforme à la Constitution la loi 
organique relative à La transparence 
financière de la vie politique. Le 
délai de promulgation de la loi orct- 
naire (quinze jours) qui complète ce 

parvenant à son terme les 
deux lois devraient être publiées 
per le Journal officiel du 12 mers. 
Four l'élection du chef de l'Etat, le 
« compte de campagne » prévu par 

tout au long de sa décision que 
tout ou partie de cinq articles de la 
loi organique (qui en compte que- 
torze}, «a ne ressortit pas au 
domaine d'intervention de la loi 
organique », mais à celui de la loi 
ordinaire. 
S'agissant des dispositions rela- 

tives au président de la République, 
le Conseil esume qu'elles x ne sont 
contraires à aucune règle, non plus 
qu'à aucun principe de valeur 

la, dés lors que le 

des dispositions qui concement les 
membres du Parlement {ou les 
seuls députés pour certainas 

écictés par la Constitution « ne font 
pas obstacle à ce que l'Etat 
accorde une aïe financière aux 
candidars aux élections, que ceux- 
ci se réclament ou non de partis ou 
groupements politiques : que l'aide 
épportée par l'Etat peut revêtir la 
forme aussi bien de la prise en 
charge de cartaies dépenses que 
de l'octroi d'exonérations fiscales 
destinées à favoriser les concours 

confarme au principe d'égalité, 
obéir à des crirères objectifs : qu'en 
outre. quel que soit le mécanisme 
d'aide retenu, ä ne doit conduire ni 
à établir un Fen de dépendance 
d'un candidat ou d'un parti politi- 
que à l'égard de quiconque contri- 
bue au finsncement de ses 
dépenses, ni à compromettre 
l'expression démocratique des 
divers courants d'idées at d'opi- 
nions, ni à enrichir une personne 
physique ou morale. » 

Le Conseil constitutionnel consi- 
dère que l’ensemble de la loi, « tant 
dans ses dispositions ayant valeur 
de loi organique que dans celles 
avant valeur de loi, n'est Pas 
contraire à fa Constitution x et le 
déclare par sa décision « con 
forme » à cette dernière. 

See 

Sous bénéfice d'inventaire 

Lorsque François Mitterrand 
accéda au pouvoir suprème en 
mai 1981, neuf personnes (au 
moins), et pas des moindres, 
auraient pu concevoir quant à leur 
avenir quelques craintes : les 
membres du Conseil constitution- 
nel. 

Celui qui n'était encore dans 

sieurs fois transpercés d’une 
plume assassine ou de fort 
méchants propos ? « On le croyait 
servile, il n'est qu'obéissant », 
avait-il laissé tomber en 1978. en 
guise de description du Conseil, 
affirmant une autre fois que 
« cette institution à la Napo- 
léon III ne devrait pas avoir cours 
dans la vie démocratique 
d'aujourd'hui. I! s'agit d'une ins- 
titution dont il faudra se 
défaire. ». 

S'en défaire? Personne n'y 
songe plus quand survient la 
grande alternance politique de 
Fo81. Imagine-t-on le chef de 
l'État, gardien des institutions, les 
redécouper tout aussitôt en sui- 
vant les paintillés de ses désirs ou 
de ses exclusives pour jeter au 
panier les morceaux qui ne lui 
conviennent pas ® 

Gros morceau, en l'occurrence. 

teur tempérant ce que les mouve- 
ments du balancier politique (ou 
une trop longue installation dans 
le pouvoir) peuvent produire de 
tendances fâcheuses à trop ou mal 
faire dans le domaine législatif. 

Tout naturellement, cela ne va 
pas sans agacement périodique du 
pouvoir, freiné dans ses élans, 
gên£ de sembler reculer devant 

socialiste, l'impatience monte 
vite, «Jamais les grands cou- 
ranxs de réforme ne Se sont laissé 
arrêter par une Cour suprème 
quelle qu'elle soir», lance en 
octobre 1981 le premier secrétaire 
du Parti socialiste, Lionel Jospin. 

Le Conseil constitutionnel, et 
surtout son président de l'époque, 
l'ancien ministre de l'intérieur 
Roger Frey. est durement attaqué 
pendant le débat-fleuve sur les 
nationalisations qui va cristalliser 
l'attention sur les grands juges 
tout autant que l'affrontement 
majorité-opposition, en ce début 
de septennat. François Mitterrand 
lui-même volera au secours de 
Roger Frey. 1] n'empêche, la ten- 
sion monte. 

Elle culminera après le 16 jan- 
vier 1982 quand le Conseil consti- 
tutionnel, après neuf séances offi- 
cielles de travail et force réunions 

tout rentrera rapidement dans 

de la constitutionnalité des lois. 

Mars 1986 : après son court 
mais réel succès aux élections 
législatives, l'opposition RPR- 
UDF redevient majorité. Com- 
mencent alors les péripéties de la 
coexistence politique et une nou- 
velle phase, tout aussi inédite, de 
la vie du Conseil. 

et simplement le retour du balan- 
cier L s'appuyant le plus souvent 
sur les précédents esquissés ou 
fermement établis par son abon- 
dante jurisprudence? A circons- 
tances inédites, comportements 
renouvelés. 

Le Conseil qui, entre 1981 et le 
début de 1986, n'a annulé en tota- 
lité que deux textes et n'a guère 
fair obstacle frontalement qu'à un 
projet de la gauche — démanteler 
l'empire de presse Hersant — va 
s'adapter à une situation nouvelle 
en redéployant une technique juri- 
dique qu'il avait jusqu'alors peu 
utilisée, 

Qu'il s'agisse des privatisations, 
via la loi d'habilitation économi- 
que et sociale, ou du nouveau 
Changement de mode de scrutin, 
le gouvernement de Jacques 
Chirac croit pouvoir mettre à 
l'écart le Conseil constitutionnel 

- tutionnel les ordonnances deve- 
Au cours de ce septennat, le souci de ne pas casser trop de por- ré deme 

sans Cause Conseil coustitutionnel ajouéun celaine dans les magasins gou ns l'ordre. Voici donc l’ancien . N= projets de loi. : 

Consed constitutionnel, réuni elles), le Conseil constinr rôle déterminant dans la régula- nementaux, il joue, sur ong des sceaux installé jusqu'en 19 ur le reste, ralimenté» par 

ï ist considère que les principes tion de la vie politique. terme, le rôle d'un grand régula- dans le fauteuil de juge supréme les saisines des parlementaires 
socialistes, le Conseil continue de 
distribuer au législateur et quel- 
quefois au gouvernement qui l'ins- 
pire trop étroitement (et mal) 
Eos et mauvais points. 

TF 1 peat être privatisée, mais 
les règles de lutte au nom de rai- 
sons diverses et diversement 
conveincantes. 

En ne tenant pas compte d’une 
période compnse entre cette date financiers de la part des contribua- les années précédentes que le ctes 

de publication et celle du scrutin. bles ; que, toutefois, l'aide allouée principal responsable politique de l'adversaire politique et au détri- Strictes réserves exigence constiturionnelle ferme 

Le Conseï constitutionnel relève aux candidats doit, pour être la gauche ne les avait-il pas piu- ME! de sa base électorale, Côté Ce dernier gérera-t-il purement el précise qui « r'anpelle pas 
d'interprétation », le Conseil at-il 
rayé d'un trait de plume unarticle 
de la Charte fondamentale ? 
S'est-l engagé un instant dans la 
voie du «gouvernement des 
juges » dont le spectre est si sou- 
vent brandi à son propos (et à 
tout propos) ? Il se trouva même 
des membres du Conseil constitu- 
tiomnel pour se poser la duestion, 
alors qu'ils se sentent si souvent 
soumis au feu de critiques exces- 
sives…. 

Quelques mois après, une nou- 
velle et polémique 
— le garde des sceaux Albin Cha- 
landon et après lui certains res- 
ponsables politiques de la majo- 
rité s'en étaient pris au « pouvoir 
discrétionnaire - du Conseil qua- 
lifié d'< anomalie », — cette péri- 
pétie venait au moins rappeler 
que le chemin du contrôle de 
constitutionnalié des fois est 

: ; prie e celui-là. Chacun va s'en avi- Préparatoires, oblige le gouverne- iei semé d'embüches, et que les petits 
ue bar ie etes a le de a Fes … rapidement et en premier lieu . MEUt à remettre sur le métier son es ee jrsquer te res et grands débats var La légiémité 

ciens à l'égard de donateurs généreux jamais vue et improbable sous je ciel | la droite, devenue minorité. Elle Ouvrage, en particulier pour revoir junces. et les limites de ce contrôle dure- 

mais pas désintéressés, l'argent pur de l'Hexagons ! saura bien se servir des neuf juges le mode de calcul des indemnisa-  }£}',, S entérine les lois "20t2U moins aussi longtemps que “ 

comme étoufioir da courants d'idées porte. Les points sur les eis | 92 Palais-Royal comme d'une tions. d'habilitation autorisant de pren! Conseil constimtionnel, 
nouveaux ou moins puissants que ceux d bouée de sauvetage. Ou plutôt, L'opposition peut — modeste. 4e ces mesures par ordonnances, Reste que les deux alternances, Ë 

posés par le Conseil constitutionnel ne croyant exclusivement s'en servir, ment — triompher en ce début qui dominent la soëne politique : voilà s $ Consei la «grande» en 1981 puis la me a 
des avertissements, discrètement for- Épher t pror Se fer Pré | révéler de nouvelles virtualités de d'année 1982 : sans remettre en Por Res e « pete » en 1986, auront? par un : 
mulés dans ls décision de principe du Ge fes conditions que l'on seit, je | l'institution. Une jeune institution cause le pri cipe des nationalisa- tion » qui sont autant pre processus d'accélération et d'enri- me 
sue ns qui À” éclarent nouveau système de financement des (vingt-trois ans en AE est tions, le Conseil en a contesté cer- SSS0S > CON tes don. Chissement de l'activité du er 

Lu enaenes ispositif de nan activités politiques ne passède aucune | loin de les avoir alors révélées taines modalités ct «gelé» la li Lee Qu pouvoir. de demeurant, Conseil qui n'avaient guère été Re 
ns or irés politiques Qui VA des qualités qui eussant rendu ces pré- | toutes. qui doit revenir devant le Parle je" refus présidentiels de signer contribue à l'installer à la Ha 

cisions superfues : rigueur, cohérence | _ En politique aussi, il est des ment. Les neuf juges sont-ils allés Le iomances finiront parrame- Place décisive qu'il occupe dans s 

n'auraient pas dû y figurer, ce que 
Signals le Conseil constitutionnel, Une 
foi ordinaire qui n’a été soumise à l'exa- 
men du Conseil ni par les parlemen- 
taires ni par les hautes autorités de 

EE en sr neges efficaces, trans- 
parnce absolu 

Au passage, on notera que le 
constitutionnel peut toujours 

relever que rien ne doit « compromettre 
l'expression démocratique des divers 
courants d'idées at d'opinions ». C'est 
précisément ce à quoi risque d'aboutir 
la clef de répartition aux partis de fonds 
publics, hors de portés puisque conte- 
nue dans fa loi ordinaire non déférée. 
Comment soutenir sérisusement qua le 
seul nombre de parlementaires des 
parts déjà représentés au Parlement 
rend compte de tous les courants 
d'opinion, de ceux qui sont en train de 
Surgir en particulier | 

idées dont leurs auteurs se félici- 
tent bien des années plus tard de 
les avoir eues jadis. L'innovation 
giscardienne de 1974 — soixante 
députés ou sénateurs peuvent sou- 
mettre à l'examen du Conseil 
constitutionnel une loi — va 
connaître une nouvelle jeunesse. 
RPR et UDF vont faire flèche 

de tout bois pour tenter de s'oppo- 
ser au raz de marée législatif de 
réformes que déverse la majorité 
socialiste et communiste. Dès juil- 
let 1981, le RPR annonce qu’il 
saisira le Conseil à propos de la loi 
de décentralisation présentée par 
le pouvoir en place comme la 

trop loin dans le détail et la minu- 
tie de leur examen de la loi, 
comme il leur sera ensuite repro- 
ché, excédant ainsi les limites de 
leur intervention -« normale » ? 
Ont-ils malencontreusement 
<malmené» un gouvernement 
qui n’aurait fait que modifier son 
projet initial en fonction des indi- 
cations du Conseil d'Etat ? 

La polémique, affaire de spé- 
cialistés plurôt que sujet de préoc- 
cupation du grand public, n'eut 
guère le temps de s'amplifier. A la 
fin de janvier 1982, le Conseil 
retranche de la loi de décentrali- 
sation deux articles. En février, il 

Fe dr ne si le Es à 0 oo les plus rebte grande œuvre da septennat. € penche sur le statut particulier 

Prédleciorale du: Fi évoqués et donc, en principe, sarisés, Radios libres : l'opposition en Ps . rs ah ee rien à 

cette prudence. Du reste, le Que se passera-t-il, concrètement, à appelle aussi au Conseil constitu- as erechef, sur les natio- 
largement 
ballon lancé par M. Mitterrand, large- l'avenir ? Qui aura Le pouvoir effectif de 

ner sur le bureau des assemblées 
puis sur la table du Conseil consti- È MICHEL KAJMAN. 

Ce terrible nié nsieur 
mem dégonfié par les péripéties qui ont regarder à la loupa la mequis des Elle récidive lorsqu'est abrogée #_. 
suivi. ne parait plus intéresser qui que comptabiltés ou des états de fortunes | la loi dite Sauvage sur les conseils Stratégies 
ce soit. La seule loi organique aura donc comparés des hommes publics ? Les | d'université. Cette activité de har- Nouvelle saisine, mais cette 
été, conformément aux exigences bureaux des Assemblées ? Il ne faut | cèlement, quelquefois de barrage fois le Conseil constituti f lai 

CONAONONER, PORN But CHER raftares ns re Fete an des | résolu, ne cessera pas pendant sera passer la loi, rejetant du côté 
Les Séries cire ar l'alternance complète de 1981- du rêve le fol espoir que l'opposi- 

poire DÉe QnLre Pat ot Ep 1986. Le Conseil constitutionnel tion avait paru caresser de voir les 
sur les «ai» La commission nouvellement créée | examine à la loupe les textes qui neuf juges du Palais-Royal contes- 

Dans la classe politique, on qualifiera 
sans doute mezza voce d'obscènes, à 
tout le moms d'axcessifs, les risques 
&uquels font songer les remarques du 
Conseil constitutionnel. Des comptes 
de campagnes trafiqués, ou psaudodé- 
ficitares, des remboursements (30 mi. 
hons de francs, ce n'est pas rien) qu 
laissergient dans certaines poches, dans 
ben D ce 1 De les ne 

Nouvelle édition 

Editions MONTCHRESTIEN - 2 

ou le Conseil constitutionnel pour ce qui 
conceme les candidats à la présidence 
et les chefs de l'Etat ? Il y 8 là un pari 

Ces interrogations ne sont pas da 
pure forme. Car le système de fmance- 
ment des activités politiques que vient 
d'avaliser (partiellement) le Conseil 
constitutionnel ne suggère, à la veile 
d'entrer en vigueur, qu'une appréciation 

La:politique en 1988 : 

le doubie regard d'un 
député ancien mini 

et d’un universitaire. 

- Vient de paraître 

. rue Vercin 

lui sont déférés, les élague sou- 
vent de telles on telles disposi- 
tions, très rarement les annule en 
totalité. 

Rérélation 

Brusque révélation, qui resser- 
vira à d'autres après mars 1986 : 
l'opposition d'un jour nourrit sa 
contestation d’un acquis jurispru- 
dentiel accumulé Ia veille, 
lorsqu'elle était majorité et que 
l'opposition d'alors qui l'a sup- 
plantée s'en prenait à ses propres 
productions législatives. 

Aussi le Conseil constitutionnel 
apparaît-il très vite sous un jour 
nouveau : quels que puissent être 
ses majestueuses prudences et son 

ter deux fois de suite un même 
texte. 

C'est qu’au fond, complexe 
mélange de considérations juridi- 
ques et politiques diversement 
dosées selon les cas, le recours au 
Conseil constitutionnel obéit à des 
lois stratégiques complexes que 
les requérants devront apprendre, 
au fil des requêtes, à maîtriser. 
Cette préoccupation a conduit à 
des modulations du rythme et des 
motivations des saisines dont les 
effets se sont fait sentir plus que 
jamais après la semi-alternance de 
mars 1986. 

L'ancien ministre Daniel 
Mayer. qui a rejoint les juges 
comstitutionnels en 1983 (nommé 
par le chef de l'Etat), à aussi suc- 
cédé à Roger Frey à la présidence 
du Conseil constitutionnel. Stu- 
peur, Robert Badinter, quittant la 
place Vendôme pour la rue Mont- 
pensier lors du renouvellement 

| partiel de février 1986, devient 
tout aussitôt le nouveau président 
du Conseil constitutionnel, Daniel 
Mayer démissionnant pour fui 
laïsser la place. 

Dans l'opposition, et parfois 
même dans la mouvance de la 
geuche. on juge que cette 
habileté-là passe les bornes A 
tort, semble-t-il Quoi qu'il en soit, 

DEMAIN NOTRE SUPPLERIEN 

RADIO TELEVISION 
COMMUNIÇATION 



Le Centre national de Ja 
recherche (CNRS) 
vient de présenter un rapport sur 
«Les enjeux et les problémati- 
ques de ia biologie en 1990 -. 
C'est à partir de ce texte d’une 
centaine de pages que Ia direc- 

: Re palée tué le 9 juillet 1996 dus laftemtet, à 
— Paris, contre ia brigade de répression du bandi- 
‘: tme..« Le terrorisme, on ne peut pas traîter arec 
-dui, H n'y a pas de langage commun, de com- 18 février) et coutre plusieurs. agences-du Crédit. 

de cet devrait agricole qu'il accuse. ‘de promis, de trêve », à déclaré, à cette occasion, le Le 
. Fagricaltare’ corse, - ta coftraire président de 1x République. - La société a le droit | dennir Ses Priorités dans ce 

de actrités lancaies pan conformes à a roc de:se défendre, ceux qui ont Le charge de Fordre, | qu travers des différents lot 
tioa». D'aatre :_. de la sécurité des autres méritent plus que quicon- 
pellés mardi, après:le € mirage de le caserne me. nôtre-reconnaissance», a ajouté le chef de 

toires propres ou associés an 
CNRS quelque dix mille per- 
sounes. 

La biologie est, de toutes les 
sciences, sans doute celle qui 4 
connu ces dernières années le déve. 

le plus important. [1 n'est 
que de constater fa part sans cesse 
croissante qu'elle occupe dans la 
Jongue liste des publications scienti- 
fiques pour s'en convaincre. Dès 
1979, MM. François Gros, François 
Jacob et Pierre Royer s'étaient fait 
l'écho de ce formidable pauvenieal t 

Peu Et Du sie Rate vie et société» — présenté à l'épo- 
bien en évidence au milieu du cer- que au président de la République. 
cle de peinture blanche tracé sur Neuf ans ont passé, et 

P le. sol, destiné aux hélicoptères. choses ont changé. rt 
Des officiers de la gendarmerie le la biologie qui existaient à peine — 

. légardaient, inquiets, incartains, . les oncogènes ou les anticorps mono- 
lui désignent à plusieurs repñses clonaux par exemple, — sont 
les micros comme si eux-mêmes aujourd'hui en pleine explosion. 

. s'attendaient qu’il parie. : C'est la raison pour laquelle, le 
M. Chirac ne broncha pas. it CCNRS 2 jugé bon d'interroger la 

n'eut pas un regard pour la tri- communauté des biologistes pour 
bune ‘improvisée, Il préféra ce 
mutisme génant dont certains ont 

- voulu croire qu’ était la panto- 
--mimé de ce que lle s'impose à 
-élfe-mérrie. Le premier ministre, 
mâchoires obstinément serrées, 
Sur une piste ouverte sur la mer : 

une image sans doute souhaitée 
enr Re que les 

faire le point et analyser les princi- 
paux axes selon lesquels s'oriente- 
ront les sciences du vivant pour les 
trois prochaines années. Certes, le 
crénean choisi — trois ans seulement 
— peut paraître court, mais il est 
déjà bien assez Jong up orga- 
aisme comme le RS qui ne 
pourra retenir que quelques-unes 
des orientations suggérées dans le 
ra d'une centaine de pages, 

iologie 1990 : Enjeux et problé. 
matiques » (1), que M. Jacques 

le, ra ifique des 

ne: pouvait ”s'attériuer que par | 
Présence de l'un ou de l'autre 

. plôce, puisqu'il ést de plus en plus. 

Sciences du vivant au CNRS, a pré- 
senté le mardi 8 mars. 

- fait, le. Séul auteur de cet article 
SR ONE Fe : 

. Boggio. 

Un art de lé Cour de cassation 

L'Asocaton professionnelle des magistrats D est pas habilitée 
à éfendre: Fsétaion judiciaire | 

7 de. cassation, M. Pierre 
. Arpaillange, qui a dit. à demi-mot 
Fe Ja suspension on dis juge Grel Grellier, 

la requête de , serait, st 
. criminelle la’ pronon- 
me une décision partisane et 
gielle minerai l'autorité de la Jus- | ur: se ere ne au “ministère Û 

“public; seul hàbilité à”"pratiquer la 

itième inculpation dans 
l'affaire des fausses factures de 

& Œlle vise M. Jean Villette, 
drecuur ‘de de Seba Ingénierie, un 
bureau d'études installé à Nancy. 
Dans le même temps, le juge a remis 
eæ liberté deux êutres inculpés, 

lle minis- 
. perde EE mien. | mea 

eacouragée . È 
M. Edmond Maire était cité par elle 
devant la 17° Chambre correction 
selle dé Paris pour avoir déclaré à 
Lille, le 21 novembre 1987, à propos 
d'un jugement du tribunal de grande 

Bobigny. concernant les 

Ragondin 
Astrakan et tricot 

Coyote 
étroué à Metz depuis le 4 mars, et 
M..Gérard Maigras, entrepreneur 
en:peinture dans la banlieue nan- 
céenne, écroué à Bricy depuis le 
8-mars. L 
-:Ces deux Hbérations font suite à 
celles de MM. Michel Bouriez, 
directeur général du groupe Cora et 
Richard Zanier, directeur de Ja 
société B.G Services, filiale de Cora, 
(le Monde du 11 mars} M. André 
Gusaï, entrepreneur en maçonnerie, 
de Toul, est, désormais, le seul des 
buit inculpés à rester détenu. Après 

instance ‘de ‘ 

drons de la Con 
a M Maurice 
.Duverger. fesseur ñ 

De cette étude, il ressort que [a 
biologie, - longtemps perçue comme 
une Science individuelle menée avec 
des moyens artisanaux », a changé 
d'échelle et ne se contentera pas seu- 
lement dans les prochaines années 
de ces instituts importants et riche- 
ment dotés, mis en place par la poli- 
tique des années 60. Le coût crois- 
sant des programmes biologiques ne 
le permettra bientôt plus. L'heure 
est, selon M. Demaille, aux grands 
programmes internationaux, dont les 
budgets seront comparables à ceux 
des programmes spaliaux ou dans La 
réalisation des très grands instru. 
mems de ia physique Les recher- 
ches engagées par de nombreux 
laboratoires du monde entier sur le 
séquençage du génome humain sont 
de cet ordre, quand on songe aux 
moyens financiers (plusieurs mil 
liards de dollars) et au temps (une 
décennie au moms) qui vont leur 
être consacrés. 

C'est pourquoi les rapporteurs de 
« Biologie 1990» invitent feurs 
autorités de tutelle à favoriser le 
développement de la générique 
moléculaire et à donner aux cher. 
cheurs les moyens nécessaires pour 
que La France comble son retard 
dans l'étude des structures molécu- 
laires. De ces efforts dépend, en 
effet, la place de notre recherche 
dans le concert des grandes nations, 
et la manière dont elle pourra répon- 
dre aux quatre grands enjeux socio- 
économiques que les biologistes ont 
retenus dans leur rapport : 

@ La santé. C'est l'enjeu le plus 
évident. Celui qui prend en compte 
la mise au point de nouveaux médi- 
caments et de nouveaux vaccins, la 
putrition, le domaine cardiovascu- 
laire, la reproduction humaine et, 
enfin, le système nerveux et immuni- 
taire lié aux phénomènes de recon- 
naissance du soi et du non-soi, illus- 
trés, de façon dramatique, par 
nombre de maladies auto-immunes. 

@ Le secteur agronomique et 
— Aux problèmes 

quantitatifs, aigus dans les pays en 
voie de développement, se substi- 

VESTES 

* 
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La biologie à l'horizon 1990 

Le CNRS définit ses priorités 
tuent dans les pays développés des 
préoccupations qualitatives, Qui pas- 
sent par l'amélioration des plantes et 
des animaux d'élevage, la maïrise 
des phénomènes de reproduction, la 
limitation des pertes et ia transfor. 
mation des produits agricoles à par- 
tir des résultats obtenus par la 
recherche sur les enzymes, les 
micro-organismes, les bactéries Iac- 
tiques, les levures ou les champi- 
gnons filamenteux. 

@ Les bio-imdustries. — Elles ne 
sont plus restreintes aux seules 
industries de la fermentation. Du 
waitement des eaux aux peptides 
hormonaux, les solutions biologiques 
pour l'élaboration d'un produit où la 
conduite d'un processus s'imposent 
de plus en plus au monde industriel. 

© L'environnement. — C'est 
ne les auteurs du rapport un des 
grands enjeux de ia biologie 
moderne. Sont tout particulièrement 
prises en compte les recherches 
concernant les modifications subies 
par l’environnement du fait de 
l'introduction dans les champs de 
micro-organismes recombinés dans 
les champs ou celles ayant vrait à le 
résistance aux insecticides d'espèces 
nuisibles. 

H ne reste donc plus aux responsa- 
bles du CNRS, aux cabinets minis- 
tériels et aux politiques qu’à se lan- 
cer dans l'aventure en apportant leur 
soutien, ce qui ne devrait pas être 
difficile pour les politiques si l'on en 
croi leurs esses électorales en 
faveur de recherche. A suivre 
donc, tout en sachant, comme le sou- 
ligne M. Demaille, qu'une aupgmer- 
tation, pendant deux ou rois ans, de 
20 % environ des moyens financiers 
consacrés à ces recherches — soit 
environ 80 millions de francs — per- 
mettront d'alteindre à ce très bon 
niveau international réclamé plus 
que jamais par les industriels fran- 
ais Concernés par ce lype d'activilé, 
JEAN-FRANÇOIS AUGEREAU. 

{3) Le contenu de ce rapport est 
issu, pour l'essentiel, des réflexions du 
Comité national de la recherche scienti- 
fique, qui, chaque année, préparera 
désormais une mise à jour de ce 1exte. 
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UNIVERSAL PUBLICITÉ loquel il estimait: juri- 
ae saccemuer le Pere de vA 

magistrature ME à la magis- 
trature couchér». Enfin: Bertrand 

,| Le Gendre, “joursaliste à au: Monde, 
était lui aussi cité en correctionnelle 

F'APMqui lui d’avoir 
it, dans le numéro. daté S8- 

Ï HE novembre 1987. propos du même 
dessaisissement suffit de para- 

‘ Phraser le procüreur général de la- 

avoir obtenu. un march£ de rénova- 
ton de HLM à Toul, M. Villette 
avait reconnu dans une interview à 
un quotidien régional “avoir dù 
lächer une pincée ». en l'occurrence 
trois factures de 25000 F pour de 
fausses locations de matériel de 
Chantier à l'entreprise Gusaz. : 

JEAN-LOUIS BEMER. 
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POLICE 

Société 

Le rapport Cabannes renvoie 
policiers et gendarmes dos à dos 

{Suite de la première page.) 

Auparavant, elle a tenté de 
dresser «un constat des diffi- 
culiés actuelles +, en évitant, tou- 
tefois — et curicusement — 
= d'appronfondir sa réflexion sur 
La multiplication d'unités specie- 
lisées dant la finalité est identi- 
que ». Les problèmes. qualifiés de 
« ponctuels +. que posent ces dou- 
blons sont pourtant parfois aigüs, 
qu'il s'agisse du conflit entre le 
GSPR. chargé de fa protection du 
président de la République. et le 
service des voyages officiels. au 
de la compétition entre les unités 
d'élite de la police nationale et de 
la gendarmerie. le RAID et le 
GIGN. 

Au bout du compte. la 
réflexion de la mission aborde 
quatre grandes Questions : la 
répartition territoriale. Je main- 
tien de l'ordre. les concours aux 
administrations. la police judi- 
ciaire. Sa démarche varie selon 
qu'il s'agit des tâches de « police 
administrative - ou de - police 
judiciaire «. Dans le premier cas. 
la répartition des compétences lui 
semblant - claire -, la mission 
fait une proposition précise : 
- une modification de la réparti- 
tion territoriale +. Dans le 
second, estimant que mettre fin à 
la concurrence serait - contraire à 
la tradition républicaine «. la 
mission s'est condamnée elle- 
même à limiter ses ambitions : 
« organiser les conditions de verte 
concurrence (..) s'avère une 
perspeciive réaliste ». 

© La répartition territoriale, — 
C'est sans doute la question abor- 
dée le plus franchement par la 
mission. - {1 n'existe aucune 
réflexion générale sur le concept 
d'utilisation des forces de police 
er de gendarmerie, Vit-on dans le 
rapport Tour au plus peut-on 
constater la caducité du seul cri- 
tère démographique comme ins- 
trument de délimitation des =ones 
de compétence territoriales res- 
pectives. Dans ces conditions. 
c'est sans vue d'ensemble et en 
fonction des seules circonstances 
locales que sont prises les dévi- 
sions d'étatisation + (c'est-à-dire 
d'implantation de la police natia- 
nale). 

La mission fait ainsi entrevoir 
les pesanteurs et contradictions de 
l'Etat français. qui. alors même 
que le pays s'urbanisait. modi- 
fiant l'équilibre entre la ville et la 
campagne. n'a pas fondamentale. 
ment revu les règles d'implanta- 
tion entre la police urbaine et la 
police rurale. La carte des polices 
urbaines résulte encore de la loi 
du 23 avril 1941, qui a entraîné 

DÉFENSE 
, 

Le général 
Clarke de Dromantin 

. . PRE 
reçoit sa quatrième étoile 
Sur la proposition du ministre de 

la défense, M. André Giraud, le 
conseil des ministres du mercredi 
9 mars a approuvé les promotions et 
nominations suivantes : 

e Terre. — Est élevé au rang et à 
l'appellation de général] de corps 
d'armée le général de division Chris- 
tian Clarke de Dromantin. nommé 
commandant le le corps d'armée. la 
Vis région militaire et gouverneur 
militaire de Metz. 

Est nommé major régional de la 
VI: région militaire le général de 
division Michel Sevrin. 

© Armement. — Sont promus : 
ingénieur général de première 
classe, les ingénieurs généraux de 
deuxième classe Jacques Rarmont et 
Jacques Vedel ; ingénieur général de 
deuxième classe, les ingénieurs en 
chef Gilbert Noël, Antoine Berge, 
Guy Barriolade et Pierre Jampy. 

® Un avion-laboratoire pour la 
Météorologie nationale. — La 
Météorologie nationale 8 présenté, le 
jeudi 10 mars. à son ministre de 
tutelle, M. Jacques Doufhiagues, 
ministre délégué chargé des trans- 
ports, Son nouvel avion de recherche. 
L'appareil, un Merin-IV, est équipé 
de nombreux appareils de mesure, 
d'une centrale à inertie et d'un calcu- 
lateur. Ainsi pourra-til « acquérir » 
quelque deux mille paramètres par 
seconde pour mieux comprendre la 
thermodynamique {pression, tempé- 
rature, humidité}, la microphysique 
nombre, dimension et forme des 
gouttelettes d'eau et des cristaux de 
glace}, la turbulence les trois com- 
posantes du vent) des systèmes nua-+ 
eux. 1 peut aussi mesurer le rayon- 
nement venant du soleil et du ciel 
aussi bien que le rayonnement réémis 
par le sol Le coût de cer avion 
laboratoire : 12 millions de francs 
dont 6 millions pour l'appareil lui- 
mème et 3 millions pour ia seule cen- 
trale à mertie}. $ 

létatisation de communes pour 
des raisons conjoncturelles. liées à 
la guerre et à l'Occupation. Les 
travaux de la commission Racine. 
en 1979. sur les relations police- 
gendarmerie — déjà! — ont 
entrainé un léger dépoussiérage, 
quatre ans plus tard. sur la base 
d'un protocole d'accord intérieur- 
défense. signé le ? octobre 1983. 

« Correctement mis en 
œuvre -, il n'en constitue pas 
moins. selon la mission. + un pro- 
grès limité +. Aussi estime-t-elle 
qu'-il faut s'engager plus avant 
dans la voie d'une réforme de la 
carie ». afin que les circonscrip- 

tions de police ou de gendarmerie 
« recouvrent des =ones hono- 
gènes «. Pourquoi. en effet. cer- 
taines banlieues des grandes 
agglomérations relèveraient-elles 
de la gendarmerie - alors qu'elles 
sont désormais insérées dans un 
tissu urbain dense. placé sous la 
responsabilité des polices 
urbaines » ? 

L'exemple 
: de Lyon 

Ainsi, à Lyon, la communauté 
urbaine groupe 55 communes, 
profondément imbriquées. Or 
14 seulement relèvent des polices 
urbaines contre 41 à la sendarme- 
rie. Inversément. - le maintien de 
a police dans les villes de petire 
et moyenne importante parait 
d'autant moins justifié que la 
situation de la criminalité } est 
généralement peu différente de 
celle constatée en zone gendarme- 
rie +. La police est présente dans 

Sept appelés 
écroués pour trafic 

de dispense 
du service national 

Sept appelés du centre de 
sélection de Blois (Loir-et-Cher), 
où les recrues sont convoquées 
pour subir des tests d'aptitude 
au service national, ont été 
mcarcérés à Orléans pour avoir 
organisé un trafic de dispenses 
moyennant le versement de 
2 500 F par les bénéficaires. 

L'armée avait déposé plainte, 
après avoir découvert que des 
faux étaient déhvrés pour dis- 
penser Certaines recrues du ser- 
vice national dans les six dépar 
tements de la région Centre et 
en région parisienne, Il est 
apparu au cours des investiga- 
tions que des appelés, occupant 
des postes de confiance dans le 
tranement informatique des 
dossiers, trafiquaient les résut- 
tats obtenus aux différents tests 
d'aptitude subis par des recrues 
qu devaient sffectuer leur ser- 
vice une année après la sèlec- 
tion. . Cette «combine » était 
proposée par relations. 

Sept appelés ont été inculpés 
à Orléans de faux. usage de faux 
et d'action délictueuse permet- 
tant de se soustraire aux obliga- 
tions légales du service national. 
Selon l'état-major, qui n'a pas 
révélé l'identité des sept jeunes 
du contingent, aucun cadre du 
centre de sélection de Blois ne 
serait, de près ou de loin, 

concerné par cètta fraude. 

Le Monde 
PUBLICITÉ TOURRHE-GASTRONONIE 

Renseignements : 

45-55-91-82, poste 4344 

59 cir iptions de moins de 
15000 habitants, dont 34 de 
moins de 12 000 et 20 de moins de 
10 000, avec des effectifs compris 
entre treme et quarante agents. 
Pourtant, le taux de criminalité y 
es1 souvent inférieur à la 
de l’ensemble de la zone confiée à 
la gendarmerie. tandis que celle-ci 
pourrait. grâce aux contraintes 
militaires, notamment au caserne- 
ment, les «couvrir» en y affec- 
tant des effectifs moindres. 

La mission propose donc. à 
long terme», - l'ératisation com- 
plète de la police dans les zones 
urbaines importantes - et, au 

contraire, - {a désératisation de la 
police dans la plupart des villes 
de movenne importance =. Dans 
l'immédiat, elle recommande 
«une concertation accrue», la 
procédure d'instruction des déci- 
sions d'étatisation étant confiée à 
une commission où siègeraient 
policiers et ge: saisie pour 
avis par le ministre de l'intérieur. 

© Le maintien de l'ordre. — La 
mission accepte comme point de 
départ l’axiome selon lequel. « {a 
situation actuelle de l'ordre 
public. en métropole et outre- 
mer, justifie un recours impor- 
tant aux forces mobiles +. Le pro- 
blème, c'est que les deux services 
concernés. les escadrons de gen- 
darmerie mobile (EGM, 
16720 militaires) et les Compa- 
gnies républicaines de sécurité 
(CRS, 14090 gradés et Er 
diens), contestent « l'équité de la 
répartition des charges. La 
police nationale critique le man- 
que de coordination entre les deux 
commandements. le manque de 
souplesse des EGM ainsi que 
l'augmentation du nombre de 
refus de réquisitions en prove- 
nance des gendarmes. 

Après avoir longuement 
démontré l'absence d'instrument 
de mesure commun de la charge 
de travail, la mission conclut 
cependant que - {es efforts 
consentis sont relativement com- 
parables - et que les refus de 
réquisitions sont équilibrés (6% 
pour les EGM, 5% pour les 
CRS). Ses propositions visent 
donc essentiellement à calmer le 
jeu : constitution auprès du direc- 
teur général de la police natio- 
nale d’une - cellule commune = 
de suivi de l'emploi des forces de 
maintien de l'ordre. plus grande 
souplesse d'utilisation des EGM 
grâce à leur division en - pelo- 
tons », Fréquence radio commune. 

@ Les concours aux adminis- 
trations. — Extractions et trans- 
fers de détenus, protection de 
prisons à la périphérie des villes, 
reconduite aux frontières des 
étrangers, etc. S'ils ne représen- 
tent qu'une faible part de teurs 
missions (8% pour les polices 
urbaines, 6% pour la gendarme- 
tie), les concours aux services 
publics. administratifs ou judi- 
ciaires. sont ressentis Comme une 
contrainte. Ces tâches. «+ peu 
valorisanies +. « mal acceptées -, 
sont-elles réparties de façon équi- 
table ? La mission ne tranche pas 
puisqu'elle recommande la consti- 
tution d'un groupe de travail 
police-gendarmerie-justice afin 
LA voir plus clair... 

tpendant. après avoir recom- 
mandé un allégement supplémen- 
taire des tâches administratives 
permettant de « dégager 400 à 
500 policiers -, elle renvoie dos à 
dos les deux administrations. La 
police supporte «l'effort essen- 
tiel+ pour les reconduites à la 
frontière d'étrangers. qui ont aug- 
mené de 65 % depuis 1984 : ce 
r déséquilibre excessif - doit ètre 
- corrigé -. La gendarmerie 
départementale supporte. èn 
revanche, le des concours 
apportés à la chancellerie, qui, 

dans le choix d'implantation des 
nouvelles prisons, ne s'est pas 
préoccupée de leur éloignement 
des palais de justice : il est donc 
« nécessaire de faire assumer par 
les policiers un nombre plus 
important d'extractions ». 

Statu quo 
© La police judiciaire. — C'est 

la question la plus délicate, la plus 
conflictuelle. et c'est pourtant 
celle où la mission s'est « refusée 
à se prononcer sur des thèses 
concurrentes -. En cette matière, 

et policiers piétinent 
allègrement les mêmes plates- 
bandes : services centraux de la 
PJ ct SRPJ peuvent enquêter là 
où la sécurité publique est confiée 
à la gendarmerie, 1andis que celle- 
ci a compétence sur l'ensemble du 
territoire dès qu'il s'agit de mis- 
sions de police judiciaire. 

De plus. - depuis de nom- 
breuses années -. les gendarmes 
effectuent les missions de PJ en 
civil, alors que l'article 96 du 
décret du 20 mai 1903 portant 
règlement de 1: gendarmerie pres- 
crit que leur action doit toujours 
s'exercer en uniforme ! Une circu- 
laire du }1 mai 1987 du directeur 
de la gendarmerie autorisant for- 
mellement le port de la tenue 
civile a ainsi provoqué récemment 
l'émoi de La hiérarchie policière. 

Compétence et tenue : sur ces 
deux points sensibles. la mission 
se prononce en fait pour le szatu 
quo. « La compétence concurrente 
des deux forces sur l'ensemble du 
territoire ne peur étre mise en 
cause -. conclut le rapport, esti- 
mant que la solution inverse serait 
- incompatible avec le principe 
du libre choix de l'officier de 
police judiciaire par le magis- 
rrat ». Si elle admet que - es ris- 
que présentés par la mulriplica- 
tion des enquéteurs agissant en 
civil sont réels +. la mission 
conclut que - /e principe du port 
de la tenue civile [par les gen- 
darmes] peut être maintenu », 
sinon cela reviendrait « de facto à 
interdire à la gendarmerie 
d'effectuer certaines enquêtes en 
milieu urbain ». 

Ses propositions se limitent 
donc à un appel à dépasser com- 
pétition et rivalité. Le recours à la 
tenue civile par les gendarmes 
- doit être entouré de précautions 
sérieuses » : gendarmes et poli- 
ciers doivent veiller à « l'informa- 
tion réciproque - quand ils enqué- 
tent sur le territoire des uns ou 
des autres : les brigades de gen- 
darmerie ne doivent plus céder à 
la tentation d'opérer une » sélec- 
sion des plaintes en fonction de la 
possibilité de résoudre ou non 
rapidement l'affaire +. . 

Consciente des limites de ses 
suggestions — - {out formalisme 
étroit risque de nuire à l'effica- 
cité des services =, — la mission 
insiste aussi sur le rôle des procu- 
reurs de la République. Leur 
action devra être - appréciée » en 
fonction de {eur capacité à « sra- 
vailler au renforcement de la coo- 
pération entre policiers et gen- 
darmes +. Ils ne doivent pas 
reculer devant des + sanctions 
disciplinaires » contre ceux, poli- 
ciers ou gendarmes, + dont 
l'action nuit à la coopération 
entre services ». 

Enfin. la mission se refuse à 
donner raison à la police dans son 
désir .de voir attribuer aux deux 
administrations des compétences 
judiciaires précises en fonction de 
la nature du délit. Partage auto- 
matique des compétences ou libre 
choix du ruagistrat ? La mission 
conciut qu'elle « ne pouvait, eu 
égard à l'importance de l'enjeu et 
à son caractère politique au sens 
le plus large du terme, trancher 
un problème qui {….} ne peut être 
résolu que par un choix de gou- 
VerneMnent ». 

Ses - pistes de réflexion » rès- 
pectent donc le - libre choëx du 
magistrat », mais tentent de limi- 
ter la multiplication de services 
spécialisés concurrents et la dupli- 
cation des moyens. Un long déve- 
loppement est ainsi consacré aux 
fichiers informatiques, parallèles 
et incompatibles, des déux admi- 
nistrations : un - esprit de compé- 
tition fort coûieux budgétaire 
ment», «es systèmes 
progressent mais les échanges 
entre eux régressent », une 
« dynamique du développement 
séparé ». Proposant uñe - struc- 
ture de programmation commune 
des équipements -, la mission 

k notamment à la gendar- 
merie d'ajourner son projet de 
laboratoire de police scientifique 
et technique, concurrent des 
<fforts policiers en ce domaine. 

EDWY PLENEL. 

ÉDUCATION 
A la cantine scolaire de Pessac (Gironde) 

Les mauvais payeurs mangent froid 

BORDEAUX 
de notre correspondante 

Deux cent vingt et un des trois 

mille enfants qui fréquentent les 
cantines scolaires de Pessac 

(Gironde) ont éL£ mis à un régis 
ial les 7, 8 et 10 mars. Aa lieu 

du plat de résistance chaud servi 

eux autres élèves, on leur a donné du 
jambon et des haricots froids, selon 
le témoignage d'anc mère de 
famille, Mme i, qui a révélé ce 
menu spécial Les enfants ont en 
outre - dü attendre que leurs cama- 
rades aient fini leur repax avant de 
passer à rable ». 

Ce régime correspondait en fait à 
une éhode imaginée par la muni 
cipalité du député et maire Jean- 
Claude Daïbos (RPR) pour obliger 
les familles à rêgler leurs dettes de 
cantine, À Pessac. les parents paient 
d'avance les frais de cantine avant le 
10 de chaque mois, précise M. Alain 
Servel, adjoint chargé de ce secteur. 
« J'ai adressé, ditil plusieurs ler- 
tres de rappel à ceux qui étaient en 
retard. La dernière, fin fevrier, indi- 
quait que, à partir du 7? mars, nous 
n'accepterions plus les enfants. 
Nous r'avons pas mis la menace à 
exécution, mais nous avons appli- 
qué aux enfents concernés le sys- 
ième des repas de substiturion, | a indiqué le prof 

politique montée par des gens qui 
Jorx exprès de ne pas payer pour 
ennuyer le maire RPR +. Le sys 
tème des repas de substitution a 
cependant êté abandonné dès jeudi 
soir. 

G. de M. 

La plus jeune greffée 
du cœur 

note Le « se porte » 
Une transplantation cardiaque a 

êté réalisée avec succès suT une 
petite fille de six jours, le jeudi 

lamdeme 40 Pose Robraos au  Plessis-Robinson 
(Hauts-de-Seine). par l'équipe du 
professeur Claude Pianché. Cette 
petite fille, Lucie, est La plus jeune 
greffée de France. Le plus jeunc 
ge FFE du monde est un petit Cana- 

de un lors de son opé- 
ration à l'hépital de Loma Linda, en 
Californie. le 16 octobre dernicr. 

Lucie, qui 3 kilos, «se porte 
bien e qui pie déjà au biberon -. 

esseur Planche. {1 

comme nous l'avions déjà fait une | faudra attendre une quinzaine de 
première fois sans problème. = 

Devant le 1ollé provoqué par la 
cantine + à deux vitesses », la auni- 
cipalité proteste de sa bonne foi : 
- Nous n'avons sraumatisé Les 
enfants ». M. assure Sans 
sourciller qu'il s'agit d’une « cabale 

Jours pour savoir s'il n°] 
de problème de rejet ». 
fille souffrait d'une grave cardiopa 
thie congénitale qui {a condamnait à 
brève échéance, C'est une autre 

ite fille de La région de Toulouse, 
gée de trois mois el demi, qui lui a 

donné son cœur. 

SPORTS 
Les Jeux olympiques d'hiver à Albertville 

Jean-Clande Killy assurera avec Michel Barnier 
la présidence du comité d'organisation 

mier ministre, M. Jacques 
Chirac, à l'hôtel Matignon, en 
compagnie du député (RPR) de 
Ia Savoie, M. Michel Barnier. 
président du COJO. 

« Killy est de retour. -+ L'annonce 
de la décision est déscendue 

gary. voir revenir le triple médaillé 
olympique de Grenoble dans 
l'équipe d'organisation des Jeux 
olympiques d’Albertviile, en 1992. 

Après avoir claqué Ja porte du 
Comité d'organisation des seizièmes 
Jeux d'hiver, le 29 janvier 1987, dix- 
sept jours seulement après sa nomi- 
nation comme président exécutif, 
parce que, expliqua-t-il alors, « je ze 
pensais pas que les clôtures de nos 
pâturages soient des obstacles à la 
réalisation d'un événement mon- 
dial +, Jem-Ciaude Killy est à nou- 
veau propulsé à la tête de l'instance 
suprême des Jeux d'Albertville. Le 
coprésidence, qu'il assumera avec le 
député RPR de Ia Savoie, 
M. Michel Barnier, ne peut que ra 
peler le duo victorieux qui imposa 
candidature savoyarde devant les 
membres du Comité international 
olympique (CIO), réuni le 17 octo- 
bre 1986 à Lausanne. 

Treize mois se sont écoulés entre 
la démission spectaculaire de Killy 
et sa réapparition sur le devant de la 
scène olympique. Les Savoyards, 
qui — après l'avoir poussé dehors, — 
n'ont cessé de le supplier pour qu'il 
reprenne la place qui lui revenait, 
avaient craint un moment que sa 
décision ne soit irréversible. Jean- 
Claude Killy n'avait-l en effet 
déciaré, dans une interview au Jour- 
#al du dimanche, : + À Calgary, 
trois sites seulement ont êté retenus. 
En Savoie, once. Je pense que, dès 
que le COJO se mettra au 1ravail 
sur les problèmes spécifiques aux 
Jeux. les difficultés vont surgir. Et 
on en entendra parler? » Rien 
depuis lors n'a changé et la Savoie 
olympique semble aujourd'hui bien 
dipe Fa L pas Joe l'épineux 
lossier ieux des épreuves de 
1992 (1). ds É 

Considéré en Savoie comme le 
<tombeur » de Kily, le maire de la 

| remis-en cause. 

commune de Saint-Martin- 
de-Beileville, où est implantée la sta- 
tion des Ménuires, M. Georges 

Ses cholsts nè peer ren tes ne plus étre 
contrairement à ce 

que certains pensent, les dépenses 
engenèrées par la 

dispersion des lieux des compéti- 
sions sont out à fait mineures por 

port au volume global du budger 
olympique. - 

Compte tenu de l'avancement du 
dossier olympique, la marge de 
manœuvre de Jean-Claude Killy 
comme coprésident du COJO risque 
d'être beaucoup plus faible que lors 
de sa première prise de fonc- 
tions (2). Il aura néanmoins un rôle 
essentiel à jouer pour imposer, hors 
de France, l'image d’Albertville et 
pour mener la très difficile négocia- 
ton sur le montant des droits de 
retransmission de ces Jeux que 
devront acquitter les 1élévisions, 
notamment américaines, Ces droits 
assureront le financement d'une 
large partie du budget olympique. 
qui s'élève à 3,176 nükliards de 
francs, 

CLAUDE FRANCILLON. 

1} Albertville: patinage: Les 
Arcs: ski de vitesse (Epreuve de 
démonstration) ; Bride-les-Bains: vi 
lage olympique ; Courchevel : saut, hoc- 
key, combiné nordique : Les Ménuires : 

; ï et 
leigh : Praloguan ; curiing : Les Saisies : 
ski de fond. biathlon : Tignes : ski artis- 
tique (sport de démonstration) : Vak 
d'Isère : ski alpin hommes à l'exception 
du slalom spécial. 

. (2). La coprésidence du COJO, 
Barnier-Killy, ne sera tax que le officialisée 
30 mars après l'approbation de la modi- 
fication des statuts du comité. 

par des préserratifs 
Les joueurs de l'équipe de 

première division ouest- 
allemande du FC Hambourg 

malle porn be nom din 
fabricant de préservauts. a 
responsebles du club lanteme 

Bundesiga om, en effet, réussi 
te 10 mars, grâce à une ordon- 
nance en référé prononcée par 
un tribunat de Francfort, à outre- 
pesser l'interdiction qui leur 
avait été signifiée, pour « des 
raisons morales », par le fédéra- 
don Quest-allemande de footbalt 
(DFB) de faire porter de tels 
maillots à leurs joueurs. La DFE 
doit de nouveau statuer sur 
cetts affaire le 16 mars. 

722 C2. co 
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initiée. qi 

NEUT 

duré: que dix-neuf secondes, -mais 
ces quelques secondes.ont suffi à : 
faire passer:la petite.vile colom- : 
biemne, en’ ce‘début-de soirée du : 
30 mars: 1983, d'une “éternité 

Ahotidien-. 

‘-" Jusqu'alors le tin d 
ét l'époque | À peat 

.tiano Mods de TAleas, avait . 
établi dans cette. fraîche’ vallée 

malheur. Ville à l'écart, ville ves- 
tige, ville” monument, Popayan 
régnait sur un empire ‘de souve- 
nirs 

Fu tri. ds :06 dos 

‘palais de l'argent — 
‘tenu le choc — des mérveilles de 
“la chrétienté blessée ? Le sacré se 

. “+éfugiant sous l'aile $écourable de 
-la-finance : simple ironie ou vraie : 

ses quartiers. L'inimoable parais- à 
sait définitif, la richesse comine 1€” ” 

victoire ? On le saura plus tard." : 

du. lendemain, 

nero er 

subites et imprévues colères géo eu É 
logiques qui réglent leurs comptes 
aux civilisations, parüt vouloir 
inettre un terine à Cette indalence. 
Plus de sieste pour : Popayan k 
“pacifique! Les lies: tombèérent 
toutes ensemble. Le’ cloéher de: 
San-Francisco, . les voñtes de 

églises, chapelles, : temples, tous 
ie tout ce que legénie des 
bâtisseurs de Popayan avait édifié 
frémit, se-fendit et souvent 
s'effondra. Däns le centre de la 
ville aux-rues rectilignes les Habi- 
tations basses de style colonial. . 
s'affalèrent par endroits ‘corame. 
‘pour une sinistre loterie. H y'eut: 
— officicllèment — mille cinq 
-cents morts. Et des pillards, aussi- . 
tôt acéourus dés villes voisines : 
on dit. dix-huit” d'eitre eux 
furent a) 
police, à la lumière des torches. ; 

1lÿ avait des trésors voler, qui 
ne le. furént'pas vous. Ce qui sub- 
sista, dans les églises tombées, de 
tableaux, ‘d’autels de marbre et 
d'or, de ciboires, de riches orne- 
ments, de tabernacies incrustés de 
pierres précierises, tout ce. qui ne 
“Pouvelt sans danger rester dans. 
les ruines fut aussitôt. s1ocké, 
répertorié:et enfermé dans les. cor | 
fres de'la Banque centrale. Etait- 
ce un symbole des temps: à venir. 
que cette PROAPATIERS par le 

ttus; sur place-par la -s 

È fes “Eu ‘chef. français, Je. 
Requiem, de Gabriel: Fauré. Un 
Réquiem défi." …. 

_Popayan, se battraït. _ Son pau 
moine. touristique et architectural 
lavait.&té détruit.à.70 % ?: On le 
-rebâtiraitt Des milliers d'habi- 
tants avaient fui vers le nord ? On 
ferait très vite redémarrer les uni- 
versités — 7 000 étudiants 
aujourd’hui . — ‘pour Continuer: à 
attirer les jeunes élites du pays. 
Les témples de la: foi ? Onles res- 
taurerait. La:vie,- c'est vrai, avait 

soudain pris-un autre ‘tour. On 
vivait jusque-là dans Ja -béatitude 

tranquille dela continuité. On 
s'adapterait à l'inévitable. 
« Avant, di-un habitant les: ‘gens . 

‘d'ici étaient. calmes er sereins. 
“Maintenant nous sommes. 
stressés, mais plus actifs. Nous’ 
voulons reconstruëre Popayan. » 

Question de téihps ei d'argent. 
‘On ne’s'improvise pas, au. Ving- 
.tième siècle, -bâtisseur de .caihé-" me drale. Une église du'dix-bnil 
siècle ne se monte pes comme un 
entrepôt Pôpayan!: prend son 
temps et des. conseils 1à. où. cela 
gimpose. Voici San-Francisco, la 
grande, ee dont on dirait 

qui, lui, avait 

3, qué l'où comprit dès l'aube 
_Ja. c'était que 

-. Popayan effoûdrée ne se laisserait 
pas a Da 

Ftn oi y deveu 
* Francisco. On 

QUES 

.qu'une main de géant — la main 
de Dieu? — l'a poussée vers Ja 
droite. Elle n'est pas seulement: 
lézardée, elle n'a pas seulement 
perdu sa façade baroque et son 
clocher, elle est aussi de guingois, 
désaxée, comme un vieux cha- 
peau qui aurait reçu un coup de 
poing. 

Des échafaudages de bambous 
paraissent la faire tenir debout. A 
l'intérieur, dans la poussière grise 
et les odeurs de ciment frais, une 
douzaine d'ouvriers travaillent 
silencieusement dans l'humidité. * 
La tribune de l'orgue (l'instru- 
ment sera restauré par des spécia- 
listes australiens) est béante, pen- 
.Chée, inaccessible. La chaire de 
‘bois sculpté — une des curiosités 
de la ville — est cachée par des 
palissades de bois qui-la protègent 
des chutes de gravats. Tous les 
murs sont nus. gris ou roses. Dieu, 
qu'une église sans décoration res- 
semble à un chantier sans âme! 

. De l'autel, il ne reste qu'un sque- 
- letre de pierre, le décorum est à la 
banque. De vitraux, point : une 
lumière crue traverse les Fenètres, 
‘Sans couleur. 

Le chantier paraît lent, 
Touvrage immense. Les allées er 

venues des brouettes sont déri- 
soires. 
confiance en Popayan (et en 
l'Espagne qui, en l'occurrence, 
finance cetie reconstruction-là)_: 
un jour, San-Francisco revivra. Et 
le pape Jean-Paul II, qui vint ici 
en 1986 et éprouva, dit-on, une 
forte émotion à ces visites de 
chantiers à l'envers, vivra peut- 
être assez vieux pour voir recons- 
truites, rutilantes, neuves en 
somme, et remplies de fidèles, 
toutes les vieilles églises de 
Popayan la meurtrie. 

Du passé proche, Popayan veut 
faire table rase et, sautant par- 
dessus le mauvais souvenir du 
« cemblor », retrouver les splen- 
deurs de son passé lointain, ses 
trésors de pierre, de marbre, d'or, 
tout ce qui fait d'elle ane « ville 
de qualité », comme on dit d'une 
personne de qualité. Car cette 
ville n’était pas riche seulement 
de ses attraits matériels. Elle fut 
et reste, dans ses paisibles univer- 
sités où le droit s'étudie dans la 
torpeur des après-midi studieux. 
un creuset de grands hommes 
dans l'ordre de la pensée, de ia 
‘création, de l’action. Elle veille 
avec émotion € et désarroi sur leur 
souvenir. 

‘Pieux 

musee 

- Voici le pieux musée du grand 
poète Guillermo Valencia, palais || : 
blanc aux multiples patios, dont le 
tremblement de terre épargna le 
rez-de-chaussée, les fontaines à 
doubles .vasques et les belles 

‘ colonnades. Diplomate et écri- 
vain.. Valencia. mort en 1943 à 
l'âge de soixante-dix ans. laissa à 
sa patrie — Outre cette demeure 
où il naquit et mourut — une 
œuvre lirtéraire, un fils qui sera 
président de la République de 
1961 à 1966, et un immense sou- 
venir. Tout le musée lui est consa- 
cré. 

Bureau, lit du poète et de son 
épouse, décorations, diplômes 
sous vérre, photos du grand 
homme avec d'autres grands 
bommes (Kennedy...) livres par 

‘ milliers, dont beaucoup en fran- 
çais, meubles de cèdre, lourds, 
très décorés et solennels. armes et 

Mais il faut avoir . 
cors de chasse, argenterie, manus- 
crits. 

Vers lui avait convergé l’his- 
toire entière d'une famille venue 
d'Espagne au milieu du dix- 
huitième siècle, une de ces 
familles qui bâtirent leur fortune 
sur fe commerce de l'or, construi- 
sirent les églises qu’on doit 
aujourd'hui restaurer et édifièrent 
la Colombie de l'indépendance. 
Riches et vertueux. les Valencia 
faisaient la synthèse du com- 
merce, de l'art et de l’humanisme. 
On comprend qu'il faille, dans 
cette époque troublée de la 
Colombie où les puissances se for- 
gent, plus au nord, sur un trafic 
d'un autre ordre (l’héroïne), pas- 
ser respectueusement devant leurs 
tableaux, leurs statues, comme 
dans un cimetière. 

Une présence humaine hante 
ces lieux. Celle d’Alvaro Pio 
Valencia, fe plus jeune fils du 
.grand homme, seul survivant de 
sa génération. Le musée appar- 
tient désormais à la municipalité, 
mais on lui a laissé quelques 
pièces pour finir ses jours. Agé de 
soixante-dix-sept ans. le regard 

très malicieux, portant d'épaisses 
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Le « temblor » 

a secoué, 
en 1983, 
Popayan, 

ville vestige, 

ville 
monument 

de la 

Colombie. 
Aujourd’hui 

elle se relève, 
elle veut 

construire 
mais aussi 

reconstruire. 

lunettes, la barbe mal rasée ce 
matin-là, Alvaro Pio, célibataire. 
professeur de droit civil à la 
retraite, passe ses journées dans Je 
musée de son père. [l parle volon- 
tiers, comme tout vieillard, des 
temps qui ne sont plus. - Mon 
père était un ami de fa France. ff 
y a vécu en 1900, puis de 1910 à 
1914, comme chargé d'affaires. II 
aimait beaucoup Verlaine. I! fai- 
sait partie de la Société des gens 
de lettres. La France étaïr sa 
seconde patrie. Avec lui nous par- 
ions roujours français. Îl avait 
beaucoup d'admirarion pour 
Renan, Anatole France er le 
maréchal Foch. Et pour Voltaire, 
bien sûr. Moi-même, j'ai connu 
Paul Rivet quand il est venu à 
Popayan. C'est ici qu'il a écrit les 
Origines de l'homme américain. « 

Alvaro Pio n'oubliera jamais le 
tremblement de terre. Il se trou- 
vait, comme souvent. dans le 
bureau de son vénéré père. Quand 
le sol commença à frémir, il vit le 
buste en marbre osciller et mena- 
cer de choir. 

{ Lire la suite page 15.) 

CIRCUIT ARCHEOLOGIQUE 
Pour découvrir en 10 jours les merveilleux 
vestiges de la Tunisie Punique et Romaine 

5.400 ‘ 
Paris/Paris tout compris 

“TUNISIE CONTACT: 
| SEJOURS : WEEK-ENDS - VOYAGES SUR MESURE 

TUNISIE 
CONTA 

42 96.02 25 
re TUNISIE 

CONTACT 
.+ 80 re de Richekeu 
.75001 PARIS. ”. 
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LEET Street n'est plus 

dans Fleet Street. En 

quinze ans. la rue de Lon- 

dres dont le seul nom évo- 

que la presse et son pouvoir 

a perdu un à un ses « titres » de 

gloire. Une activilé installée là 

depuis son invention — l'imprime- 

rie — est ainsi la dernière indus- 

trie à quitter le cœur de La capi- 

tale. 

Street of ink, rue de l'encre. 

Une atmosphère urbaine faite 

- de pubs et d'arrière-cours. de 

bruit et d'agitation, peuplée 

d'hommes de loi, de libraires et 

de banquiers. et surtout de ce 

céroiement de journalistes au 

« nez long». d'ouvriers aux 

doïgts noirs et de patrons à la 

poigne de fer qu'est le monde de 

la presse ». Au moment où 

l'exode se précipite, la commis- 

sion des monuments historiques, 

section de Londres, présente une 

exposition au Museum of London 

et publie une enquête sur l'his- 

toire et le patrimoine du quartier 

avant sa banalisation inévitable, à 

quelques portées d'attaché-case 

des établissements financiers 

d'une City en plein « big bang». 

« Les squelettes d'une indus- 

trie défunte ne nt pas être 

momifiés quand la chair et le 

sang ont disparu », notent Susie 

Barson et Andrew Saint, auteurs 

de ce « Farewell to Fleet Street ». 

Mais ils souhaitent que le décor 

au moins soit préservé et veulent 

surtout ré re aux questions, à 

la curiosité légitimement aiguisée 

par le bouleversement en COUrs, 

Repères 
L'exposition « A Farewell to 

Fleet Street » est présentée 

jusqu'au 8 mai prochain au 

Museum of London, 150 Lon- 

don Wall, London EC2, tél. : 

| 600-36-99. Métro Barbican. 

Elle a été réalisée par Susie Bar- 

son et Andrew Saint pour 

English Heritage, commission 

des monuments historiques, 

organisation para- 

administrative qui examine les 

demandes de permis de 

construire pour les immeubles 

protégés. 
Dans le quartier qui s'étend 

de Fleet Street à la Tamise, on 

peut voir encore certains 

L , notamment Carme- 

lite House, Northcliffe House ; 

sur Fleet Street même, l'immeu- 

bie du Daily Telegraph (qui a 

déménagé) et celui du Daily 

Express (qui s'apprête à le 

faire) ; dans Cannon Street, 

près de la cathédrale Saint- 

Paul, Bracken House, siège du 

Financial Times. 

Des écoles assurant la for- 
mation des techniciens de 

presse complétaient la spéciali- 

sation du quartier : ainsi le Saint 

Bride Foundation Institute, qui, 

dès 1893, disposait d'une pis- 

cine et d'une salle de gymnasti- 

que, et qui possède une bibfo- 

porcelaine, apéritif, 

* Bese Paris/Montréal aller-retour 11060 km (tarif au 01/02/88). 

Voie d'accès à la City de Lon- 

dres dans le prolongement du 

Strand, la rue est sinueuse comme 

Ja rivière qu'elle recouvrit. Son 

architecture disparate, l’alter- 

nance d'immeubles larges ou 

étroits, son inextinguible bourdon- 

nement en font une sorte de 

grand-rue façon Moyen Age. Près 

des cours de justice et des monas- 

tères, imprimeurs et libraires se 

sont établis le long de cet axe dès 

le seizième siècle. Et bien naturel- 

Iement les journaux — la première 

feuille quotidienne, le Daily Cou- 

rant, est publiée en 1702 — à leur 

suite. 

Eclosion à la fin du dix- 

huitième siècle (1785 pour le 

Daily Universal Register, qui 

deviendra vite le Times), explo- 

sion au milieu du siècle suivant 

(1855) quand les droits de timbre 

sont supprimés (le prix du journal 

tombe de six pence à un demi- 

penny) et quand le chemin de fer 

et le télégraphe accélèrent la col- 

lecte et la diffusion des informa- 

tions qu’une population de plus en 

plus urbaine est avide de connaî- 

tre. 
A mi-chemin du pouvoir (le 

roi, l'Eglise et la loi, côté cité de 

Westminster) et du commerce 

(barquiers et marchands, côté 

cité de Londres), Fleet Street 

noue alors sa destinée une 

sombre histoire de «tube». Les 

patrons des grands journaux de 

province, mécontents des services 

télégraphiques, alors privés, for- 

ment une association : on leur pro- 

met un tube pneumatique qui 

courra de la nouvelle poste cen- 

trale (le service public est ins- 

tauré en 1870), près de la Banque 

d'Angleterre, à l'est, où se trouve 

aussi Reuter's, source d'approvi- 

sionnement pour les nouvelles 

internationales, jusqu'à West- 

minster à l'ouest. 

La Press Association s'installe 

dans Wine Office Court, au beau 

milieu de Fleet Street. Le tube ne 

sera jamais construit mais le cou- 

rant passe, l'information circule. 

De plus, le grand diffuseur de 

livres et de journaux W. H. Smith 

and Son n'est pas loin, sur le 

Strand, installé dans une sorte de 

« palais à l'italienne qui résonne 

soure la nuit de la clameur des 

journaux qu'on rassemble, qu'on 

lie et qu'on expédie jusqu'aux 

diligences rapides affrérées spé- 

cialement ». À Paris, l'agence 

Havas, les Messageries s'installe- 

ront près de la Bourse et les jour- 

naux rue Réaumur, dans un style 

de concentration équivalent. 

Fleet Street et ses abords sont 

devenus la prime location ». 

l'emplacement idéal. Les titres les 

plus fiers ont leur propre immeu- 

ble: les autres se groupent et 

s'affichent en façade pour qu’on 
ne les ignore pas. 

Qui le premier construit un 

véritable immeuble de presse ? 

Cet édifice très particulier où 

gens de plume et gens de plomb 

concourent — solidaires contre La 

montre — à la création d’un objet 

aussi périssable qu'indispensable 

vin et digestif à volonté. 
Les trois vols par semaine de Wardair vous 

emmèneront au pays de l'émotion à partir de 

2:100 F soit O19F* le kilomètre/air, services 

* compris. Si l'envie vous prend de voyager en 

DECO 

La rue de l'encre 

a perdu ses rotatives 
à l'homme moderne, son pain quo- 

tidien, le quotidien. Cet immeuble 

qui abrite à la fois tâches indus- 

trielles et travail intellectuel. Pour 

Susie Barson et Andrew Saint, 

qui dressent la chronique détaillée 

des mouvements de étai 

Dès les années 1810, ce journal 

est aussi un fabricant de presses 

et de rotatives. De retour de New- 

York, son propriétaire, John Walk 

ter EL, qui a mis au point la Wat 

ter Press et vent la vendre, fait 

construire sur Queen Victoria 

Street, près du pont de Black- 

friars, l'usine dont il a besoin et, 

pour la rédaction, la publicité et 

l'administration de son j 
une façade qu'il dessine’ lui- 

même. 

La presse vit la fin du siècle au 

rythme de la révolution indus- 

trielle et du développement 6co- 

nomique. Sur les plus marquantes 

des réalisations architecturales, 

on peut relever les éléments origi- 

naux qui vont devenir typiques et 

qui pourraient utilement aider à 

comprendre ce que doit être un 

« ». 

Le Times de 1872 avec fronton 

classique et pendule monumen- 

tale inaugure un service rendu au 

ue : donner l'heure, dont 

l'exemple sera suivi par d'autres. 

Sur la façade austère seront 

accrochés par la suite de 

caractères gothiques, de telle 

façon, exigeait le directeur du 

moment, que «les lettres domi- 

nent l'édifice et non le 

contraire... ». 

Grand hall 
et petites annonces 

Dix ans plus tard, en 1882, 

c'est le Daily Telegraph qui fait 

l'événement : le prince de Galles 

et la bonne société tondonienne 

sont invités à l'inauguration et 

voient, pour la première fois, fonc- 

tionner un journal. Dans l'univers 

étriqué des immeubles de bureaux 

habituels, le grand hall à colonnes 

fait sensation (on dit qu’il s’ins- 

pire du Figaro quand il était rue 

Drouot à Paris) : comptoirs où les 

annonceurs viennent déposer leurs 

offres, chercher les réponses aux 

petites annonces Ou guetter ‘une 

information. Un lieu public, en 

somme. 
Le troisième choc coïncide 

avec la formation du premier 

empire de presse, bâti par Alfred 

Harmsworth, qui lance en 1896 le 

Daily Mail à 200 000 exem- 

plaires et introduit l'efficacité 

industrielle dans l'immeuble de 

presse. La vitesse est l'obsession 

et les journalistes eux-mêmes sont 

les premiers visés : une salle spé- 

ciale pour la rédaction (writing- 

out qu'on pourrait traduire par 

«extraction» des nouvelles) où 

les reporters fournissaient Jeur 
copie à la longueur demandée et 

une longue pièce où étaient ins- 

tallés les relecteurs, déjà 

hp" LUN 
WARDAIR offre à ses passagers le confort 

et le sérieux d'une compagnie intemationale : 

la fameuse classe Wardair. Nappe blanche, 

casse affaires dans une cabine séparée, il ne 

vous en coûtera que 3.100 F. ° 
Avec Wardair, découvrez Toronto, Montréal, ”. 

Québec, découvrez le Canada, : 

le pays-de l'émotion. 

«classés» par rubrique La 
chaîne, en quelque sorte. 

Derrière la façade pittoresque 

de Carmelite House où la pierre 

et la brique jouent au style 

Renaissance, l'apperat est 

à l'escalier monumental et au 

bureau du patron : boiseries et 

mobilier Empire, et même une 

statuette de Napoléon (Bons- 

parte ! pas Wellington), décor qui 
prochainement transporté 

dans les nouveaux bureaux du 

Daily Mail à Kensington. 

D'autres bätiments seront 

construits plus tard à l'intérieur 

du pré carré compris entre Fleet 

Street, Tudor Street et la Tamise 

où se jouent des bataïlles achar- 

nées. Une tradition de qualité 

architecturale, de souci de 

Fimage, de style, est établie. Des 

agences d'architectes s'en feront 

même une spécialité. L’entre-. 

deux-guerres fournira les exem- 

ples les plus spectaculaires : 

en bronze décorées de bla- 

sons à la gloire du train, de l'avion 

et du téléphone de New Carme- 

lite House (1936). Mais aussi, 

moins visible de l'extérieur, 

Northcliffe House «qui ressem- 

ble aujourd’hui à un banal grand 

magasin», écrit Susie Barton, 

mais qui marqua une relance de le . 

construction des immeubles de 

journaux. 5 

La rédaction, l'administration 

et la publicité y étaient prises en 

sandwich par les. presses et les 

rotatives dans les sous-sols et l’ate- 

lier de composition au dernier - 

étage. Une pratique qui cessera 

avec l'amélioration de l'éclairage 

artificiel et qui se révélera diffi- 

cile à vivre quand les relations 

sociales se dégraderont. È 

C'est l’époque où tout le quar- 
tier, d'impasses arrière-Cours, 

la ville comptait plus que tout. 

Les reconstructions .et les tans- 

formations se faisaient sur place, 

par ji évi- 

arrive, le journal-doit;sortir.… 

_Si de ‘nombreux ‘édifices ünt . 

ques années .étE protégés. Les 6 

.deux plus conrus ‘sont -en Passe 

d’être transformés en bureaux 

ordinaires mais leurs façades 

émoignent à Jeur manière d'une 

époque héroïque : celle des 

années 30, ceile de la iti 

des 2ycoons. 
Colossäl 

égyptien 
Racheté en 1928, le Daily 

Telegraph se donne une nouvelle 
«une» sur la rive nord de Fleet . 

Street : style colossal égyptien, 
marbre et granit, pierre de Por- 
tland pour six massives colonnes 
cannelées et, en retrait, au som 
met, les bureaux directoriaux : 

avec mezzanine ct fumair. C'est 
Là qu'Owen Williams, consulté 
comme ingénieur, fait ses pre- 
mières armes, avant de s'exprimer 
de façon plus originale, quelques 
dizaines de mètres plus loin, et 
quelques mois plus tard, pour le 
Daily Express. Autant la façade 

* du Telegraph est lourde — même 
si l’on est. plus indulgent 

: aujourd’hui pour le pompeux néo- 
classique des années 30, — autant 

_celle de l'Express a séduit, avec 
ses glaces noires ét le délicat tracé 
de son armature métallique, des 

Sur une charpente en béton 
(préfére au métal à cause. des 
vibrations transmises par les rota- 
tives), Owen Williams a suspendu 
le premier mur-rideau londonien. 

:-L'aménageinent du hall, digne de 
cette façade-étendard, avait été 
confié à un décorateur «au goût 
“catholique = (entendons : point 

trop puritain, sinon baroque), qui 
fit dessiner spécialement Ë 

tables et comptoirs (aujourd'hui 
en partie disparus) et fit orner les 

-murs de grands bas-reliefs en. 
bronze d'Eric Aumonier. 

Deux autres bâtiments du ving- 
tième siècle méritent une-atten- : 
tion particulière. Le siège de Rou- 
ters à Salisbury Court, constenit * 

. à la veille de la guerre, Fune des. 
dernières œuvres de Sir Edwin 
Lutyens, bâtisseur de New-Delhi. 
Et l'immeuble du _Financial: 
Times, édifié au chevet de Saïnt- 

È Paul, en 1956, au beau milieu des. 
secteurs dévastés par les bombar- 
dements. Ce journal, qui vient de 
célébrer il y 2 quelques jours son 
centenaire, ést comme. beaucoup 

déménager et a déjà-mis eh: ser. 
vice des imprimeries en banlieue. 
Mais l'immeuble, Bracken House, 

ter de freiner l'activité: quoi qu'é Bureaux Ce: 

mier à Cons! en-1872 un véri- 

tâble immeuble de journal, le 

signal de Pexode eu quittant, 

après divers soubretauts finan- 

| ciers, en 1972, les environs de 
Fleet ‘Stiect ‘pour Grays Inn 

brüsquement conscience de la 
valeur des sites urbains qu'ils 

a City açcentuaït la pression. 
Dispersion vers les dnciens 

docks, “où des. ‘subventions sont 
offertes 4 Ceux qui acceptent de 
s'y ‘installer, comine. le .Daily 
Telegraph, qui a mis en service en 
41987 de gi ateliers 
dans l'fsle of Dogs. Vers la rive 
sud, ‘moins’ chère, que certains 
imprimeurs avaient déjà hrvestie 
‘de longue date : vers Battersea à 
Potiest (où. POBserver vient de 
s'installer) ; vers Wapping. 

sont regroupés depuis 1986 le 
Times, le. Sunday Times, le Sun 
et- News. of the World, les jour- 
maux de Rupert Murdoch. Ce 

-provoquer la crise ve de 
l'histoire dela pate iemnique. 
Aprés un an de ce conflit bistori: 
ue, notent les auteurs de cette 
exposition, + la plupart des 
autres. titres avaient des projets 
de départ =. ; 
es nouveaux immeubles 

sont un mélange de ières 
industrielles, de. bureaux high 
tech, de bâtiments reconvertis et 

chaïses, . de Jaçades Pposimodernes, Assez 
décevants dans l'ensemble.» 

+ Fareweil'to Fleet Street ». s'est 
leur. dispersion, ie fait qu'éloignés 
les uns. dés antres.ils s’apportent 
plûs rien aù «grain». de Ja ville. 

des .jourtalistes. D'eutres : 
Guardian, le. Daily all. Le 
‘Financial Times) répartissent 

“composition et d'i che 7 Le . imprimerie et Le 
“siège des rédactions qui reste dans 

“le centre. Car quels que-soient les 
progrès du tél 

de ses confrères sur le point de * gs re la. télécopie et de la téléimpres- 
sion, la-presse ne peut vivre loin - 
du cœur battant deja ché 



« Je me-süis devars, des: bras 
1endus pour l'emipéi 
ber: Mais il n'est pas 1orbé. Vous 
voyez : il est toujours. là. »-1l 
mime Le'scène en riant-et, face au 

immobile, il sc.balince lui-même 
eau preñdre. 

jour-Bà, l'auguste 

Le plafond's'effondra, mais pas le 
marbre. « déécrtiei Je me ruis pré 
cipité pour évaluer des dégärs: La 
première chose à: laquelle. j 

ces choses, de iout organis: pour 
sauver les reliqu Le 
Quaire 2 survécir. ‘ 

sur une Col “des'‘environs de 
i Jes maisons misé- yan, parmi 

rables afin q quartier pauv 

5, rue d'Amboise, 75002 PARIS . 
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‘VOYAGE UNIQUE - 

To oompi en den pension 

33500F 

écher de tom- 

buste paternel sévère, muet. .et. 

proue dpi 
mate ne tomba pos € son socle. Re 

pensé, c'est de’ conserver .toùtes 

A plusieurs kilomètres” de ja, mis 

Mie Pilar Victoria Mertinez veille. : 

-ses héros. des premiers occupants 

Flégère, est réservée au musée 
familial. On y décèle uné obses- 

sur le “musée du désespérément à 
- peintre ‘Efraim Martinez, son. 

, mort en 1956, après nne-vie 
d'artiste et de. mari- volage. 
grande maison est belle et: ne 
parait pas ses trôis Cent dix ans. 
C'est qu'après le tremblement de 

. terre il à faïlu aussi la restaurer et 
. qu'elle ‘$Semble cofnme neuve. 
Sous jes cattleyas, les. cucalÿ 
les grangers et les palmiers, 
Mr. Martinez, qui vient d’acqué- 
‘nr un doberman ét un système de 
protection élecroique. veille 

* Jélousement sur ce qu'elle consi- 
dère, forcément, comme un patri- 
‘moine sacré. Il:y a 1, dans la mai- 
son du père, des ‘dizaines de 
tableaux. des.centaines de dessins 
qui sont l'œuvre du même homme 
mais d'ü diverses — un 
mélange de Renoir vieillissant et 

L de Puvis de Chavannes. sie 

Un Golgotha 
Ne sacrilège 

: L'homme était doué quoique 
académique.-On peut-voir de lui, 
À Popayan, dans le grande saîle où 
ont lieu les rentrées solenüelles de 
l'université et les réce, des 

| docteurs honoris causa. une 
| immense ‘fresque résumant les 
«trois âges» de la ville avec tous 

indiens —. réfugiés aujourd'hui 
-dans les montagnes des environs 
— aux. fondateurs de la Républi- 
‘que, en passant par les conquista- 
dores. ‘C’est’ la partie visible de 
cettw peinture. - 

L'autre, plus intime et parfois 

Sion du corps féminin, des varia- . 
tions infinies sur le velouté des 
formes qui prouvent que l'artiste 
ne donnait pas toujours dans la 
solennité. Le tableau le plus 
étrange est une sorte de Golgotha 
‘sacrilège-où tous les personnages 
— une dizaine — sont des femmes 
entièrement nues dont l’une, au 

- centre, a les bras en croix comme 
un Christ au féminin. Mi Marii- 
nez n'a pas la dévotion aveugle. 
elle connaît les travers du défunt : 
« 1l a eu deux femmes officielles. 
sa première femme. puis ma 
mère. Le reste, c'était. du mar- 
ché noir. 11 aimair les femmes, 
beaucoup: Beaucoup trop!» Ses 
tableaux le feur rendent bien. 

Que faire d'un pareil trésor ? 
Monter la garde, accueillir les 
visiteurs, bien veiller, le soir, à la 
fermeture des portes et des lourds 

-- volets. Cela ne suffit pas. 
M'ie Martinez s'est endettéc 
auprès des banques. Les intérêts à 
rembourser lai mettent la corde 
au cou. Elle estime qu'on ne fait 
pas assez de publicité dans la 
région pour son musée familial. 
Elle pourrait vendre des tableaux, 
mais ce serait un arrachement 
insupportable. Alors, elle attend 
les visites, les soutiens, les appuis. 

” Si vous. par Popayan, 
montez donc au Musée Martinez. 
cet espace hors du temps, Ce sym- 
bole d’une fidélité imprescripti- 
ble. Et si en parlant avec 
Mx Martinez, vous avez l'impres- 
sion qu’elle pieure déjà à l'idée 
ue Son mi it passer 
Qus la coupe de l'Etat, au risque 
de l'iconoclastie, sachez que cette 
impression n'est pas fausse. 1] y a 

chez celle une fureur sacrée à 
l'idée que le passé risque de ne 
plus durer très longtemps. 

Tout Popayan est ainsi engagée 
dans un combai contre la fuite du 
temps. La terre en s'ébrouant et 
les années en fuyant ont conjugué 
leurs dévastateurs efforts pour 
plonger de force cette ville dans le 
vingtième siècle. Le « emblor > 
fut un électrochoc. II fit compren- 
dre aux habitants, et aux autorités 
locales. qu'on ne pouvait se 
contenter de vivre les yeux en 
arrière. On s'efforce de moderni- 
ser. De faire venir des usines. 
Mais Popayan hésite à couper 
avec ses racines, à passer du S1a- 
tut d'admirable petite ville colo 
niale à celui de cité du vinguième 
siècle. Elle veut construire mais 
aussi reconstruire. Faire la jonc- 
tion des siècles. Elle se refuse à 
voir s’abolir une civilisation dont 
elle fut un des fleurons, car elle 
sait bien que celle qui s'annonce 
n'est pas tendre, ni romantique. 

Alors elle veille. dans les larmes 
s'il le faut, sur ses pieuses reli- 
ques. Elle ressembie à ces vieilles 
personnes qui. au soir de leur vie, 
déportées dans de mai- 
sons de retraite, vous sortent sou- 
dain du placard une jolie et 
ancienne boñle à biscuits dans 
laquelle gù le trésor des temps 
révolus : lettres, photos jaunies. 
menus de mariage. Ici, les reli- 
ques sont églises, palais, musées. 
îf faut visiter Popayan pour com- 
prendre le désespoir dynamique 
d’une civilisation lorsqu'elle 
refuse son agonie. 

BRUNO FRAPPAT. 

NOUVEAU 

Le Monde sans visa & Samedi 12 mars 1988 15 

Grand Concours 
“Découvrez l'Europe de 1992” 

saront 

drodi 18 mars (daté 18). 
Bulleun réponse et question subsihaire 
dans le Monde du vendredi 6 mai 

tomé 7). 
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UNE HEUREUSE 
SPÉCULATION 

{Mournoi internationel 
de Hestings, 1988| 

Blancs : B. LARSEN 
Noirs : M. CHANDLER 

Début Réti. 

bridge 
No 1269 

UN COUP 
D'ANTHOLOGIE 

dames 

Ne 323 

UN TOUT 

Championnat des ligues d'URSS, 
1987 (Simiteropel) 

mots 
croisés 

1.c5 d5| 35. Txé8+ Fxe8 
Ls data) | 24. F4S Ddé 

ibn, “y 2e XI 

sd £s|27. cb FT 
6.00 cé | 28. C0 fs 
7,4 0-9 | 29. Fée fxes 
LCA  asté)| 0 fxg Fé+ 
9.b5 El 31-Rgg(e) Fgétt) 
10. CEA cessé 32 Txb7+ Rss 
il. Fa3(n 33 TbAu) Da 
Hi Dt3t2) Cash} |34.CXéS  Fé6(v) 
13.Fxbf  axb4(i] &. TE (u) ; 
rl bxa3 | 36. Ch-26+ 
15. Dxas Tés|37.Txés{s)  Da2 
16. TEd1 | 38. Té+ 
17.Ce1(k) ©7()139.TE7+  Rh6(ÿ) 
18.F85+" (m) RkS | 40 Cet 
19. Dxs®ft{n) Cxaë | 41. Tes+ Frs 
20 Txs3 Fh6 | 42 CI4+ Rxed 
2L CE Dé7 | 43. FB mat (7) 
2SFxb7  Fa7() 

NOTES 
a) Sur certe attaque de la case dS. 

les Noirs ont le choix entre plusieurs 
réponses, 2 …, dxçé : 2. 66: 2. ç6 
ou encore Z 4, cetce dernière conii- 
nuation visant à obtenir un avaniage 
spaial au centre. 

b} On peut aussi attaquer le centre 
ennemi par 3. 63. Cçé (si 3 … ç5 
4. bé!) ; La Eéxd4 (après 4, b4, dxé3: 

, 5! ; 7. 23, Cç6 : 
8. d5, és! ; 
Dhi+ : 11... Cf2, Ché! (racilieur que 
1. Eç5: 12. Ce5, Cf6 : 13. g3 comme 

dans a partie Keres-Stahlbere. 1938) : 
12. Ce3. Ch-g4 : 13. Céd, f5!: 14. b3, 
Cxf2: 15. CxF2. FçS les Noirs sont 
mieux (Plachciks-Lukacs, 19851. 
Cxd4: 5. Cxdi. Dxd4: 6. Ce. #5: 
7. d3, ç6: 8. Fé3, Ddé : 9. di, éxd4 : 
10. Dxd4. Dxdi: 11. Fxd4 le jeu est 
égal. Une autre idée d'Alckhine reste 
Seule : 3. bé. F6 : 4. d3. és : 5. 5.5: 
6. b5, Cb-d7 : 7. 85, CG5: 8. Fe? avec 
des chances égales. La suite la plus en 
vogue demeure le fianchenuo — Rame- 
nant une formation est-indienne avec 
couleurs inversées selon le goût du 
grand maître danois. 

ç) Ou3….çSets…., C6. 

d} Ou aussi 4, b4, F7 ; 5. d3. 

é} A envisager est aussi 8 … h6, Le 
coup du texte permet aux Noirs de 
gagner les cases bd et çS. 

fi La partie Dizéerevic-Nikolic 
(Sarajewo. 1987) se poursuivit par 
11. ThI. Caé : 12 Cél. Té8 : 13. Cç2, 
Ca-b+: 14. Tb2, F8 : 15. a3. Ca6 et les 
Noirs sont légèrement mieux. 

gi Si 1Z Fxb4, axb: 13. Db3, 
Dé7. 

h) Le coup naturel 12 … Cb8-56 
était nécessaire comme Le montre F'ana- 
lyse post-moricm, mais il n'était pas 
facile de voir que la fermeture de la 
colonne a deviendrait une arme aux 
mains des Blancs. 

JEUX 
À) Si 13 .… Cxbé: 14 23, Cç6: 

15. To-b1 avec une forte pression sur la 
colonne b. 

Jj}H A l'issue de cette première phase, 
l'avantage positionnel des Blancs set ne 
(domination des colonnes ouvertes, vul. 
nérabilité du pion arriéré b7}), tout 
contre jeu possible des Noirs (perçée 
65-64) étant lointain 

k] Contrôlant le case # une troi- 
sième fois. 

d} Afin d'aHëéger le pression ct 
d'échanger une T. Le sacrifice de D en 
88 semble, à première vue, insuffisant. 

m) Un échec très fin, pointe d'une ifique intuiti 

n} Le R ennemi étant éloigné, Lar- 
sen se fie à son sens de la position et se 
lance dans un sacrifice de D qui ne lui 
laissera qu'une compensation matérielle 
faible (D pour T+C+P) : en revanche, 
il compte sur de bonnes perpecires 
d'azaque, la défense des 
souvent peu commode. Bref, une spécu- 
lation intéressante. 

o} 22.— Fxb7 n'est pas meilleur : 
23. TxéB+, dxé8: 24. Txb7, 64; 
25. Cxd4. éxd3; 26. Cxd3, Fg7; 
27. Cb5, R£8 (27 …, DxE2 ne va pas à 
cause de 28. Tb8+. FIE : 29. Txf8+ et 
de 30. Td8) : 28. Cf4 et les C se rappro- 
chent dangereusement. 

p) Dominés, les Noirs s'énervent 
25 … Fg7 est injouabie en raison de 
l'entrée du C en 66 via 85. 

ag} Une réclique dérsgréte pour les 

Fr] nl est facile de critiquer ce coup 

mais les Noirs sont en QUaSI-ZULEZW ANR. 

s} Menaçant 32 çS! 
1} Quoi d'autre? Si 31 … h6: 

32. Cxés! 

u) Menace 34. TbS avec gain deu 

pion 6S. 
v} Et non 34 — Da2: 35. Fd5+, 

Rf8 : 36. Cb-26+. Ress DE F56+. 

Rd : 38. CY7+, Re8 : 39. CET mat. 

w}_ Menaçant imparablement 

36. Fh?+ suivi du mat comme 
36. Txé$. 

x} Si 37 … Dxé6: 38. Fds. Les 

Blancs ont maiatenant pour ls D 
T+F+C+3 pions, outre une position 

PR TA : 40. FdS mat et si 
ms RIG : 40. 84. Res : 41. TÉS+, 

Rx: 42. F5 mat. 
2) Avez les compliments de Bent 

Solution de l'étude n° 1270 
A. GURYITCH, 1955 

(Blancs : Rç7, Te8. cd6, Pd2. Noirs : 
Rd4, Pçé et ç2.) 

Après I. Cf5+7, RçeS: 2 Rd7+, 
Rb4 ; 3. Tb3+. Ra3; 4. Ta8+, RD2, les 
Blancs n'ont que l'échec perpétuel. 

= an 

1. ChS+£ RÇS (omé): 2 Coin, 
sisD; 2 dd! sxé3 (55 3. Rbé on 
Rxdd: 4. Ca+ où CE2+) : 4 RET+ 
ou Rd7+. Rid-RD6 du Rdt-Rd6 : 
S ChS+-Ca5+ sui de 6 Txci et les 
Blancs gagnent 

ÉTUDE Ne 1271 

N° GO R Gi @  m 

sabcdüstign 
BLANCS (4) : Raë. Pb6, F5, 5. 
NOIRS (3} : RES, TbS, PS6. 
Les Blancs jouer e: gagnent. 

CLAUDE LEMOINE. 

On pourrait écrire un ouvrage 
sur tous les coups brillants joués 
par le fameux champion italien 
Giorgio Belladonna. En voici un 
des plus récents. Il 2 eu lieu au 
cours d'un tournoi par équipe de 
quatre en Sicile. 

Ann. : O. don. Pers. vuln. 

Ouest Nord Est Sud 
X. Marco Y—  Bellid 
2% passe 2% contre 
passe 34 passe 3SA. 

Quest a entamé le 9 de Car- 
reau, Sud a pris avec le Valet er a 

joué la Dame de Trèfle (restée 
maitresse]. puis le 7 de Trèfle 
pour le 10 et le Valer d'Est qui a 
contre-atraqué le 9 de Cœur cou- 
vert par le 10. Ouest à fait le 
Valet de Cœur et a continué Car- 
reau. Comment Belladonna, en 
Sud, -t-il gagné TROIS SANS 
ATOUT contre toute défense ? 

Réponse : 

Si Est n'avait plus eu de Cœur 
il aurait suffi de lui donner l'As de 
Trèfle, mais manifestement Est 
avait encore un Cœur (car avec 
sept Cœurs Ouest aurait ouvert 
de 3 Cœurs). Alors Belladonna 
décida de détruire cette commu- 
nication en rejouant Cœur! Il 
savait que, si Est prenait la levée 
avec le 6 de Cœur. il ne pourrait 
plus faire que l'As de Trèfle ; en 
outre, si Ouest décidait de pren- 
dre avec la Dame de Cœur et de 

tirer l'As de Cœur (la quatrième 
levée de la défense), il manque- 
rait sans doute une neuvième 
levée. Or la situation n'était pas 
désespérée une fois que Ouest a 
réalisé la Dame de Cœur et l'As 
de Cœur et a continué Carreau. 

Belladopna a pris dans sa main 
ce troisième coup de Carreau, 
puis il a réalisé le Roï de Cœur 
affranchi et il est remonté au 
mort par l'As de Carreau sur 
Le Este . squeezé : 
104 AR 

ARS ONSPR 
Sur l’As de Carreau Est a jeté 

le 9 de Pique, et c'est le 2 de 
Pique de Sud qui a procuré la 
neuvième Jevée ! 

Les gardes rouges 
Ce grand chelem réussi par 

l'Anglais Mark Horton au cours 

d'un des tournois de la Fédération 
britannique à reçu le Prix Martell 
des meilleures donne de 1985. Ii 
fallait une reconstitution exacte 
des couleurs rouges adverses et 
une technique parfaite pour trou- 
ver la treizième levée. 

#21055 
VR 
ÉRR742 
&A5 

#52 #65 
LE VDV1932 
2108 9 DY963 
RDVI8642 +10 

SARV74 
vo 

FA : 
Ann. : ©. don. Tous vuln. 

Ouest Nord Est Sud 
3SA! contre 481 6% 
passe 74 passe passe 

Quest ayant entamé le Roi de 
Trèfle, le déclarant a mis l'As du 

mort sur lequef 2 fourmi le 10 
(vraisemblablement singleion). 
Comment Horton, en Sud. a-t-il 
gagné ce GRAND CHELEM A 
PIQUE contre toute défense ? 

Note sur les enchères : 

L'ouverture conventionnelle de 
«3 SA» correspondait à an bar- 
rage À 4 Trèfles ou à 4 Carreaux, 
c'est-à-dire à une couleur mineure 
d'au moins 8 cartes sans force à 
côté. Le partenaire, S'il estime 

Mob, dot se replier à 24 Te injouable, doit se “4 Trè- 
flesw méme si +3 SA» v'a pas été 
contré, 

Sur le sant à «6 Piques Nord 
a pris le risque de dire «7 Piques = 
en pensant que Sud avait deux As 
et: peut-être six Piques par As 
Roi... 

| - PHILIPPE BRUSNON, 

1. 33-29 1524 
LS) 1639(b) | 25. 
3.4439 28-25 (c) | 26. él 
429%20 25x14 ES: 277 
5. 50-44(d) 18-23 (e) 
6 32-2311 32 

Ë 30. 
8. 4137 7-12) 31. AU) ra 

32 30x19 1-16 
A 3-29 12-18° 

1]. 45-41 10-H}34 383% 9-13°(v) 
12, 41-37 13-19135.29-24  15-28(v) 
13.35-30  8-13(h) | 36. 24x15 1Lx24 
14. 33-29(1) 4-7] 37, 25-20 14x25 

-28 (1) | 38. 34-30 BxH 
16. 19x28 | 39. 39x19{w) 28x37 
17. 44-40(k) 120 40. 19x28 2x33 
18. 31-26 22141.31X2{x) 33-38 
19. 38-33 Ha 42 23 (y) Le 
20.42-38 7-12(m) | 43. 30-45/{3) 

(1 & Sara 

#19 ee 

NOTES 

a) I n'y en a qu'une : c'est 2 39-33 
que l'on retrouve dans la quasi-totalité 
des parties de haut niveau. 

b} Une autre variante fréquemment 
retenue est 2... (14-19) ; 3. 44-39 (8- 
33) ; 4. 32-28 2-8) : S. 37-32, b1 (20- 
25) : 6. 29x20 (15x28) : 7. 41-37 (10- 
15) : 8. 47-41 (4-10) [BLES-JANSEN, 
DORDRECET, janvier 1987.] 

bi} 5. 50-44 (20-25); 6. 29x20 
(15x24) : 7. 31-27 (17-22) : 8. 28x17 
(1x31) :9.36x27 (10x15) [Docteur 
GOUDT-JANSEN, janvier 1987] 

re) Ou l'enchaïnement le centre 
(19-23) ; mais 4. 126 (23x32) ; 

É ‘31x28 is (20-25); 6. 29x20 
25x14} : 7. 41-37 (13-19) : 8. 504 
(an : 9. 37-32 (21-26) : 10. 34-30 
J. DE KLEJN-N. KOCKEN, DEN 

1) Ares Blancs es renoncent pes nes à 

11529) Se 50-44 és): 7. 33-29 
{comme ier temps} (17-22) ; 
8. 40-35 ‘a 14) ; 9. | (14-20) : 
10. 39-33 [MITS- JANSKI-A LISON, 
Rerneepees mai 1986.] 

} Bon est aussi 5. … (15-20) : 6. 35- 
30° ette 7. 40-35 (19-23) ; 8. 44-40 
(14-19) : 9. 32-28 (23x32) : 30. 37x28 
(17-221 ; 11. 28x17 (11x22) ; 12. 4t- 
37 (19-23) ; 13. 37-32 (10-14) 
WELTMAN-DIRLENILDO DE 
OUZA. match Canada-Brésil. le 

Monde du 2 janvier 1982] 
f) Renonçant aux complications 

immédiates, les Blancs prennent la vois 
d'un jeu classique au centre. 

dou 
titré qu'est TSIPES, de préserver l'ave- 
air. 

h) Et non 13. … 
(19x30°) 
(9x20)} ; 16. 
tage. 

i} Revenant à un enchaînement cher 
à l'ex-champion du monde Roczenburg 
et à l'ancien GMI RC. Keller, notam- 
ment. 

(14-20) ; 14, 30-24 
coup forcé]: 15. 34x14 
33-28, avec un réel avan- 

j) Un élan d'audace, cette percée au 
cœur du centre adverse. 

k) Etait interdit 17. 31-27 (28-33) ; 
18. 39x28 (18-22) ; 19. 27x18 
(12x41),.N + L 

m4 Morgane de (21-26), renforce- 
la pression sur le flanc gauche 

m) La stratégie des Noirs s'articule 
autour de la volonté du maintien du 
pion-cactus à 28. 

n) Douteux. les Noirs se créant de 
sérieuses difficultés pour le dèveloppe- 
ment de leur jeu au centre. 

o} Le coup juste que le maître sovié- 
tique n'a pas manqué de déceler pour 
placer les Noirs devant la double impos- 
sibilité d'aérer leur jeu. par (14-20) 
[absence d’une chaîne de trois pions] et 
d'occuper La case 19 en raison du + 1 
par 29-23. 

PJ) L'amorce d’une action offensive 
de longue haleine sur l'aïle gauche des 
Noirs. 

aq) Si 25. (13-19); 26. 24x13 
(83x19): 27. 30-24 (19x30) ; 
28. 25x34 (9-13) [on.?]; 29. 38-32 
(27x38) ; 30. 43x23 (13-19) ; 31. 42- 
38 (19x28) ; 32. 38-32, les Blancs ont 
acquis définitivement le + 1. 

r} 27. 38-32 (27x38) : 28, 42x23 
est réfuté : 28. (13-19) ; 29. 24x13 
(8x28). les Noirs se trouvent alors en 
pure de force, leur avant-| à 28 
Étant maintenant inébranlable après ce 
double échange à parité. 

FÈ Nouveau coup de béber des Noirs, . 
guise portent en renfort de l'avant 

une position de relative quiétude 
bien que chargée de difficul 
germe. 

r} Un autre exemple éloqueat en 
un jeu appliqué mais Birnoré, à d'antres 
piveaux. @ un style fait d'inspiration. de 
recherche permanente du coup juste. 

Cette phase de jeu, jusqu'au final, 
au-delà tenue D ous 2 
doï, par son intensité, son caractère 
innovant. érre déroulée et phosographiée 
plusieurs fois. Elle forme un 

x} Encore forcé. 

v} Pliant sous l'exténuante pression, 
les Noirs livrent une combinaison sur K : 
thème, image, du coup de la bombe, au- 
delà duquel les Blancs ont tont envisagé, 

w} L'ane des caractéristiques 
moyennes de ce mécanisme. 

x) Dame : le résultat d'une longue 
préparation d'expert. 

{ 
27 fé er). — POSITI 2%. ie sn ON DES 

(19-24) 27-131 (24-29) 13-307 ) 
2823 (BD) SO, de dune FL 
sat barrage sur la grande diagonale, 

tés en . 

pi Le seul. pan le le mb, gäce au 
raÿonnement de la dame. |” 

z) Même remarque. 
aa} Etmon44.43X)D, 
bb) Ne pouvant damer à cause de 

41-42 
Re Den one pe PR 

47 48 49 50 

Les Blencs jouent et gagnez. 
© SOLUTION : 42-389 [la griffe 

d'un maître problémiste] (31-36, a) 41- 
. 46! (36-41*) 46x23! (45-50) 38-33 

(50-45) 23-1 (45-50 1-45!, 
enfermé de la dame na. + Par 

a) (31-37) 41x23 (45-50) 3833, 
etc+. 

JEAN CHAZE. 

Horizontalement 
L Ave papa. — IT. Mises en règle. 

Fut généreux. — III. Leur élan 
emporte tout. — IV. Rivière. Perdus 
dans les rayons. — V. Mal lus. 
Compta beaucoup pour une raulti- 
tude. Rivière de Belgique. — VI. la 
un grain. Sur le calendrier. — 
VII. Au-dessus de nos têtes parfois. 
On y meuble les têtes The First 
Lady. — VIill. Monochrome de 
droite ä gauche. C'est à prendre ou à 

Préposition. — IX. Bien de 
cæ monde. Mastiquent. — X. On 
nous demande souvent de les tirer. 

7 8 9 10 1 12 13 

Verticalement 

1. Avec elle, c'est du gâteau! — 
2. Remarquable d'équilibre. — 
3. Bien embêtés. — 4. Sur l'élan 
acquis par Le bateau. Va faire danser 
le bateau. — 5. Brame. Possessif. 
Mesure. — 6. En frlande. De bas en 
‘haut, cours d'école. — 7, C'est bien 
un vaisseau spatial. — $. Prend du 
volume. Chaldéen. — 9. Projet de 
société. Fait une fleur. — 10. Dans ia 
région du Puy. Chez Vivaldi, forcé- 
ment. — 11. Fait un peu de pression. 
Préposition. — 12. À dos d'animal. 
Quand on vous le souhaite bon, c'est 
parfois peu agréable. — 13. Vont 
faire passer au crible. 

SOLUTION DU Ne 498 

Horzo: mæelement 

1 André Lajoinie — Il. Parapet. 
Union. — JU. Promises. Fêlé. 
1V. Rimée. Limiter. — ar Onan. 

Vies Uv. — VI. Cedät. Enumère, - 
— VLI. Amidon. Le. 

De — IX. Néréide, Rupin. — 
X. Tressautèrent, 

Verticalement 

1. Approcbant. — 2. Narine, Mer. = 
3. Droracaire, — 4 Ramenardes — 
5. Epie. Trois — 6. Les. Enda. — 
7. Atelier. Eu — 8. Signal. — 9. Ou. 
Maugère. — 10. Infirme, Ur. — 
11. Niet Esope. — 12 (v)loleur. Vin. 
— 13, Enervement 

FRANCOIS DOFPI ET. 

anacroisés 
N° 500 

Horizontalement 
1. BEMOORRS. — 2. BELOORS. — 

3. ÉEIMRRT (+ 2). — 4. AEILMNU. 
— 5. AEGILLUX. — 6. EÉEINR. — 
7. ACEILM (+ 1). — 8 EGLOOTUU. 
- 9. AEEGNNRT (+ 5). — 
10. AEIISS. — 11. ACDHINSW. — 
12. AEEMSS (+ 1). — 
13. ACCEENST. = 14. CEIULMN. — 
15. AEINRRT (+ 1). - 16. EFINPS. 

17. ÉEEHLNTY. _ 
18. AACEIORS. — 19. ILNOOSS. 
Verticalement 

20. ILNOSTT. — 19.  AACHIPST. _ 
22 AAEILNORS. — 33. AGIILSST. 
— 24. BEÉERTV. — 5. ATIMPRT 
{+ 1). — 26. AFEILLM (+ 1). — 
27. EINNORSU. — 28. ir ES 
{+ 1). = 29. ACEGORS A se 
30. EIPSST (+ 1). — 31. AC 
— 32 CEEËIMN. — 33. ÉINNOPS 
(+ 1). — 33. EENORUX. - 
35. CEHINNOT. - 36. CEEHINT. 

SOLUTION DU N° 489 
L. DENSIFTA. — 2 ECHARNE 

(ARCHEEN). — 2 NICHROME. -— 

SENT (SERPENT). — 9. NE | fs PONES IL, PRESSEUR. — = 
A (GALLOI 

3. NEPHRON, Me re 
rén. - 14, TROX: TIE SIEME. (SOME- 

. — 26. SOLSTICE, — 
. - 28 NEOLOGIE. — 

- 4l NANISME : 

- 31. CAMELT 
, | MEDICALE), _ 

TDEM. — 33, LORGNE (GRE- 16, LONGER). — 34 CRINOIDE. = 3$ PEUREUX — 35. EMMELER. 
+ 37. AMENDEES, 19 RESTASS! 

. SRÉSARTES, SERRE TR 
IE) STÈRE etc.). — 40 ÉPERVIER 

MICHEL CHARLEMAGNE 
et MICHEL Di re UGUET. 
hronique . 

TENEUSE ee Premier rage à 17: 

ue me 
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La France, fille aînée du tourisme ? 
our. arrive. Ajust. da : 
France at-elle découvert 
récemment son tourisme. ‘ 
En faisant ses compter et 
“D constatant Que Ce. sec- 

‘tèur, qui emplois, dirécfement ou 
indirectéme 

liards de francs par an,'en dévises. 
.Un chiffre à compärér aux-50 mile - 
liards encaissés grâce aux -expor- 
tations’ d'automobiles françaises 
en 1986. En précisant que le poste 
«voyages » de-rotre balance. des 
paiements a. apporté, en. 1985, 

Plus de 30 milliards, soit l'équiva- 
“ne do lagon menere qu; du” 
matériel. militaire. 

De ‘quoi favoriser” une prise de 
conscience de’ l'importance du 
poids économique et social de ce ‘|, 
secteur au sein de notre économie. 
A tous les ‘niveaux. En octobre 
dernier, par exemple, FAssemblée F 

. nationale, grâce à une. initiative 
de sa commission de la production 
et des échanges, s’ouvrait sur 
l'extérieur pour débattre de 

. l'Enjeu touristique (1). et décou- 
vrir, à son tour, que.le-tourismé 
pesait effectivement - très. jourd. 
“ Un: formidable enjeu'»,: _souli- 
gnait à cette occasion M. Jacques 
Dominati, président'de cette'com-. 
mission, en -précisant-que de’ la 
bonne santé-de notre ‘industrie 
touristique dépendaient large- 
ment l'équilibre.de la balance des 
paiements, . l'amélioration de 
l'emploi.et l'aménagement tanne: 
niéux du territoire She 

| 6 sillon de. per- 
soinés, rapportait environ 70.mil- 

Reste que, re. ses bons 
résultats, le tourisme français est 

- soumis, comme les autres secteurs 
(voire plus que jes autres), & ja 

: conjoncture : situation -économi- 
: que intérieure (qui canditionne le 
nombre des départs des Français 
à l'étranger et-les sorties de 
devises qui. en résultent} et, sur- 
tout, contexte international (cli- 
mat d'insécurité, évolution du 

- cours du dollar), qui entraîne des 
fluctuations aux conséquences 

financières immédiates. Ainsi le 
* solde de-notre balance touristique 
est-il tombé à 22,2 milliards en 
1986 et il devrait se situer, selon 
les dernières estimations, entre 18 

. et 19 milliards pour 1987. 

Une évolution qui explique que 
l'euphorie des années 1984 et 
1985 ait fait place, : chez les pro- 
Æessionnets du tourisme, à une -Cer- 
taine inquiétude, tandis que, du 
‘côté gouverñemental, Ie culte de 
a nouvelle ponlé aux ‘œufs d'or 
débouchaii skr une analyse plus 
" fine et plus lucide : le niveau élevé 
du dollar, en favorisant un tou- 
‘risme étranger baut de gamme 

*. (en provenance des Etat-Unis et 
du Proche-Orient), a gonflé 
momentanément. le solde positif 
de la balance des paiements, mais 
cette conjoncture favorable a éga- 
lement contribué à masquer une 
réduction globale de-la-position de 

‘la-France sur-les autres marchés. 
Quant à la conjoncture défavora- 
ble qui a suivi (baisse du dollar, 

CP ECLELEL CELLES 

ÉL: it) 40130202 ou 42214694 | 
Pierrs-Lesvot 78001 PARUS - Métro et RER Châtelet-Les-Hisiies 

isrrerisme, impact négatif de 
l'institution des visas), elle a trop 
souvent, reconnaît-On aujourd'hui, 
servi d'excuse à la dégradation 
des résultats de notre industrie 
touristique. 

La vérité, c’est que le marché 
du tourisme mondial a explosé 
(lus de 300 millions de touristes 
quittent chaque année leurs pays 
pour visiter une contrée étran- 
&ère) et que la France, soumise à 
une concurrence de plus en plus 
vive, perd des parts de marché. 
Naguère numéro un, clle est 
désormais devancée par les Etats- 
Unis, l'Espagne et l'htalie, tandis 
que la Grande-Bretagne, l'Alle- 
magne, voire l'Autriche, la sui- 
-vent de près. Autant de pays qui, 
-Constate le secrétaire d'Etat au 
tourisme, ont su, encore mieux 
que nous, mettre leurs richesses 

. touristiques en valeur et compren- 
dre que «vendre» un pays aux 
touristes étrangers passait non 
seulement par la qualité des équi- 
pements offerts, mais aussi par Ja 
qualité du service et de l'accueil. 

Mobilisation 

‘ générale 

D'où la campagne présentée le 
8 mars par M. Jean-Jacques Des- 
camps et dont l'objectif, tout 
comme celle engagée en 1987, est 
de sensibiliser les professionnels 
et l'homme de la rue à la nécessité 
de mieux accueillir les touristes, 
Aux premiers on demande donc 

S'* CAMPAGNE 

| RÉSIDENCE Éraœue 

LOCAT. CABINE VOILIER 13m 
1800 F.sem. en Apers. Pâques 2 sem. 
2800 F. Pour bateau entier 12000 F. 

TA. (1) 30-41-13-08, 

ITALIE 
45 km DE ROME 

VILLA à louer 
40 km de la mer, sur colline, 4 ch., 
25 de ue cuisine, salon, jardin: 

luitlet/août : 10000 F 
TAROT 28 

ges mn sous un cel toujours clément — 340 
jours de soleil per an. Grappes de fleurs eccrochèes aux 

3 monestères, aux vasques, aux CoÏGnnes, Où perçant ls 
‘poussiére d'or des mosaïques. 

= Trésors d'iuer et d'aupurdhui & découvrir dans la che- 
eur de l'accueil chypriote et le confort de très beaux hôtels dont le 

d prix etla qualité du service vous surprendront agréablement. Venez 
FESepre PAP RnE ONE prie avec Airbus de Cyprus Airways. 

_ HYPR 

d'être « les meilleurs par les prix 
Preposés er les services rendus ». 
Au second d'être - plus chaleu- 
reux et plus accueillant ». « Ne 
Soyez pas étranger aux 1Oou- 
ristes », tel sera l'appel lancé, 
pendant tout le mois de mars, 
dans les colonnes d'une centaine 
de publications nationales et 
régionales. Une campagne menée 
tambour battant. La France, a 
expliqué M. Descamps. risque en 
effet de perdre la guerre mondiale 
du tourisme. Une mobilisation 
générale est donc indispensable. 
Et de sonner le rassemblement de 
toutes les énergies. Un véritable 
branle-bas de combat. 

La campagne ainsi engagée 
n'en présente pas moins deux 
inconvénients. D'une part celui de 
donner l'impression que les Fran- 
çais ne peuvent être chaleureux et 
accueillants que par intérêt, 
l'accent étant surtout mis sur 
l'enjeu économique à la clef. 
D'autre part, si l'enjeu est tel 
qu'on le dit, de faire apparaître 
assez dérisoires les moyens mis en 
œuvre, qu'il s'agisse de la dizaine 
de millions dégagés à cet effet ou 
des actions qui accompagneront 
la campagne de publicité dans la 
presse : distribution d'un docu- 
ment de 4 pages à 100 000 profes- 
sionnels. qui y trouveront notam- 
ment les « dix commandements » 
pour mieux accueillir - ceux qui 
Jont la fortune de la France - 
ainsi qu'un guide destiné à leur 

GRÈCE 

Vous recherchez de vraies vacances. 
Découvrez les îles fonicnnes : une 
Fe és, des ges te 

et appartemen 
tionnés à louer. 

Tél. 43-25-28-30. 

‘ LOUE 
à FRÉJUS (Var) 

Dans VILLA avec JARDIN 
un APPARTEMENT 

4 personnes. 
Juin, Fine, août, septembre. 

TéL (16) 94-51-02-02, 

ne avecThai tous les jours au dép 
138, av. des Champs yes 75008 PARIS - Tél: 4720. 86. 15 — 6, av. de Suède, Park Hotel 06012 NICE -Tél. 93.16.27.77 

permettre de mieux adapter leurs 
produiis et leur comportement 
aux différentes clientèles Etran- 
gères. 

Comment ne pas trembler par 
ailleurs à la pensée qu'un « pro» 
du tourisme (restaurateur, hôte- 
lier, guide ou agent de voyages} 
puisse effectivement apprendre 
par ce biais que savoir accueillir 
« c'est savoir sourire, être dispo- 
nible er patient, connaître sa ville 
ou Sa région, s'adapter aux goûrs 
du cliens et offrir un service per- 
formant -.… Comment d'autre 
part ne pas être perplexe à la pen- 
sée que les mêmes « pros + sont 
informés aujourd'hui que - les 
Allemands sont organisés er exi- 
geants et qu'ils prennent un petis 
déjeuner copieux » (comme 1ous 

les nordiques d'ailleurs), que - les 
Autrichiens sont conservateurs et 
raffinés et s'aftendent à ëtre 
traités en amis -, que » {es Belges 
sont de « bons vivants - mais de 
plus en plus exigeants -, que « les 
Canadiens apprécient qu'on leur 
serve systématiquement un Verre 
d'eau glacée », que « les Améri- 
cains sont des maniaques 

d'hygiène -, que « les Brésiliens 
parlent portugais » et que - les 
Portugais n'apprécient guère 
d'être pris pour des Espagnols ». 
Comment, enfin, ne pas plaindre 
l'hôtelier qui réalisera que pour 
coucher idéalement ses visiteurs 
étrangers il lui faudrait offrir, à la 
fois, des chambres à lits séparés, à 
lits queen ou king size, sans 

LA TRANSATLANTIQUE LÉGENDAIRE 
QUEEN ELIZABETH 2 

New York. 

Nom: 

Adresse. 
Code portal: 

Tél domicile: 

Mons à bord de Queen Elizabeth 2 à Cherbourg le 1 juillet. 
Profitez de l'escale normande pour bénéficier : 
# du transport gratuit Paris/Cherbourg 
sde la présence durant la traversée du Commandant Croisile, 

premier Commandant de “France” qui vous livrera ses souvenirs, 
= d'un accompagnateur parlant français, 
Et vivez 5 jours inoubliables avant l'arrivée spectaculaire au cœur de 

|_Four en savoir plus, retournez le le coupon-réponse ci-dessous : 

| Cumord, 22, rue Royce - = 75008 Roris - Ta 42603663 

Faiïtes-moi parvenir, sons engagement de ma port, la brochure Cunord. 

Vie: 
Bureau: 

Accueillons, 

accueillons bien 
et vraiment, 

dit un ministre. 
Soyons 

plus chaleureux, 
cessons d’être 

« étranger 
aux touristes » 

oublier quelques couettes pour 
nos voisins scandinaves. 

En attendant que leurs hôtes 
assimilent cette masse de connais- 
sances et de conseils, les touristes 
étrangers pourront toujours se 
plonger dans le Passeport pour la 
France qui leur sera remis (une 
mine de renseignements prati- 
ques) et établir leur itinéraire 
grâce au guide des stations- 
service offrant de l'essence sans 
plomb. En espérant être le cinq 
cent millionnième touriste 
attendu en France en mars ou en 
avril et à qui sera réservé un 
accueil «tout à fait exceprion- 
nel». 

PATRICK FRANCÈS. 

(13 Titre du livre consacré à ce callo- 
que et publié aux éditions Economica. 
125 F. 

art de Ÿ? 

T ARCES) 

Une grande croisière de LA PROCURE 

“PEUPLES DE LA MÉDITERRANÉE” 

RD D M DANAË DE 

A BOPROCURE VOYAGES 
Paris 

4, rue Madarne, 75006 
Tél : (1) 45.48.6330 

Nice 
10, rue de Suisse, 06000 

Tél: 93.88.6510 Licence 1408 

13 NOVEMBRE 1988 

12 jours fabuleux à: Venise, Dubrovnik, Mystra, 
PD:: le sillage des croisés et des marchands du Moyen-Age, 

Istanbul, Rhodes, Malte, Villefranche. 
Au cours de cette croisiére des historiens, des journalistes 
etdes artistes de renom parleront du passé et du présent 
de ces peuples: André Miquel, professeur au Collège de 
France, Jean Favier, directeur des Archives Nationales 
Bernard Chevalier, journaliste à TF1. 

OÙUL je désire recevoir gratuitement votre 
L documentation à l'adresse suivante : 

I Nom 

Prénom 

I Adresse 
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Vins et alcools 

CHAMPAGNE Claude DUBOIS 
A la propriété LES ALMANACHS 
VENTEUIL 51200 ÉPERNAY. T. 26-58-48-37 
Vin vieilli en foudre. Tarif sur demande. 
Curie 1982 du a édemptour2. Mécsile d'argent, 

concours sélecon mortéale. MONTRÉAL 1985. 

EC IMG S VE 9 à TÈGES 
HEART NL EN 

DE BIRAGUE 
4, Tél 40-27-98-50, 

fase à pros direct dan étés. vins fins en prov. LE 
Du 12 au D mars PROMOTION 

sur BOURGOGNES et CHAMPAGNES 
Mercredi à dimzrche inclus jusqu'à 20 h 30 

EE 

LES CAYES 

HÔTELS 

68590 THANNENKIRCH 

TOURING HOTEL ** 
Tél 89-73-10-01 

Logis de France - Envois dépliant. 

Côte d'Azur 

06160 CAP-D'ANTIBES 

MOTEL ROI SOLEIL 
353, bd_ Kennedy. A 500 m de la mer. 
STUDIOS 11 pr Park. piscine. Z pers. 
1100 F la sem 1715 F 2 sem. 3000 F 
4 sem. Le. (sauf juin, juil. août, sept). 

TEL 93-61-68-30. 

NICE 
HOTEL LA MALMAISON 

Mapotei Best Western X##NN 
Hôtel de charme près mer. 

catme. grand confort. 
TV COULEUR PAR SATELLITE 

Restaurant de qualité. 
48. boclevard Victor-Hugo. 06000 NICE 

Tél 93-87-62-56 — Télez 470410. 

HOTEL VICTORIA *** 
35, boulevard À Mao Hlugo, 26000 NICE 

Plein centre-ville. Calme. 
Peuii ï parking grand jardin, 

Chambre. couleur, 
Tél. direct, minibar. 

HAUTE-SAVOIE 

VACANCES TONIQUES 
en HOTEL 3 étoiles 

2400 F les 7 jours en pension complète, 
toutes activités incluses : piscine. Lénnis, 
randonnées pédestres. équilation. poney- 

Pub. mini-golf. 
Club junior de 43 10 ans. 

Rene él et nait aror par fil: 

TéL 2070 1 08/0 13.82 19/80 HSE. 

05350 MOLINES-EN-QUEYRAS 
Hautes-Alpes) 

HOTEL LES MÉLÈZES ** 
TE. 92-45-83-64 ion. 1/2 pension 

CHALET LA MÉDILLE 
Tél. 92-45-83-54 À ou studio 

Ski alpin - Ski de fond - Randonnée. 

05490 SAINT-VERAN 

fHautes-Alpes, Queyras) 
Parc rég. Site classé. StaL village. Piste, 
fond. Plus hie comm. d'Europe, :040 m. 
LE VILLARD, tél. 92-45-82-08 
Chamb. - studio + cuisinette-grill 

Depuis 450 F pers./semaine. 
BEAUREGARD, ! tél. 92-45-82-62 

Pensions de 1 617 F a 1848 Fsem. 
Demi-pens. de 1267 Fà 1617 F. 

Provence 

30630 GOUDARGUES {Gard} 
VACANCES DANS LE MIDI 
ME de SE. 
M. Maurice COSTE 

FHOTEL DU C! OMMERCE #* 
vous proposent leurs prix 1988 de pension 

complète, vin, TTC 

Régimes assurés. 

Eee du ren pu ne me, etc. 
Doc rapide sur demande par 

tél 66-87-20-68, 

Pyrénées- 
- Orientales 
PORT-VENDRES 

HOSTELLERIE DU CHALUT 
Un séjour réussi au bord de la Méditerra- 

née. Cuisine réputée, pare, piscine, 
rl rivé. Vue sur mer. 

RÉ: 2 Tél : 68-82-00-91 
où 68-32-01-05 

EN PÉRIGORD - 24570 LE LARDIN 
HOTEL SAUTET **NN 

Tél 53-S1-27-22 
Piscine. tennis, aoû Pension ou 

ER TOP à 285 F. 

24550 VILLEFRANCHE-DU-PÉRIGORD 
AUBERGE LA CLÉ DES CHAMPS 

HANN. Piscine. Practice. Circuits 
pédestres, Equitation 2 km. Toutes 

5 pense porsion 180 FA 265 F. 
Tél (161 53-29-95-94, 

VENISE 
HOTEL LA FENICE 

ET DES ARTISTES ***+ 
(près du Théâcre la Fenice} 

5 minutes à pied de la place St-Marc. 
Atmosphère intime. Lout confort. 

modérés. 
Réservation : 41-52- 32333 VENISE. 

Télex : 411150 FENICE 1. 
teur : Dante 

LAC MAJEUR 
LOCARNO 

GRAND HOTEL 
Complètement a san Nouvelle piscine. 
Temus, Au sein d'un grand pare au eer au centre 
de La cité, Cuisine so Cotti 
tL 19-41/93/. ae 610 

16 LOCARNO. 

TOURISME 
GRÈCE 

Vous recherchez de vraies vacances. 
Découvrez les iles loniennes : une nature 
préservée. des gens hospitaliers. Villas et 

appartements sélectionnés à louer. 
Tél. 43-25-28-30. 

GRÈCE 
LOCAT. CABINE VOILIER 13m 

E 800 F_sem./pers. Pâques 2 sem. 
2800 F. Pour bateau entier 12000 F. 

TL (1) 40-41-1308. 

UNE SEMAINE EN HOUSE BOAT 
SUR LA CHARENTE 

Prix spéciaux hors saison. 
Doc. gratuite sur demande 

ARL SAINTONGE RIVIERES 
TéL (16) 46-32-00-16, 

SÉJOURS ENFANTS DANS LE JURA 
Al. 900 m. 3 heures TGV PARIS 

PAQUES 1988 
Yves et Liliane, 38 ans, accueillent vos 
gafants dans une ancienne ferme 

siècle confortablement rénovée, 
située au milieu des pâturages et des 

sapins. 
Le nombre d'enfants est limité à 14 pour 
offrir un accueil familial, rsonralisé, 

Activités p: 
tennis, ski d, fond. j jeu Cole, poneys, 
découverte du milieu rural, des fleurs, 
fabrication du pain (selon saion_ et 

conditions météorologiques) . 
Pour tous renseignements, 

tél 81-38- 1 M 

Naturopathi agnéti 
A] Peru queen Cure de 7 à id jours 

Renseignements : Geneviève HURTEAU 
route de Bayonne 

40990 SAINT-PAUL-LÈS-DAK 
Tél. : 58-91-96-10 

LA TABLE 
Fine gueule, fine bouche 

EAN FERNIOT, qui n'a 
certes pas lu mon articfe 
«Les chefs contre la cui- 
sine», part à Son tour en 
guerre contre les chefs 

devenus — je le cite — « neuf fois 
sur dix des gargotiers ou des his- 
arions ». Je lui laïsse la paternité 
de ce jugement. étonnant de le 
part de celui qui, l’autre année, se 
réjouissait de voir créer des 
« énarculinaires ». Mais où je 
pense qu'il exagère, c'est lorsqu'il 
affirme : « On n'a jamais si mai 
mangé à Paris !» 

N'écrit-il pas : « £n cherchant 
bien, on découvrira trois restau- 
ranis qui confectionnent de façon 
convenable le cassouler, deux qui 
savent préparer la brandade. 
deux qui cuïsent avec conscience 
la choucroute. Maïs un seul sait 
filer l'aligor, un seul monter le 
beurre blanc, un seul accommo- 
der le bouillabaisse ! » ? Et 
encore le voici demandant : - Où 
est-il le temps du boudin d'Aris- 
tide, du gras-double de Violet ?... 
Où est-il le temps des bonnes cui- 
sinières, la Mère Gorisse, la Mère 
Michel, la Mère Pannetrat 2... + 

Je crois bien, là. qu'il exagère. 
Ou alors fréquente-t-il les endroits 
« branchés » chers à ses amis ? 

Le Chantecler 

Sur cette place du Marché-Saint- 
Honoré, gastronomiquement disgra- 
ciée depuis le départ d'Hubert et ta 
fermeture du restaurant irlandais — 
mais on dit que le marché central et 
son immeuble-garage vont être 
reconstruits en 1989, ce sera une 
révolution !, — Le Chantecier est 
un cas». Mieux faudrait dire 
Chez Yoyo, cer son succès sans 
tapage est bien dü à cette toute- 
parisienne patronne-hôtesse pleine 
de rires, de gentillesse, d'amis d’un 
peu partout. Un bar à l'entrée, un 
des derniers bars où l'on aime 
s'attarder, une mini-salle de quet 
ques tabies serrées, une autre au 
premier. Le soir, de jolis manne- 
quins {et quelquefois Pietre Cardin 
en quasi incognito), le midi, des 
messieurs d'affaires préférant cette 
ambiance décontractée, où, grâce 
au chef Robert Mansiet, la soupe de 
poissons, la piperade (plus exacte- 
ment une omelette à la piperade), la 
cassoulet et les confits, le steak au 
poivre ou tartare, la sole tout bon- 
nement meunière sont plus 
qu'honorables, gentiment servis par 
Danielle et Rose — et quelquefois 
par Yoyo elle-même, rire fusant ! — 
et arrosés de petits vins à prix hon- 
nêtes [la bargernone, côteaux d'Aix, 
est à 65 F, le ladoix du marquis 
d'Angerville à 100 F). Desserts eux 
aussi bon enfant. Comptez 
200/250F. 

© LE CHANTECLER {Chez Yoyo), 

= place du Marché-Saint-Honaré 
Of A 

Tél. 42-61-6848. 

Fermé samedi et dimanche, 

sauf les samedis le temps 

des Salons de couture. 

Parking : place Vendôme. 

AE-C8. 

Chiens acceptés. 

La Poularde 

landaise 
Tout comme Le Chanteclerc, ce 

restaurant ne figure sur aucun 
guide ! Janine Herbonel, qui règne 
depuis des lustres sur cette petite 
salle rustique, 2 retrouvé en Gildas 

Le Goff un chef de valeur. Aux spé- 

{Publcité) 

Puis-je lui conseiller ici le bou- 
din de La Ferme des Mathurins 
(17. rue Vignon) et celui de Fer- 

nand (17, rue de la Fontaine-au- 
Roi), les beurres blancs de La 
Grille) (80, rue du Faubourg- 

Poissonnière), du successeur de 

La Mère Michel (5. rue Renne- 

quin)}, de Jenny Jacquet (2, place 

SEMAINE GOURMANIDE 
cialirés de l'enseigne : assiette tan- 
daise, foies gras de canard et d'aie, 
confits d'oie et de canard, cèpes 
bordelais, il sait joindre un parfait 
éventail de saumon, lotte et Saint- 
Jacques au citron vert (85 F}, un 
rouget poêlé en tapensde et caviar 
d'abergines (105 F}, un duo de 
rognons et ris de veau à la crème 
moutardée (118 F) avec des des- 
serts intéressants (de 35 F à 48 F). 
Et, à signaler, une heureuse imova- 
ton pour les couche-tôt, le menu du 
soir, avant cinéma, servi dès 
19 heures à 180 F (kir, vin et café 
campris). A {a carte, comptez 
250/300 F. Ah ! j'oubliais, beurre 
d’Echiré sur table. 

© LA POULARDE LANDAISE, 
4, rue Saint-Philippe-du-Roule {B*). 

él. 43-59-20-25. 
Fermé samedi et dimanche, 

CB, AË, DC. 
Chiens acceptés. 

Le Jardin 

à Levallois 
J'ai retrouvé ce plsisant et clair 

décor, inattendu en ce coin, avec 
pour patron un cuisinier, Lionel 
Mouquet (et sa bien charmante et 
efficace épouse), ayant su consti- 
tuer une brigade (animée par Pascal 
Hugnet). Passons sur le menu à 
110 F pour signaler, sur la carte, 
une originale terrine de confit de 
canard au fois gras et pruneaux 

(65 Fi, l’étuvée de grenouilles 
154 F), la fricassée de lapereau aux 
choux en chartreuse (90 F1, le civet 
de canard aux griottes (86 F), un 
tourin de poissons au fumet 
d'étrilles (88 F), etc. Cuisine légère- 
ment éclairée de clins d'œil vers les 
présentations à la mode. C'est à 
deux pas de la porte d'Asnières et 
de la porte Champerret (Jean-Marie 
Proslier ne me contredira pas, qui 
est un fidèle 1} et vaut le voyage. 
nee prix honnêtes. Comptez 

© LE JARDIN, 
S, place Jean-Zay, à Levallois 
(82300). 
Tél. 47-39-54-02). 
Fermé le dimanche. 

CB. AE, DC. 
Chiens acceptés. 

Parmentier. à Neuilly) ? De 
découvrir les cassouiets du Globe 
d'Or (158, rue Saint-Honoré), du 
Restaurant du marché (159. rue 
de Dantzig), de Lajarrige 
(16, avenue de Villiers) et de 
bien d’autres? De penser au 
tablier de sapeur de Mfoissonnier 
(28. rue des Fossés-Saint- 
Bernard), au miroion du Camé- 

Les Coquines 

à Ladoix-Serrigny 
J'ai parlé plus haut du ladoix de 

petite maison de gs Mard, 
elle en vaut la peine. A la carte, 
comptez 250 F. 

© LES COQUINES, 
à Ladoix-Serrigny (21550). 

Tél. 80-26-43-58. 
Fermé mercredi soir et jeudi. 
CB. 

déon (6, rue de Chevreuse}, au 
bœuf bourguignon du Soleil 
d'Austerlits (18. boulevard de 
l'Hôpital) et de L'Impasse 
(4. impasse Guéménée) ? 

A ce propos. Jean Ferniot parle 
des bouchons qu'affectionnait le 
commissaire Maigrec L'Impasse, 
justement, est une des dix tables 
de Maïgret, avec Léon (32, ruc 
Legendre — ah ! sa tête de veau !} 
et Chez Fred (190 bis. boulevard 
Percire). 

Et pour sz recherche de bonne 
cuisine simple. pourquoi ne 
demanderait-il pas à Simone 
Lemaire le guide des dames de 
l'ARC, qui vient de paraïre ? 
Rien qu’à Paris il pourrait noter le 
beurre blanc de L'Aquitaine 
(54, rue de Danzig). le parfan 
chateaubriand du Charezubriand 
(125. rue de Tocqueville}, les 
petits plats bien troussés de Liza 
(2. rue Gervex), du Monde des 
chimères (69. ruc Saïnt-Louis- 
enl'lle). etc. 

Alors ? Mange-t-on vraiment si 
mal à Paris ? Jean Ferniot a tort 
de suivre les guices à la mode, les 
chroniqueurs du show-biz. Tenez, 
qu'il se laisse guider, simplement, 
à où est affiché le diplôme de 
l'AAAAS, il découvrira Le Poul- 
bor gourmet (39. rue Lamarck). 
ou l'Auberge du 14-Juiller 
(9. boulevard de la République. 3 
La Garenne-Colombes}, ou ie 
Bistrot de [a tour (6, rue 
Desaix). Ou encore, nez au bon 
vent des choses. qu'il se promène. 
Alors il poussera la porte du 
Repaire de Cartouche (39, rue 
Amelot) où des Bacchantes 

. (Z1, me Caumartin), voire du 
Petit Navire (14, rue. des Fossés- 
Saint-Bernard), ou de Marie- 
Louise (52 rue Championnet). 

COUSCOUS GRILLADES 
TAGINES MECHOUI 

7, rue Corneille -43-26-03-65 
LL; — 

Rire droite 

LE CHALET des ILES rem 
1 AU BOIS de BOULOGNE 

traversée en batoau 

LI] 

Fe 

ALESIA PORTE D'ORLEANS - 

À cmsaseus À once ou Le 
COBELINS RE ETS | MRC TEENTTZ TRE 

ALABONNE TABLE "2e CAVEAU F-VILLON, 64 Fan. dim = ,r, Arbre Sec, | LA CLÉ DU PÉRICORD, 
Fc. . RELAIS BELLMAN, 37, r. Franç-le, 4557-08-51. F En 42-36-10-92, Ses caves du XVe. F. 38,1. Croix | LE SARLADAIS, 2, r. de Vieme, 8, 

4. PARKING. Spéc. POISSONS. TRnÇ- ; san ienne, #, 

. nes EPST sn 47-23-5442. Jusg. 22 h 30. Caëre étés. ENTOTTO seu r1-M-norèmen, 19 ctlundi. PMR. 170/200F. PP CS Sud-Ouest | 45-22-23-62 Cossoulet 99 F, Confit 90 F. 

L'ENCLOS DE NINON, ts les jours : F. samedi, dimanche. Spécialités éthiopiennes. MECTEREANT SAINT-GERMAIN-DES-PALS 

4272-22-51. 19, bé Beaumarchais, 4. ——— LE PICHET, 174, rue Ordener. LE BISTROT DH LA FOUX, 2, me Clément (6). F. 
Spécialités SUD-OUEST. JARDIN DES PLANTES 4627-85-28. Prod. Sud-Ouest. Gril | #6: PL Marché SiHonaré, 42600300 | dim. 43-25-77-66. lez aux fourneaux. 
ROME: "VILLIERS. 142. av. des Champe-Elysèes, 43-59-20-41 ASIE SRTE poisson. F. jeu. soir et dim. Carte Poiss. Banc fruits mer. Gibiers. |. ; 

EL PICADOR, 80, bd des Batignolles, | COPENHAGUE, le étage. F. août LE HONGROIS DE PARIS RE MENTIER 1 CIE RESTAURANT | 
rar. PAEULA. ARZUELAS FLORA DANICA, eu son jardin rdc. LE PAPRIKA, 43, r. Poliveau, 5. LA GUÉRITE DU SAINT-AMOUR LE FLEURY, 139, av. Parmentier, 10». 0 BRASIL DISCOTHÈQUE 

Pis à emporter. SAUMON, RENNE, CANARD SALÉ. | 43:31653% Orch tips de Butapes ei Drm se ges Pr mepéaipesn Spéc. brésiennes. TA 43-5498-56 
ER RE ruc Gnenegand, 75006 PARIS. 
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Contrôle industri 

: … SACRÉS FRANCAIS. 
MANQUERA TOUJOURS UNE CASE? 
Net “Voilà ce que beaucoup de nos concurrents 

‘7 pensent des Français. Allons-nous enfin les faire 

.-. mentir ? C’est le but de l'Offre Publique d’Alliance 
Merlin Gerin et Télémécanique. 

=: Ensémble, Merlin Gerin et Télémécanique 
-  maîtriseront toute la distribution et l’utilisation de 

“Pénergie électrique. Séparés, ils n’en maîtriseront 
chacun qu’une partie. 

+". Ensemble, Merlin Gerin et Télémécanique 
résisteront mieux à leurs grands concurrents : 

:.". mondiaux, issus de rapprochements identiques. 
-Séparés, ils seront plus vulnérables. 

 . Ensemble, ils seront mieux armés pour 
7. gagner les grandes compétitions de demain. 
LT -Séparés, ils ne mèneront que des combats 
RS d’arrière-garde. 
"Ensemble, Merlin Gerin et Télémécanique 
Die peuvent faire changer d’avis nos concurrents. 
LA nn. ils leur donneront raison. 

| Alliance Merlin Ge -Télémécanique 

Fe 
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Le Monde 

SPORTS 

ATHLÉTISME : le super-marathon du Hoggar 

Le souffle chaud du désert 
Le Snisse Daniel Oppliger a rem- 

porté le deuxième super-marathon 
du Hoggar couru du 1° au S mars 
dans la région de Tamanrasset 
tAlgériel Îf a parcouru les 160 km 
répartis en cinq étapes en 10 h 7 min 
#4 s. devançant fe Hongrois Emo 
Kis-Kiraly de 15 min 11 s et 
l'Anglais tike Short, vainqueur de 
la première édition. de 18 min 39 s 
La Grenobloise Catherine Desfarges 
a gagné l'épreuve féminine en 13 h 
33 min 235. 

TAMANRASSET 
de notre envoyé spécial 

A mémoire des Touuregs à 
pris l'euu. noyé dans un 
tourbillon de souvenirs 

vagues. 1963. 1954 ou 1925 ? En ce 
début mars à Tamanrasset. per- 
sonne ne sait au just à quand 
remontent les dernières crues. 
Qu'importe. Gonflé par des pluics 
diluviennes, l'oued Tahagart a bru- 
talement éveniré la peute ville du 
Sud algérien. charriant un flot de 
promesses qui n'ont rien d'électo- 
rales. Hormis deux malheureux 
happés par la violence du couram. 
quelques véhicules endommagés et 
des dizaines de maisons éboulées, le 
phénomène climatique est plutôt 
porteur de perspectives heureuses, 

Dans ce coin de déserL trente-six 
heures d'averse sont l'assurance 
d'un primemps radieux : pâturages 
reverdis pour les troupeaux des 
nomades tlouarcgs et cuves bien 
remplies à Tamanrasset, cetie 

bourgade trop vite montée en 
graine dont les 35000 habitants 
doivent partager l'eau avec 15 000 à 
20 000 réfugiés chassés du Mali et 
du Niger par unc noire misère. 

Ceue fais. Les points de repère ne 
manquent pas pour mémoriser Îles 
lie de 1988. Elles sont tombées 
en même temps que l'Assihar, foire 
annuelle qui attire Lout ce que le 
Sahara compte de commerçants. 
Elles ont aussi coïncidé avec le 

Athlétisme | 
Masters de perche. — Gre- 

noble, samedi 12 mars. 
Championnat de France | 

d'épreuves combinées en 
salle. — Liévin, dimanche 
13 mars. 

Basket-ball 
Championnat de France. — 

Douzième tour retour, Tours- 
Racing (A2, « Samedi passion », 
à partir de 15 heures). 

Boxe 
Championnat du monde 

WBC des légers. — José Luis 
Ramirez {Mexique} - Pernell Whi- 
taker {Etats-Unis}, Paris, 
samedi 12 (TF1, en différé, 
dimanche O heure). 

Cyclisme 
Paris-Nice. — Jusqu'au 

dimanche 13 mars. 

Escrime 
Coupe d'Europe des clubs 

et Challenge Rommel au flau- 
ret masçulin, — Paris Couber- 
tin. jusqu'au dimanche 13 mars. 

Football 
Coupe de France. — Trente- 

deuxièmes de finale, samedi 12 
et dimanche 13 mars. 

Coupe d'Europe. — 
Marseille-Rovaniem, mardi 15 
(TF1, en direct, 20 h 40) : PSV 
Eindhaven-Bordeaux, mer- 
credi 16 (direct Canal +, 
15h20, 

J'AVAÏS Qu'à DIRE 
UN HOT ET JE NE 
LoofiS PAS LE 

LES HEURES DU STADE 

| nations. — Jusqu'au 27 mars 

LES AA L 
# Ze don des langues 

deuxième super-marathon du Hog- 
gar. un événement sporlif qui com- 
menñce à compier dans le calendrier 
local. C'esi d'ailleurs pour lui, 
davantage que pour ja foire. que la 
presse d'Alger était accourue au 
complet dans le grand Sud. Les 
journalistes et les spectateurs du 
prologue dispuié dans les rues de 
Tamanrasset espéraient en secret la 
victoire de l'enfant du pays. Moha- 
med Boudifa. classé deuxième en 
1987. 

Un metteur en scène de cinéma 
avait mème imaginé de faire du 
jeune athlète la vedette d'un Film 
dont Les premiers 1ours de manivelle 
unt été donnés pendant k1 course. 
Hélas au fil des étapes. le scénario 

ENUF, SANPENS 

« Dans ce genre de 
course. les coureurs. 
du premier au dernier 
deviennent des amis. 
J'ai beaucoup de plai- 
sir à leur faire connai- 
tre le pays des Toua- 
regs. dont je suis 
amoureux. Îl ne fau- 
drair pas dans l'avenir 
dépasser quatre- 
vingts à cent coureurs. 
dont vingt de niveau 
mondial. afin de pré- 

server l'esprit. » 

dut subir quelques retouches. Le 
sourire de Mohamed Boudifa sur le 
podium ne peut relever que de la 
pure fiction. Le héros a terminé cin- 
Quième au classement général. ter- 
rassé à chaque fin d'étape par son 

Coupe d'Afrique des 

au Maroc. 

Goif 
Open de Majorque. -— 

Jusqu'au dimanche 13 mars. 

Hockey sur glace 
Championnat de France. — 

Play-off retour, samedi 12 et 
mardi 15 mars. 

Rugby 
Championnat de France. — 

Douzième journée, dimanche 
13 mars. 

Ski 
Coupe du monde de ski 

acrobatique. — La Clusaz, 
jusqu'au dimanche 13 mars. 

Coupe du monde de ski 
alpin. — Descente et super- 
géant hommes, à Vail (Etats- 
Unis}, samedi 12 et dimanche 
13 mars. 

Squash 
Tournoi international à 

Peris. — Jusqu'au dimanche 
13 mars. 

Voile 
Semaine de vitesse de 

Brest. — Jusqu'au 20 mars. 

Tennis 
Tournoi de Key-Biscayne 

{Floride). — Du lundi 14 au 
dimanche 27 mars. 

. frs. QU'ÉST-CE QUE TO VEUX, 
To N'ES QuuN SPDRTER 
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inexpérience. À vingt-deux ans, il 
n'a pas l'endurance requise pour ces 
courses au long cours, et encore 
moins le sens Lactique de ses adver- 
saires européens. S'il a bien négocié 
l'ascension en deux demi-étapes 
dans la même journée (23 kilomè- 
tres et 15 kilomètres) du col de 
l'Assekrem. Boudifa a dilapidé son 
suffle et ses chances de victoire 
dans les étapes plus longues. Dès le 
premier jour. après 45 kilomètres de 
course dans le sable et la picrraille. 
une Lerrible défaillance l'avait relé- 
gué à 13 minutes du fuiur vain- 
ducur. 
Comme ses huit compatriotes 

engagés dans le super-marathon. 
Boudifa a été victime de son impré- 
purotion. Norédine Machouk. son 

entraîneur depuis un an, le recon- 
naît : « 4/ aurait dû travailler sur de 
plus courtes distances, mais nous 
n'avions pas de piste pour le faire. 
Une cendrée vient à peine d'être ter- 
minée, Tamanrasset est loin de 
tout. Nous n'avons ni kinésithéra- 
peute ni médecin spécialisé. » Pour 
Mohamed Boudifa. le salut, c’est le 
baccalauréat, qui lui ouvrirait les 
portes de l'Institut de technologie 
sportive à Alger. Sinon, la carrière 
sportive de œ coureur instinctif 
pourrait être gächée, y compris par 
des ennuis physiques. 

Scie | 
et genoux bloqués 

Michel Perrotet. le masseur atta- 
ché au super-marathon. ne pouvait 
que confirmer ces craintes. Après 
avoir pétri, à raison de huit heures 
par jour, les muscles des cinquante- 
Ginq concurrems. il établissait de 
pénibles comparaisons : «Je suis 
surpris de l'état musculaire des 
jeunes Algériens, dont certains 
n'ont jamais été massés, confiait-il. 
L'un a une sciatique depuis trois 
ans, un autre a les deux genoux 
bloqués. Je leur aî donné 1ous les 
conseils que j'ai pu. - 

Le long des pisies écrasées de 
soleil du parc nauonal de l'Ahaggar, 
dans lequel était tracé le parcours, 
les athlètes locaux ne pouvaient 
opposer que leur volonté et leur cou- 
rage aux favoris de l'épreuve. Parmi 
eux, le Hongrois Erno Kis-Kiraly. 
srrurier du côté de Budapest, mais 
surtout aspirant à devenir ultra- 
marathonien professionnel. Vain- 
gueur de la course d'Autriche 
(743 kilomètres en sept jours) er de 
la Grande course du Hoggar (treize 
marathons en treize jours}. il uricote 
de sa foulée rasante jusqu'à 
280 kilomètres. par semaine, à 
l'entraînement. 

Sur les contreforts du massif du 
Hoggar, son rythme de locomotive à 
diese} a finalement eu raison de 
l'Ecossais Jack Maitland, vingt-six 
ans. et de l'expérimenté Mike Short, 
trente-neuf ans, deux petits gabarits 
généralement à l'aise sur les par- 
cours à forte dénivelée. Mais il n'y 
avait rien à faire contre Daniel 
Oppliger, un Suisse de treme et un 
ans. spécialiste, comme Maitland et 
Short. des courses de montagne. 
Très implanté en Suisse, ce type de 
compétition fait de plus en plus 
d'adeptes en Italie et en France. Il 
existe tn officieux championnat 
d'Europe et une Coupe du monde, 
que Primo Nebiolo. le président de 
la Fédération internationale d'athlé- 
tisme {FIAA). aimerait bien 
accucillir dans son giron officiel. 

Pour l'instant, on a plus de 
chances de croiser le doux sourire 
de Daniel Oppliger au guichet de La 

poste de Saint-Imier, où il est 
employé à plein temps, qu'à la télé- 
vision. Cet authentique champion, 
formé sur la piste. court pour le 
plaisir, hors des siades et de préfé- 
rence loin du macadum des villes, 
« Les coureurs de cimes doivent 
étre plus robustes physiquement er 
moralement que les autres, dit-il. 1! 
n'est pas sûr qu'un 
nien soir à l'aise sur une course par 
étapes dans le désert, Il faut sup 
porter la rusticité de l'hébergement 
au bivouac et savoir improviser, 
Pour la dernière étape par exemple, 
à vause du mauvais temps, nous ne 
savions mème pas pour combien de 
kilomètres nous partions. - 

Jusqu'à ce qu'un oued déchaïné 
lui barre définitivement le chemin 

après 30 kilomètres de course dans 
la boue, Daniel Oppliger a contrôlé 
. peine ee assauts de Jack rs 
tland. revigoi ce paysage subi 
tement badigeonné aux Couleurs des 
Highiands. + Ce son: des 4x4 de la 
course à pied », dit Gilbert Hirschy, 
le créateur de ce super-marathon. 

Victorieux, Oppliger arborait le 
bonheur calme d'un sportif bien 
dans sa peau. S'entraînant une seule 
fois par jour sur les pentes de son 
Jura noual, il ne rève ni de Jeux 
olympiques ni de record du monde 
du marathon. « Je n'ai jamais été 
blessé pendant toute ma carrière et 
je ne vais jamais à la pharmacie », 
assènet-il tranquillement comme 
pour marquer ses distances avec le 
baut niveau. Débarqué dans le 
désert avec son cabas à provisions 
plein de bananes et de pommes, il 
n'a rien d’un être surnaturel pour les 
autres participants, dont la seule 

iole sera d’avoir réussi à rallier 
l'arrivée de certe éprouvante aver- 
ture. 
Comme André, le boulanger de 

Bernay, bâti en haltérophile, ou 
Lulu, un médecin de cinquante-six 
ans à {a foulée trotte-menu, Daniel 
Oprliger n'a pas perdu une miette 
du décor grandiose. Les couleurs 
tamôt rosées, tantôt bleutées des 
montagnes autour de fAssekrem 
lorsque l'aube se lève apaisent les 
douleurs de ia veille et ravivent le 
moral de chacun. La bonne humeur 
fait alors cercle autour de la mar- 
mite de café fumant. Il sera toujours 
temps iout à l’heure, entre deux 
points de ravitaïllement, de maudire 
en solitaire l'idée saugrenue qui vous 
a conduit à vous inscrire. 

Cette ambiance, Gilbert Hirschy 
y tient : « Dans re genre de course, 
dit-il, Jes coureurs, du premier au 
dernier, deviennent des amis, J'ai 
beaucoup de plaisir à leur faire 
connaître le pays des Touaregs, 
dont je suis amoureux. Il ne fau- 
drait pas, dans l'avenir, dépasser 
quaire-vingts à cent coureurs, dont 
vingt de niveau mondial, afin de 
préserver l'esprit. + Pour ce techni- 
cien dentisté de quaramte-trois ans, 
« il n'est pas question d'en faire une 
course à fric, mais plutôt une 
grande classique algérienne +. Dès 
Fan prochain, les autorités algé- 
riennes seront partie prenante du 
comité d'organisation. Si cette pers- 
pective n'excite pas l'appétit des 
sponsors étrangers, elle intéresse 
l'Office national algérien du tou- 
risme (ONAT) et Air Algérie. les 
deux parrains de l'édition 1988, 
dont l'ambition est de développer le 
tourisme cncorë embryonnaire en 
pays targui. La jon touristi 
que par le sport aventure, voilà une 
idée qui n'est pas tombée de la der- 
nière pluie. 

JEAN-JAGQUES BOZONNET. 

bon maratho- . 

puissance entre Les moteurs 

innovations. Afin d'obtenir une 

RUGBY : Tournoi des cinq nations 

Fouroux plie sous Ferrasse 
Contrairement à ce qu'i 

avait laissé entendre. Jac- 
ques Fouroux a participé, le 
mercredi 9 mars, au comité 
de sélection qui s'est réuni 
dans les nouveaux locaux de 
l'Equipe pour former le XV de 
France devant affronter le 
Pays de Galles, le 19 mars à 
Cardiff, en finale du Tournoi 
des cinq nations. En deux 
semsines, c'est la deuxième 
fois que l’homme de terrain 

de l’équipe nationale de 
rugby est revenu Sur C8 qu'il 
avait dit. 

ÉNAGEZ un peu 
« Jacques Fou- 

roux. » .En 
s'adressant ainsi aux journa- 
hstes, réunis pour apprendre ta 
reconduction de l'équipe .victo- 
neuse de l'irlande pour affronter 
le Pays de Galles, Albert Fer- 

résse avait l'air d'une mère 
Poule mettant sous son aile pro- 
tectrice le poussin souffre- 
douleur de la basse-cour média 
tique. 

Apparemment, tout va donc 
Pour le mieux entre le président 

de la Fédération française de 
rugby. qui va briguer le sixiëme 
renouvellement de son mandat 
depuis 1969, et l'homme de 
terrain du XV de France depuis 
1987. Maïs faut-A se fier aux 
apparences ? En dépit des bou- 
tades dignes des Farneuses troi- 
sièmes mi-temps qui accrédi- 
tient l'atmosphère bon enfant 
de te réunion, à restait que 
« tonton » — ainsi que le prés 
dent de la FFR est sumommé — 
évait dû tirer l'oreille du capi- 
teine du grand chelem 1967 
pour qu'i assiste à ce comité de 

C'est dire que tout ne va pas 
aussi bien qu'il paraît entre les 
deux hommes et qu'en dépit du 
démenti l'annonce du départ 
prochain de l'entraäineur n'était 

“pas seulement uns histoire 

montée en épingle par un jour- 
nat en mal de scoop. 

Jacques Fouroux n'est manr- 

festement plus à l'aisa dans Son 
costume d'homme de terrain. Îl 
est viscéralement atiaché à la 
notion de groupe, à cena sok- 
darité qui se noue entre quinze 
hommes amenés à connaître en 
même 1emps la souffrance et le 
plaisir, autour d’un ballon ovaie. 

Autant que dans Certaines 
options de jeu, il y a là toute la 
conception du rugby selon Fou- 
roux. Au nom du «groups », 

chacun doit être capable de se 
sublimer. Quel que sait son 
étet. C'esr ainsi que, pour le 
premier match du Touma des 
cinq nations, Sella se retrouva 
dans la ligne. des trois-Qquarts 
alors qu'il n'avait manifeste 

ment’ pas récupéré de ses bies- 
sures. Même remarque pour ce 
qui concerne Condom en 

prestations du XV-da France 
lors des deux premiers matches 
amenèrent les sélectionneurs à 
« faire le ménage ». Cinq têtes 
sont tombées avant ia rencon- 
tre contre l'Irlande, Et le 
« groupe » Fouroux a êté désar- 
ticulé. 

L'homme de ïerrsin se 
reconnait} dans l'équipe qu 
doit affronter le Pays de 
Goîles ? Pas à 100 %. Orso, 
Carminati, Caclon ne sont pas 
des hommes à lui. Des sélec- 
tionneurs ont pesé de tout leur 
poids pour que l'intérêt de 
l'équipe de France passe avant 
celui du « groupe ». Combien de 
temps « Napoléon-Fouroux », 
ainsi que le petit demi de mélée 
d'Auch avait été surnommé, ; rra-t-f cette situation 2 

fl n'a pes le caractère à plier 
l'échina très longtemps, même 
sous les injonctions du prési- 
dent Ferrasse. 

À. G 

AUTOMOBILISME : la nouvelle Ligier de formule 1 

‘ Retour en atmosphérique 
| PRÈS «cinq années de 

galère - passées à recher- 
cher un moteur compéti- 

tif, Guy Ligier a retrouvé le sou- 
rire à l'orée de sa treizième saison 
de formule 1. Avant même ses 
premiers tours de roues, 
samedi 12 et dimanche 13 mars 
sur le circuit de Nogaro (Gers}, 
la nouvelle JS 31 a déjà séduit par 
ses formes et ses immovations lors 
de sa récente présentation à Paris. 

Comme beaucoup d'autres écu- 
ries, Guy Ligier a opté dès cette 
année pour le retour au moteur 
atmosphérique qui devra équiper 
toutes les farmule 1 en 1989. Le 
choix semble judicieux puisque, 
comme Williams, le champion du 
monde des constructeurs 1987, et 
March, il a fait appel au prépara- 
teur britannique John Judd. Ce 
dernier fournira au constructeur . 
vichyssois quinze moteurs {à 
40 000 livres, soit 410 000 francs 
l'unité) dérivés du V' 8 Honda de. 
formule -3000 et assurera leur 
entretien pendant deux ans. Ces 
moteurs de 3 500 cm3 devraient, 
dans un-premier temps, dévelop- 
per une puissance de 590 à 
600 chevaux. 

. Cette assurance de disposer, 
d'un moteur atmosphérique com 
péritif n'est pes une garantie suffi. 
sante pour renouer avec le succès 
qui fuit l'écurie française depuis 
1981. « La différence ne devraït 
pas se faire cette année sur la 

atmosphériques maïs plutôt .sur 
l'aérodynamisme des chässis », 
estime Michel Têtu, le directeur 
technique de l'écurie Ligier. A ce 
titre, la JS 31 se différencie de ses 
devancières par ses pontons laté- 
raux très bas et l'extrême finesse 
de sa coque. x 

Pour parvenir à ce résultat, | 
Michel Têtu a recouru à quelques 

“taille de guëpe- qui dégage 

bien l’aileron arrière pour un meil- 
leur appui aérodynamique, le 
moteur a été avancé en position 
quasi centrale, juste dans le dos 
du pilote. Le réservoir de 200 
litres est divisé en deux parties. de 
part et d'autre et à l'arrière du 
moteur. L'étroïtesse extrême du 
cockpit implique l’utilisation d'un 
volant encore plus petit qu'à 
l'ordinaire. Dès lors, pour éviter 
une fatigue et des efforts excessifs 
aux pilotes, la JS 31 a été dotée 
de La première direction assistée 
montée sur une formule 1. 

« Il va falloir que les pilotes 
s'habituent à conduire une telle 
monoplace car ses réactions 
seront différentes de cefles d'une 
monoplace, conventionnelle -, 
prévient Michel. Tu. C'est en 
prévision de ce travail de mise au 
point et de réglages que Guy 
Ligier a préféré faire confiance en 
1988 à un duo de pilotes d'expé- 
rience : le Français René Arnoux 

. (trente-neuf ans), fidèle à l'écurie 
.vichyssoise pour la troisième sai- 
son consécutive, et le Suëdois Ste- 
fan Johansson (trente-deux ans), 
coéquipier d'Alain Prost l'an der- 
nierchez McLaren. : . 

| GÉRARD ALBOUTY. 
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- Rodin revisité 
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NOS e PATHÉ 

Se ha n'en sait fnsiement ï 
pas ose, mais sur laque! 
ne peut s'empécher de die 28 bros- 
sant finalement à travers. cette lon- 
gue et douloureuse histoire d'amour, 
plutôt un portrait d'elle, que de lui. 

Le it de Rodin, l’homme de 
ion vaut quon NrAS 

e biographie en princi 
. Ven inglement ce qui Penque le 
plus dans l'ouvrage. Malgré le suivi 
de la vie du sculpteur, depuis 

l'année accompagné 
d'une soixantaine de 

la chapelle du musée 
Cas 14 mars), 
Carrespandance, trois volumes 
bliés : tome 

PATHÉ MAYFAIR » ESCUMAL 
DROITE PR RER 

die du travail 
SABINE HAUDEFI < ROLAND BLAN HE. HENRI DÉUS 
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Au Grand Palais 

SAGA bis 
La lithographie règne 
au Grand Palais 
où s'est ouvert 
le Saïon du SAGA 
CEupE 
arts graphiques actuels). 
Faut-il S'en réjouir ? 

Premier sentiment : les Fivres d'art 
ont déserté, les lithographies sont 
partout. On cherche en vain Flam- 
marion ou les Editions du R 
qui étaient portant venus lan der- 
nier. Li ne reste guère qu'un rs 
Mazenod. L'affaire est réglée: 
éditeurs au Sens traditionnel du A 
préfèrent le Salon du Livre, 
Second sentiment: bijoux, tapis et 

sculptures n'occu, pics 
réduite. On voit te 0 quelques 
objets décoratifs aux couleurs 
voyantes, Armen tiré sur velours, 
Di Rosa tiré en plastique: peu de 
choses, en somme. Artcurial, s 

liste incontesté du genre, n'a pas cru 
nécessaire de parcourir les trois 
cents mètres qui t l'avenne 
Matignon du Grand Palais. Son 
absence ne passe pas inaperçue. 
Donc, faute de beaux livres ou de 

beaux objets, l'estampe a tout 
envahi. Elle s'étale, elle s'accroche 
dans tous les coins, elle vient VA er 
tout de Rio, de Syracuse, de M 
de Châteauroux et de Roquefort- 
des-Corbières. Elle a tous for- 
mais, tous les procédés, tous les 
styles, tous les prix. Elle triomphe 
par le nombre. Par la qualité, c'est 
moins sûr: le SAGA réunit des 
œuvres et des artistes si divers et a 
disparates que l'on 3 passe, d'u 

cimaise à l'autre, de l'excellent an 
médiocre. 
Ea baut, tout en haut de la hiérar- 

chie siège l'inaccessible et admira- 
ble Braque, auquel ia Galerie 
Adrien Maeght 3 consacré une 

ive de premier ordre, des 
gravures cubistes aux oiseaux des 
années 50. En comparaison, André 
Mason anque rame un CCE Cr iiras vaut 

Ségant, égant. plus LS appliqué Lars 
sa pralixité, Mais n'est-il 

ou: pere encore victime du zèle pas- 
seblement abusif de ceux qui ont 
tiré en bronze à des formats déme- 
surés les minuscules modelages 
jouets surréalistes plus que scul 
tures — que l'artiste avait exécut 

. abstraits français de l'a, 
re, Hartung, Manessier et 

Pan eux aussi largement repré 
sentés, et leur succès donne au salon 
un air «années S0» d'autant plus 
accentué que revient à son tour un 
“nuagiste»- comme Benrath Mais 
peut-on les voir véritablement, au 
tailieu de l'inondation des lithos 
bariolées qui forment le fonds de 
commerce de tant de stands? Là, 
campe la foule des assez bons Lx 
veurs, des lithographes iné, 
inspirés, des demi-célébrités et de 
demi-soldes de toutes nations et de 
toutes tendances. 11 n'est pas sûr que 
l'estampe et l'art contemporain aient 
grand-Chose à gagner à des rassem- 
blements si nombreux et si peu cohé- 
renis. 

PHILIPPE DAGEN. 

% Grand Palais, jusqu'au 14 mars. 

À la Bibliothèque nationale 

Un hommage au procédé Goetz 
La Bibliothèque nationale 
a choisi 
le temps du SAGA 
Pour évoquer la trouvaille 
d'un graveur. 
En 1967, le pein! 

au Carborundum, que maints 
artistes devaient adopter, avec lui, 
après ini Joan Miro premier, heu- 
D So Lprer 

te de 
finalement simple permet l'opulence 

des coloris, l'intensité et le velouté 
des noirs, la délicatesse palpable des 
gaufrages. F incorporation de 

; et aussi de faire 
l'économie de plusieurs passages 
sous la presse, 

Le résultat, son excellence, on 
ut en juger ane choix 

’estampes que ibli ue 
nationale expose à la painie Got. 
bert. De Miro le poète, qui 

Jones une mere” planes que une 
traitée au Carborundum ; à Clavé, 
qui incorpore à ses compositions en 
pie, fermentation les objets les 

COULISSES 
Mort 
d’un des derniers 
peintres 
de l'école d'Alger 
Né en .1890 en Algérie, pays qu'à 

Famin étai Louis Beni A Fun 

des demiers survivants de ce que 
l'on a appelé « l'école d'Alger ». 

Très éloigné cependant de l'orien- 
talisme traditionnel, Famin, auteur 
surtout de gouaches et d'encres, fit 
particulièrement preuve, comme ses 
compagnons Brouty ou Launoy, d'un 
très grand sons du dessin. Véritable 
« pôle culturel » de l'Aiger des 
années 1925-1955, se galerie du 
Minarat vit défiler aussi bien Camus 

Jean Sénac et 
les futurs peintres algériens comme 
Bya. Famin guide Marquat lors de sa 
fameuse traversée du Sahara. 
Menant une vis de « botième », avec 
d'ailleurs d'assez confortables 
revenus famifiaux, Famim ne se sou- 
ciait guère de faire connaître sa pain- 

seul, lecteur Ehaniore le poète de La 

Les conservateurs 
de la BN 

Le Fauconnier, une œuvre de 
Véronèse peinte sur bois 
(222 X 108) a été récemment 
découverte à Paris, dans une famille 
parisienne qui sa souhaité garder 

vente le 14 avril à l'Hôtel Georgss-V 
par Me Tajan. 

À Amsterdam, un Mondrian a été 
découvert «per hasarda dans le É d'un homme d'affai ét 

can. lt s'agirait d'une des premières 
toiles du peintre (vers 1906). Eke 
passera chez Sotheby's à automne. 

@ Mort de l'historien d'art 
Pierre Courthion. — L'historien 
d'art et journaliste Pierre Courthion, 
d'origine suisse, est mort le 2 mars à 

à Genève en 1902, a été l'auteur 
d'une œuvre éclactique et_abon- 
dante. De Delacroix à , de 
Poussin à Matisse, il avait écrit sur 
tous les peintres at sur toutes les 
époques 
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CINÉMA 

Les films de femmes à Créteil 
Le dixième Festival international 

des films de femmes — Festival de 
Créteil et du Val-de-Marne — aura 
Jieu du 12 au 20 mars. I] s'ouvre le 

dredi 11 Lot 21 joues a 
jcction. dans la grande salle de 

E Maison des arts de Créteil. du 
film d'Agnès Varda, Jane B. par 
Agnès V.. en présence de la réalisa- 
trice et de l'actrice. 

Fidèle à sa vocation. le Festival va 
faire le point sur la création cinérma- 
tographique des femmes 
monde entier. Onze longs métrages 
de fiction et onze longs mé! 
documentaires sont en Compétition, 
ainsi qu'un grand nombre de couris 
métrages. Mais l'intérêt se portera 
aussi sur la rétrospective Kira Mou- 
Tatova (intégrale des œuvres, toutes 
inédites, d'une réalisatrice soviéti- 
ue), sur F'autoporirait en dix films 
le Dominique Sanda, sur la section 
«Enthousiasmes et découvertes» 

(huit films de pionnières ou contem- 
raines). sur la section «Les 

emmes dans le cinéma arabe» 
fquine films de sept pays arabes 
ifférents. la présence de Mary 
eeny, Actrice et productrice égyp- 

tienne) et sur le «Forum Maric- 
Claire» animé par des journalistes 
du magazine pour débattre des 
thèmes de société. Plusieurs prix 
seront décernés : Grand Prix du 
jury. Prix du public, Prix de l'Asso- 
ciation des femmes journalistes, 

Les 21 et 22 mars, le KIWI (Kina 
Women International}. créé à l'ini- 
tiative des réalisatrices soviétiques 
au Festival de Moscou en juillet 
1987, tiendra son deuxième congrès 
dans la salle de conférence du 
conseil général du Val-de-Marne. 
Débats en traduction simultanée. 
% Rensci nts sur le 

et les divers Deux de Projection an 48 
99-90-50. 

Images du Nord à Rouen 
L'initiative locale d'un Festival du 

film nordique qui. outre les subven- 
tions de la ville de Rouen. du conseil 
régional de Hauic-Normandie, du 
conseil général de Seine-Maritime, a 
reçu entre autres l'appui de la Fon- 
dation Gan pour le cinème, se pré- 
sentait sous de bons auspices, après 
une brillante soirée d'ouverture, 
mais. de l'avis des organisateurs. il 
fallait attendre la venue du public 
rouennais, qui ne se déplace pas 
facilement. Or il est venu, aux 
séances de l'après-midi et du soir, 
nombreux, attenuif, jeune en grande 
parue, comme aux plus beaux temps 
de la cinéphilie, et il a fallu parfois 
refuser du monde jusqu'à la clôture 
le $ mars. 

lgnorés. à quelques exceptions 
pes! Je Festin de Baberte, de 

abriel Axel, Afa vie de chien, de 
Lasse Hallstrôüm) des distributeurs 
français, les récents films suédois, 
danois, norvégiens, finlandais, islan- 
dais que proposait le Festival, se dis- 
tinguaient par l'originalité des scé- 
narios, et des qualités formelles 
tenant, le plus souvent, à des points 
de vue d'auteur. Le réalisateur sué- 
dois Bo Widerberg [{e Chemin du 
serpent} n'est pas un inconnu, mais 
on compte, parmi les découvertes de 
la sélection officielle, d'autres Sué- 
dois, Carsten Brandt (Démons) et 
Kay Pollack (4imez-moi) : le 
Danois Helle Ryslinge (Cœurs 
lambés, comédie Sociale à l'humour 

ravageur) : les Norvégiens Erik Gus- 
tavson (Blackour, en hommage au 
thriller américain) et Oddvar Einar- 
son (Y, itinéraire «<bressonnien- 
d'une jeune fugueuse droguée dans 
un univers urbain pppressantle les 
Finlandais Aki et Mika Kourismaki, 
deux frères qui admirent Jean-Luc 
Godard et sont dans leurs films. les 
Ombres au paradis pour le premier, 

POUR LES SALLES VOIR LIGNES PROGRAMMES 

Rossa pour le second, très dissem- 
blables. 

Si remarquable que soit le Festin 
de Babette, on regrette un peu que 
ce film, déjà passé par le Festival de 
Cannes et assuré d'une sortie en 
France. se soit taillé la part du lion 
au palmarès, tout au moins pour Le 
Grand Prix du jury. manquant 
d'audace en l'occurrence. Gabriel 
Axel est un cinéaste danois impor- 
tant, et! qui va s'imposer de lui- 
même. Présenté dans les « journées 
thématiques», son film /a Mane 
rouge retrouvam l'esprit, Fatmo- 
sphère d'une vieille légende islan- 
daise dans un style hiératique, 
épuré, est un chef-d'œuvre comme 
de Festin de Baberte. 

Mais, de panorama en rétrospec- 
tive, on a retrouvé Mai Zetterling 
(les Amoureux, avec toutes les 
actrices bergmaniennes des 
années 60, Docteur Glus). Son 
nier film, Amorasa (1987), consa- 
cré à la romancière suédoise Agnès 
von Krusenstjerna — dont s’inspirait 
des Amoureux — est une flam- 
boyante et bouleversante introspec- 
tion de la folie et de la création litté- 
raire, Avis aux distributeurs! 

JACQUES SICLIER. 

‘sa.cärrière. : |: 
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« De la maison des morts », salle Favart 

Une étincelle divine 
Le dernier opéra 
de Leos Janacek, 
inspiré par Dostoïevski, 
une œuvre bouleversante 
qui vient d'entrer 
au répertoire 
de l'Opéra de Paris. 

+ Comment expliquer, écrit 
Milan Kundera (1). que ce vieil- 
dard, absorbé par son amour tardif 
pour une jeune femme. à l'apogée 
de son succès, dans les années les 
plus paisibles de l'entre-deux- 
guerres. aît choisi pour un opéra la 
description de la vie dans un comp 
de prisonniers, qui, mis en scène, 
investi par l'hypersensibilité de sa 
musique, devient image du camp de 
concentration d'aujourd'hui ? = 

De la maison des morts, le der- 
nier opéra de Leos Janacek, qu'il a 
tiré lui-même en 1927 du livre 
oùDostoïevski a raconté ses souve- 
nirs de bagne, a bien en effet une 
force prophétique. Cette œuvre bou- 
leversante vient de faire son entrée 
au répertoire de l'Opéra de Paris, 
dans l'interprétation la plus authen- 
tique, avec d'excellemis chanteurs 
tchèques. sous la direction de 
Charles Mackerras, spécialiste de 
Janacek et de cette partition dont il 
a réalisé la version La plus proche du 
manuscrit 

Il insiste en particulier sur la for- 
midable intensité de cette musique, 
le chant profond de cette vie qui 
court toujours à travers ces êtres 
meurtris ; et dans le style vocal, un 
perpétuel récitatif tendu jusqu'à {a 
limite de l'air, passent toute la 
détresse et l'espoir chevillé au corps 
des bagnards, la vivacité de leur 
imagination, l'étrangeté de leur 
caractère, et cet amour que Janacek 
porte à chacun d'eux : « Dans cha- 
que créature, une étincelle divine », 
a-t-il écrit en épigraphe. 

Bien que très concise (à peine 
plus d'une heure et demie), l'œuvre 
offre une grande diversité d'événe- 
ments et d'atmosphères: l'arrivée 
d'un nouveau prisonnier politique, 
noble (fe narrateur de Dostoïevski), 
que le commandant donne l'ordre de 

Pâques devant fe pope et les gardes- 
chiourmes, où les prisonniers jouent 
une pièce sur Don Juan et une pan- 
tomime; la mort d'un détenu, etc. 
jusqu'à la libération du noble. 

Janacek fait jaillir de l'ombre, ea 
an seul air ou quelques répliques, 
des personnages très forts et 1ou- 
chants, tels le jeune Aleia, anquel le 
narrateur apprend à lire et à écrire, 
où l'extraordinaire Schichkov, meur- 
trier de sa femme, dont le récit est le 
point culminant du drame. 

La réalisation de Volker Schloen- 
dorff est malheureusement assez 
confuse. L'œuvre est jouée sans 
entracte dans un dispositif scénique 
unique (l'armature de fer d'un 
pavilion concentrationnaire) et, 
malgré Je changement de la toile de 
fond, on ne s'aperçoit pas des diffé- 
rences de lieux, on ne ressent guère 
le passage d'une saison à l'autre, mi 
l'impression de durée interminable 
et lancinante de cet univers (2) 

Par ailleurs, le style assez gesticu- 
lant des acteurs Ôte aux personnages 
une partie de leur vérité intérieure. 
Mais l'émotion du chat supplée le 
réalisme théâtral chez des inter- 
prêtes tels que Vaclav Zitek 
{Schichkov), Dalibor Jedlicka (le 
prisonnier noble). Mirosiav Koapp 
{Aleia) ou Fraptisek Livora 
(Filka), auxquels se mêlent Robert 
Dumé, Jacques Loreau et des 
chœurs français de bonne tenue. Le 
rôle de l'aigle captif est tenu par un 
extraordinaire funambule, Philippe 
Petit, qui glisse sur les montants de 
la cage avec une habileté vertigi- 
neuse. Quant à l'Orchestre de 
l'Opéra, il reflète la richesse expres- 
sive et la tension de Mackerras, avec 
une belle palette sonore, malgré une 
certaine acidité des cordes. 

JACQUES LONCHAMPT. 

% Prochaines représentations les 12, 
34, 16, 21, 23, 26, 28, 30 mars et 
1 avril, à 19 h 30. 

(1) Dans le numéro de mars 
l'Avari-Scène Opéra consacré à 
ouvrage, aussi riche que de coutume, où 
( Mronvera; ou Fartealie une très 

Ie analyse partition Harry 

Halbreich Cia page TOP. 

Re 

fouetter jusqu’au sang: l'aigle cap- 
tif, souffi eur des détenus; les (2) En revanche, les «sous-titres» 
disputes, les coups: les récits où cha- projetés au-dessus de la scène permet 
can raconte l'aventure qui l'a amené tent de bien suivre le livret, chanté en 
au bagne; une fête, le jour de tchèque. 

-N Théäitre intimiste d'un genre tout à fait nou-| 

L 

Loc 45881630 

EMMANUELLE ESCOURROU étonnanie . 
dans son premier grand rôle. V.S.D. 

De grands acteurs MICHEL VITOLD 
D ef son jeune partenaire PHILIPPE 

LM VOLTER TELERAMA 
La tradition de Mauriac et Sartre 

le actualisée par le langage 
(M d'aujourd'hui. PAN Bruxelles 

MISE EN SCENE GABRIEL GARRAN 

(TAvecu qui approche le cinéma au plus près. 

t 

V.0.: GEORGE V » FORUM HORIZON » LES PARNASSIENS » STUDIO DE LA HARPE 
VE: P UNT OP [AM 

LE NOUVEAU FILM DE. DANIEL SCHMID 

©" MICHEL VOITA 

SELECTION OFFICIELLE - CANNES 1987 

RISTINE BUISSON 

Commu nication 

Concentretion dans la production et dans le câble 

Les nouveaux équilibres 
de la télévision américaine 

OPA, contre-OPA, fusions des bé amés 

duction qui sont au centre de l'agita- 
tion économique. 

La tempête boursière de 
l'automne 2 durement touché ce sec- 
teur considéré comine + spéculatif » 
par Wall Street et les actions des 
entreprises de production ant enre- 
gistré une baisse de 66 %. 
Du coup, le financement par T'épar- 

gne publique pour d de 
nouveaux projets devient très aléa- 
toire et l'indépendance financière de 
nombre de producteurs paraît fort 
coMmprOnLse. 

A ce contexte financier défavora- 
ble s'ajoute les tensions propres du 
marché de la télévision. Les trois 

chaînes nationales ont enre- 
gistré, l'an dernier, une baisse 
d'audi globale de 8 % et voient 
stagner leurs ressources publici- 
taires. Pour sauvegarder leur renta- 
büité, ABC, CBS et NBC ont ten- 
dance à diminuer leurs apports 
financiers à la production de séries 
de feuilletons. Dans le même temps, 
les télévisions locales, second mar- 
ché de diffusion pour les séries, 
connaissent des difficultés : nom 
breuses sont celles qui, après avoir 
été rachetées à prix d'or il y a trois 
ans, enregistrent de lourds déficits, 
voire de retentissantes faillites. 
Quant aux chaînes thématiques dif. 
fusées par le câble, grandes bénefi- 
Ciaires de fa de l'audience 
(+ 26% en nn an), elles n'ont pas 
encore les moyens de financer la 
production, 

Pour survivre dans ce climat 
morose, les producteurs indépen- 
dants cherchent des alliances En 
1986, Lorimar, le créateur de 
«Dallas» avait 1 fusil avec 

& : 

vidéo. Un des 
géants d'Hollywood. Warner, fort de : 
ses 328 millions de dollars de bêné- 
fices, songe y prendre le contrôle des 
deux sociétés. Mais le maguat du 
pétrole, Marvin Davis, ancien pro- 
priétaire de la Twentieh Century 
Fox, vient de faire une contre- 
proposition à 780 millions de dollars. 
Orion, le producteur favori de 
Woody Allen, se laisse courtiser par 
le grand distributeur Metromedia 
qui rachète progressivement ses 
actions sur le marché. Le groupe 
MCA (Universal Pictures) tente de 
se défendre contre une OPA inami- 
cale ée M. Donald Trump..Ce pro- 
moteur immobilier qui a rénové le 
nord de: Manhattan, a déjà acquis 
25 & de capital de MCA er 
s'apprête à franchir ce seuil avec la 
bénédiction des autorités boursières. 

1 000 dollars 
Fabonné 

La concentration bat anssi son 
plein sur le marché du câble qui 
apparaît aujourd'hui comme le 
média en pointe aux Etats-Unis, Le 

Re nn “ Ë 

commerciale des réseaux. Désor- 
mais, quarante-trois millions de 
foyers américains, soit plus de ia 
moitié des foyers équipés de télévi- 

“ 

pe = béral: res : politique uîtralil le suivie per 
commission fédérale des communi 
cations (Rberté des tarifs, assouplis- 
sement des réglememations) 4 
permis aux opérateurs dégager 
des marges de 30% à 40%, excep- 
tionuelles dans le secteur de La com 
munication. Aux yeux de Wall 
Street, les réseaux sont devenus des 
investissements 1rès recherchés. 

Certaines sociétés, lourdement 
endettées par des années d'exploita- 
tiou déficitaire, profitent de ce cit 
voat favorable pour vendre leurs 
réseaux à des prix spotiaculaires. 
L'abonné se négocie aujourd'hui aux 
environs de 1 000 dollars! 11 y a deux 
mois, SCI Holdings, le à 
céblodistributeur américain, se reti- 
rait du marché et ses 1.4 milfion 
d'abonnés passaient sous le contrôle 
d'un consortium dirigé par ATC, 
filiale du groupe Time. Aujourd'hui, 
United Artists Communications et 
United Cable Television fusionnent 
et leurs deux millions d'abonnés 
tombent dans l'escarcelle de Tele- 
communications Inc. te premier 
propriétaire de réseaux Qui règne sur 
environ le quart du marché. 

Mais l'ascension des cäblo- 
opérmteurs ne s'arrête pas 1 Après 
ka concentration sonne l'heure de 
l'intégration verücale avec le rachat 
des chaïnes destinées aux réseaux. 
L'au dernier, John Malone, ie fou- 
gueux PDG de Telecommunications 
Înc., prenam la tête d'un consortium 
de sociétés, s'est emparé d'une forte 
majorité de blocage dans l'empire de 
M. Ted Turner. Le milliardaire 
d'Atlanta, endetté par le racbar au 
prix fort de la Metro Goldwyn 
Mae a trouvé en Lu Maine un 

ié puissant qui æajourd'hui 
de manière déterminante sur sa stra- 

La bataille 
de la quatrième chaîne 

Les réseaux de Telccommunica- 
tions Inc. vont faciliter le développe- 
menr des .chaînes thématiques de 
M. Tumer (WTBS, Cable News 
Network). Mais, surtout, 
M. Malone pousse Ted Turner à lan- 
cer une grande chaîne nationale 
cable de concurrencer ABC, CBS 
et NBC. MTN qui pourrait ouvrir 
son antenne à l'automne sera diffusé 
par satellite à tous les réseaux câblés 
des Etats-Unis. Ce très ambitieux 
projet heurte de plein fouet toutes 
les initiatives d'un autre géant, 
M. Rupert Murdoch, qui après avoir 
racheté la Twentieth tury Fox et 
six stations de télévision. rêve aussi 
de bâtir une quatrième grande 
chaîne commerciale mais par voie 
bertzienne cette fois. 

. Si la FCC encourage certe fréné- 
tique concurrence entre Les médias, 
le Congrès, tenu majoritairement 
par les démocrates, s'inquiète de ces 
concentrations en série ct du poids 
pris par certains apérateurs. Îl vient 
de contraindre M. Murdoch à res- 
pecter la loi anti-concentratior en 
a ee tre le New York 

ce, opposition de 
M. Ronald Reagan et de la FCC qui 
ont tout fait pour soutenir le magnat 
de la presse. Après cette première 
victoire, le Congrès surveille de près 
les ambitions de M. Malone et des 
propriétaires de réseaux câblés et 
étudie les moyens de limiter la 
concentration des réseaux ou d'inter- 
dire l'intégration verticale entre pro- 
priété du cäble et contrôle des 
Chaînes de Lélévision. Ê 

JEAN-FRANÇOIS LACANL 

Francis BALLE 

Les médias en 1988 : 
presse, radio, téiévision, 

: vidéo, minitel.…. en France 
et à l'étranger. 

Un bilan complet, 

Médias et Sociétés 
4 édition - Vient de paraître 

| Editions MONTCHRESTIEN 
26, rue Vercingétorix, 75014 Paris - Té. 43.35.01.67 
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- (4548 POCHE-MONTPARNASSE. 
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PORTE SAINT. 
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* chiatre: 21 he. 

‘ SAINT-MARTIN, C4 
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3698-60). 0 La Passion : 20 b 30. 
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PALAIS DE 

(47-04-2424) 

MERCREDI 
La Flambée des es (1924, de Jac- 

ques de Baroncelli, 2 

ue 
© Mamelle Nhonche (1931), de Mare 
Allégret, 16B: MSIE (LS 

Clairvoyant (1935, vo), de Manrice 
Elvey. 21 b. 

… CENTRE GEORGES-POMPIDOU 
(a2-T8-35-S7) 

| Série des Legs AREA . 
Léance ; Joe Hill (197 

" vostf), de ES Wibog 17 Pen 
‘ blanche (1937, vosf.), de Hugo Hass, 

SALLE GARANCE, 

(42-78-37-29) 
-+ Cinéma du Réel: Leslj, Ispoved 
(vosLf), Celoveka, Vai Vegli but Jau- 

? (vos.1f.}, de Juris Podnicks, 
14 h 30: Nacer de Nuevo (v.0.), de Marta 

+ Rodriguez de Silva, Terra para rose 
gestrr, ds Tetë Morues, 17h30: For 
Gaesterne Kommer (v.os.t.f.), de Jon 

_ Bang Carlsen, Marias da Castanba 
(vos.t.f.), de Simone Raskin at Edna Cas 

19h15. 

cinéma 
Les exclusivités 

A NOTRE REGREYTABLE ÉPOUX 
{Fr.) : Gcorge V. 8 (4562-41-46) : 
Maxeviles, 9 (47-70-72-86), 

LES AILES DU DÉSIR {Fr.-All, v.0.) : 
Saint-André-des-Ants 1, 6 (43-26- 
1508) Gaumont Ambassade, 8e (43-59 

L'AMI DE MON AMIE (Fr.) : Lacer- 
naire, 6° (45-44-57-34). 

L'ARBRE DU DÉSIR (Sov., v.o.) : Epée 
de Bois, 51 (43-37-5747), 

AU REVOIR LES ENFANTS (Fr.-AlL) : 
Gaumont 2 (47-42-60-33) ; 14 
Juillet Odéon, 6 (4325-59-83) : Gan- 
mont Ambassade, 8 143-59-19.08) ; Le 
Galaxie, 13 (45-80-1803) : Les Mom- 

CA Re qu! 4! u- 
mont Convention, 15: (48-28-42-27). 

AUX QUATRE COIN-COIN DU 
CANARD (Fr.1: Utopia Champoilion, 

. $ (43-26-84-65). 
L'AVENTURE INTÉRIEURE (A. vf.) : 
Le Galaxie, 13* (45-80-18-03). 

Les AVENTURES DE CHATRAN 
pe, vf.) : Publicis He Champs Etes. Fa 

brevet UGC Lyon Bastille, 1 
{43-43-01-59) : UGC Gobelins. 13° US 
36-23-44) ; Images, 18 (45-29-47-94). 

BABY BOOM {A. v.o.}: Ganmont Les 
Halles, 1 (40-26-12-12) ; Gaumont 
Ambassade, 8 (43-59.19-08) ; v.f.: Les 
Montparnos, 14 (4227-52-37): Gav- 
mont Convention, 1$e (48-28-42-27). 

à 0, : Forum 
tons 7): UGC Danton, 6 
42-25-10-30) : UGC Cham, 
ee (s622040): UE 

rooks, _V.0. : 
Forum Horizon, is (45-08-57-57 
pans Hanefcaile, 6° _(46-3. 
PRE s 

$ (43-59.92-82) ; UGC Biarritz, 8° 
Panasiens, 43-62-20-40) : 

14 {43-20-32.20) : 4 Ji Beau- 
ge 15 UE TS PT à Le 

u 17-48-06-06) : v. Te (4 
Path£ Français, 

- Les Nation, 12 (45-43-0467 
UGC Lyon Bamille, 12° (43-43- 

. O1-9) ; auvente Bis, (3 (43-31- 
60-74) ; à Micra 14 LE D 
Fes nl RETRESSS, 

° 12-06) : Convention, 15° (45- 
ñ Hd: Pathé Wepler, 18 (45 

: 22-46-01). 
LA COMÉDIE DU TRAVAIL. Filn 
LED de Luc-Moullet : 14 Juillet 

- Parnasse, 6% Large Pat ;: Les 
Trois Luxe jure, CEST 

° 977 Trois Bin, # (45-61- 

d'u 15h; Oner Bank. 
Starck, 19 h: Pan Seperile (WOmLE), de d* Te mue de Dalsy 

* Antici Pot. 

(1965) dé Jean-Luc Enr 
Bande annonce : l'Affaire des divisions 
Morituri goes de FJ, Ossang, 14h 30; 
l'Homme du futur : Aumosphèce Kas8s) de 

fanonce : le Couple 
Ham Klein, 17 bh: Big Brother: Actua Tit 
gs de 3. Herman, Alphaville (1965) 
pee) Bande annonce : 
Paradis pour tous (1982) d'Alain 

| . 18h: "Politique fiction : 2084 (198€ de 
Chrss Marker, ie Couple 1émoin (1973) de 

Klcin, Bande annonce : Alphaville 

ruuri 
20h: Après la 

|. JM. Coma, Partie ite (1984) de 
F Y. Dombale, Zoo Zas (1978) de A Fleis- 
cher, 21 b. 

Arnandiers 

Is 0]\n)S 

18.81 ET 3 FNAC 

LES NOUVEAUX FILMS 
LA BORÈME. Film français de Luigi ke ve : : Saint-Michel, 5e (43 

PEN AOE pen 
de Mi, 
EL 162254320) : es 
mont Colisée, &° TR D L 
Paramount Opéra, 9° (47-42- 
56-31) ; Fauverte, 132 (43-31- 
56-36) : Les Montparnos, l4r (43- 
27-52-37) ; Gaumont 
15 (48-28-42-27) : 
1 5-22-46-01). 

BRIDE. 
de Rob fe vo: Ciné Beou- 
Dust, à (42-71:52-36) : UGC 
Odéon, 6 PAU 23-1030) s UGC 
Rotonde, 6 (45-74-9494): UG 
Normandie, 3 a Ie6 ; vi: 
Rex Grand Rex), {Le a (628 
83-93) : UGC Mont, 
AE AED): USE Gp D LE 
14-95-40) : UGC 13e (4 

36-23-44) : I 18 (45-22- 
47-94) : Le Gambetta, 20° 
{46-36-10-96). 

Film américain de 
Gaumon Les 
15) + Canment Hire Cr TRES 117 

(47-42-60-3; 
Odéon, rs frere el 

pans (TON 1215) J A 
ag (435 

14 Juillet Bastille, 11° (43-57- 
90-81) ; -Escurial, 13: :(47-07- 

ar 14 28-04) ; On Ù 
(4333-4040) : F illot Beaugre- 
nelle, 15° ETES TS A Pa 

4$-25-7 à 

BERNADETTE (Fr.) : V, 8° (45- 
62-41-46) ; Saint-Lazare-Pasquier, 8° 
3878643): Sept Purnassicns, 14 
(43-20-32-20). 

CINGLÉE (A. v.0.) : Forum Arc-en-Cicl, 
j= (42-97-53-74) ; UGC Odéon, & (42- 
25-10-30) ; Gaumont Colisée, 8° (43-59. 
29-46) ; Gaumont Perses, 14 (43-35 
30-40) ; Gaumont Alésia. 14 
(43-27-84-50) ; v.f.: UGC Montpar- 
üasse, 6 (Te Re Da) à (UGC Opéra, 
(45-74-95-40) : 12 (4343 
04-67) ; UGC Éstolis, 13e (43-36 
23-44) ; UGC Convention, 15 (45-74- 

Pathé Clichy, 18° 
U 

93-40) ; 
(45-22-46-01). 

= THEATRE DE POCHE 

TCHEKHOV 
DOCTEUR RAGUINE 

NEGULESCO mise” en scène Jullan 

« lquement inté er Bienne Biorry. FrdGrIqUe 
Ruchaud,_ Albert Médina et 
Bruno Rafael. «Une réus- 

: site », le Journci du dimanche. 
théüGtre 

Loc.:(1) 45.48.92.97 

‘FT heures, Petit Palais, 
Hager). 

» Le Monde @ Samedi 12 mars 1988 23 

LA COLOMBE SAUVAGE (Sov., vo.) : 
Le Triomphe, 8 (45-62-45-76). 

CROCODILE DUNDEE (Avstr., *.o.}: 
Elysées Lincoln. 8° 145-59-36-14}. 

LE DERNIER FEMPEREUR CE es 
v.0.) : Forum Orient Express, 1e (42-3 
42-26) : Pathé Marignan-Concorde. 
143-59-92-82) ; Convention Saint- 

* Chades, 151 (4279-33-00) : v.f.: Path£ 
Empérial, 2 (4742-72-52) : Le Galaxie, 
H3« (45-80-18-03) ; Pathé Monrparzasss. 
1és (43-20-17-06) : Le Gambeua, 20 
(<6-36-10-96). 

LES ENFANTS DE SALEM ("} (A, 
vf) : Rex. 2 (42-36-8793). 

ENGRENAGES (A. vo.): Ciné Beau 
bourg. # (12-71-52-36) : UGC Damon, 
6 (2828-10-30) : UGC Rotande, 6 (45 
74-94-54) : UGC Biarritz, 8e (45-62 
20-40) : vi: Hollywood Boulevard, % 
{47-70-1041}. 

FULL METAL JACKET (*) (A. vo.) : 
Studia 43. % (47-70-6340). 

LES GENS DE DUBLIN Fe AU 
Forum Orient Express, 1° (42-33 
42-26) : 14 Juillet Odéon, & fs 
59-83): Pathé Marigna 
(43-59-9282) : Trou P Parnassieas, % 
{43-20-30-19). 

LE GRAND CHEMIN (Fr.): nr 
Orient Express. 1e (42-33-42-26 

V, & (45-62-4146) : Lonventioe 
Saim-Charies, 15 145-79-33-00). 

L'INSOUTENABLE LÉGÈRETÉ DE 
L'ÊTRE {A., v.0.) : Gaumont Les 
Halles, Los 140-26-12-12) : Gaumont 
Opéra, 2° (47-42-60-33) : 14 Juill 
Od£on, & 143-25-59-93) : Brelagne, & 
44222-57971 ; Publicis Saint-Germain, 
ë {42-22-72 280) fe rene de Le jee 
12-15) : Pauhé 
(43-59-92-82) : Publicis ES 
Élysécs, $° (47-20-76-23) : 14 Juillet Bas- 
te, 11" (43-57-9081) : Escurial, 13e 
(47-07-28-04) : Gaumont Alésia, 14 
(4327-84-50) : 14 Juillet Beaugrenelle, 
1$ (4575-79-79): Gaumont Comven- 
tion, 1° (48-28-42-27) : Le Maillot, 1% 
(4748-06-06). 

LIAISON FATALE (*) (4. vo): 
Forum Orient Express. i (42-33- 
42-26) ; George V. 8° (415-62-41-46) : 

LA MAISON ASSASSINÉE {Fr.) : Can 
mont Les Halles. 1 (40-26-12-12) ; 
Gaumont Opéra, 2 (47-42-60-33) : Gau- 
mont Ambassade, Sr (43-59.19-08) ; 
Gaumont Alésia. 14 {43-27-84-50) : 
Miramar, 14° (43-20-39-52) : Gaumout 
Convention, 15° (48-2#-42-27); Trois 
Secrétan. 19° (42-06-79-79). 

PARIS EN VISITES 
SAMEDI 12 MARS 

«Expositiion Van Goghe. 9h30, 
L 1, NE hate, sous l'éléphant 
(Pierre-Yves Jaslet). 
«Le Musée d'Orsay», 
rue de Bellechasse, sous l 

IMREae Pobyer). 
« Exposition Winterhalter », 

hall (Mathilde 

11h30, Petit 
Palais, avenue Winston-Churchill 
(Approche de l'art). 

« Zurbaran -, 12 h 30, hall du Grand 
Palais (Arts et curiosités). 
A timer A 12 h 50, 5, rue 
de Thoqene. dans la cour, près des 

r Bouchard). 
La serre du Jardin des plantes», 
14 heures, entrée de la grande serre 
(Paris ôt£ jardin). 

hs 

Be Winterhalter », 

« Picasso et l'hôtel Salé». 
S,rue de Thorigny (Christi 

« Peinture Fi septième siècle au 
Louvre», 14 h 30, entrée quai du Lou- 
vré (Hauts Lieux et découvertes). 

“ Hôtels de l'île Saint-Louis», 
14 h 30, mérro Pont-Marie {Flâneries). 
«Le Grand Orient de France ». 
pre 16, rue Cadet (Isabelle Haut- 

« L'Opére ct ses étoiles », 15 heures, 
es haut des rte aura quiet culte 

«L'Institut de France, à la Gospoler. 
15 23, jrs quai Conti (Paris li 

"| Le quartier Saint-Sulpice », 
5 heures, métro Saint-Sulpice, sortie 
(Résmein du passé). Sas js 

t-Denis, rois 
F: » (1e devant Fa ae 

« Les catacombes -, {5 heures, entrée 
place Denfert-Rochereau (la France et 
s0n passé). 

«Le Palais de justice en activité», 
15 beures, métro Cité, sortie marché 

Connaissance ici et d'air 

= Façades d'hôtels du a ae in Saint- 
ÉTAT .. 
Saint-S: pics ps et son (re el 

« Zurbaran », 16 h 30, Grand Palais, 
caisse Michèle’ Labergère). 

DIMANCHE 13 MARS 
«Les catacombes », 10 heures, 
place 'ert-| ereou (Hauts 

Le et découvertes). 
« Civilisation égyptienne au Lou- 

vre », 10 heures, porte Saint-Germaim- 
l’Auxerrois, accueil (Approche de 
l'art). 

« Une heure au Père- 
Lachaise »,10 heures et 11 h 30, boule- 
vard Ménilmontant, face à la ruc de la 
Roquette (V. de Langlade). 

« Winterhalter », 10 h 30, entrée de 
Fexposition, Petit Palais (Pierre-Yves 

« Galerie dorée de la Banque de 
France -, 10h30, 1, rue des Petits- 
Champs (Paris et son ire). 

« Peinture 
13 heures, porte de Flore, quai des Tui 
leries (Didier Bouchard). 

à Te LA PASSERELLE (Fr) : UGC Dan 

die, # (45-63-16-16) ; NAS 

RTL SS AO à UGC Ly on Lee open à 
(4343-01-59) : UGC Gébclins, 13 (43 
36-23-44) : Images. 181 (45-22-4794). 

T9- 
19-08) à TR nee 
[43-27-64-60) Bretagne. 
{ mn Suat Opéra. 9% (47-42 

UN ENFANT DE CALABRE (Ic-Fr- 
v:0.) : Ciné Besubourg. 3 (42-71- 
8236) : Le Saint-Gerrmain-des Prés, 6e 
(42-22-87-23) : umont Colisée, 8" 
(43-59-2945) ; La Sert, Vie (43-54- 
07-76) ; Bicrvente Montparnasse, 15° 
(45-44-25-02) ; v.f. : Ganmont Opére, 2 
(4722-60-33). 

RXRQUIÈUE (Pi } Fan Horizon, <Fr.) : Forum Horizon, 
1e (4508-57-57) : 14 Juillet Odéon. 6 
(4325-59-83): Pathé Hautefeaille, & 
{46-33-79-35) : Gaumont Ambassade, 8 
{43-59-19-08) : Goorge V, 8° (45-62- 
41-46) : Suinr-Lazare-! . 8 (43 
87-35-43) : Paramount 9e (47-42- 
56-31) : 14 Juillet Bastille, 11° 
(43-57-90-$1) : Les Nation, 12 (43437 
04467): Fauverte, 13 (43-31-56-36) ; 
Gaumont Alésia, 14 (43-27-84-50) : 
Miramar, 14 (43-20-89-52) : 14 Juillet 
Beau, 15 1A57S- 707) à Gau- 
mont t Convention, 15 (48-28-42-27) : Le 
Maiïllor. 17° (ATLAS 08-06) : Pathé Ci 
chy. 18 (45-22-46-01) ; 3 Trois Secrétan, 
19 (42-06-79-79) : Gambetta, 20° 
(46-36-10-96). 

WALL (A. v.0.} : Forum Hori- STRÉET 
2on, I" (45-08-57-57) : UGC Od£on, 6" 
(42-25-10-30) ; Pathé Marigoan- 
Concorde, 8* (43-59-92-82} ; UGC Biar- 
rite, 8 (45-62:20-40) : Max Linder 
Panorama, 9 (48-24-88-88) ; 14 Juillet 
Bastille, 11* (43-57-90-81) ; 14 Juillet 
Beaugrenelle, 15° (45-75-79-79) : v.f.: 
UGC Montparnasse, 6» (45-74-0494) : : 
Pathé Français, 9° (47-70-33-88) : UGC 
Gobelins. 13° (43-36-2344) ; Misiral, 
14 (45-39-52-43) : Pathé Montparnasse, 
14 (43-20-12-06) : UGC Conven 
1# (Ge er D LME Maillot, 17« UT 
48-06-06) : Pathé Clichy, 18 (45-22- 
46-01) : Trois Secrétan, 19 (42-06 
79-79): Le Gambetta, 20° 
(46-36-10-96). 

« L'Opéra », 11 heures, hall d'entrée 
(Michèle Pohyer). 

“ Rodin et Camille Claudel », 
11 heures, 77, rue de Varenne (Chris- 
tine Merle). 

«L'île de la joue inconnue », 11 
sortie marché aux 

ici et d'ailleurs). 
de Mont- 

(Flâ- 

14 h 30, 

« Moulins et vieux 
martre ». Ta La mére Al 
neries). 

Le cimetière de Passy», 
£, Dre (D. Fleuriot}. 

« Les crdres de La chevalerie à travers 
les âges», 15 heures, métro Solferino, 
sortie (Isabelle Hauller). 

«L'hôtel de Soubise», 15 beurcs, 
ARLTIE rue des Francs-Bourgcois 

- L'école de Barbizon à Fontaine- 
bleau », 15 heures, halle Saint-Pierre, 
EP (A A crona 
pos ne pu 

devant mn Le Des Re Que) 1e Dr 
« re cour des pacs et la 

torgucil», 15 heures, métro 
Es none Me, SA, Re ps 

Puiwdel'Ermite C'ourisme Es 

CONFÉRENCES 
: SAMEDI 12 MARS 

Maison des. mines, 270, rue Saint- 
Jacques, 14 heures : « L'empire 
gbay et l'essor des cités mar- 

Sahel e, par 
Jean-Christophe Huet : 16 heures : 
Arts et saci£té coloniale ». par Enri- 
me Leon GieLe Amis dc lÉéstoir). 

d'Iéna, 15 heures : « L'art de 
la Le ine amtique », par Jean-Paul Des- 
roches : heures : - Représentation 
musicales dans les peintures de Dun- 
husng », par Lacie Rault-Leyrat 
(Musée Gui }. 

Palais de la Sr a avenue 
ranklin-Roosevelt, 18 

biologiques et capacité de ti 
tiou », par Antoinette Karlinsky, 

DIMANCHE 13 MARS 
18. rue de Varenne, 14 h 15 : « Japon, 

les chemins du sacré»; 16 heures : 
«Brésil de tous les rêves = ; 17h 30 : 
«Afrique interdite .. films présentés 
par pure Cousin (Cinéma et civilisa- 

Maison des mines, 270, rue Saint- 
lérusalem, Jacques, 14h 30 : - Petra, Ji 

Sainte-Catherine » (Clio-Les amis de 
l'histoire). 

60, boulevard Latour-Maubourg, 
14h30 : «Les Capériens, d'Hugu 
Capa à Louis Xi: 16 h 30 : "La 
Thaïlande » : «L'Espagne musulmane 
et l'art MuSUIMaN », par M. Brumfeld 
(Rencontre des peuples). 

1, rue des Prouvaires, 15 heures : 
; Le tarots psychiques et Par 
avec tirage aux participants), par 

Simone Berno : * Comment ouvrir le 
Fœl? », par Natya. 

Mardi 22 mars, 20 h 30 
- THÉATRE DES CHÂMPS-ÉLYSÉES : 

Désiré N'KAOUA Piano 
Mozart - Chopin - 
Places de 35 F à 180 F - Etudiant 35 F 

Location caisse - Tél. 

Schubert - Liszt 

: 47-20-36-37 

PERCUSSIONS DE STRASBOURG 
{25° anniversaire) 

concerts différané : le 14 etle 15 mars, à 20 h 30 

CAFÉ DE LA DANSE 
5, passage Louis-Philippe, 75011 PARIS. - Tél. : 48-05-57-2 

dæ FASSBINDER 
mise en scène de jean Masonnave 

3 au 27 mars 
Een. jen von mes 10h45 - dm 168 10 

La Courmenve Loc, 48.36.11.44 et 3 Fnac 
Cerre cutaurel Jean-Houdremont 
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Les programmes complets de radio et de télé: 
dimanche-lundi. Signification des symboles : » 
ma Ne pas manquer sm18 Chef-d'œuvre on classique. 

rision sont publiés chaque semaine dans notre 
ne ge le Monde radio-télévision - D Film à éviter m On peut voir 

Radio-télévision 

t du samedi daté 

Vendredi 1 1 mars 

TF1 
20.40 Variétés : Lahaye d’honncur. 
Emission présentée par Jean-Luc 
Lahaye, avec Laurence Badie. La haie 
d'honneur : Line Renaud et son Associa- 
tion des artistes contre Le SIDA. Coups 
de cœur : Guy Gilbert {prêtre des lou- 
bards), les Communards. Esther Gailil, 
Sylvie Vartan, le grou à Images, 

anitas de Plata, Wendy et Lisa. 
Anthony Delon, Loops ie k oops. Cher Cher 
et Mathilda My pour le film 
relle. 22.45 Football. Bordeaux- Nantes. 
en différé de Lyon 630 Jouraai et 
Bourse. 0.50 Série : Les È 
1.40 Lancement de la fusée Ariane. En 
direct de Kourou (Guyane). 

A2 
"20.35 Feuilleton : Un chiteau an soleil 
De Robert Mazoyer, avec Jean-Pierre 
Marielle, Anny Dupere y, Edwige Feuil- 
Lu (3 épisode). 21 Apostrophes. 
Magazine linéraire de Bora PivoL 
Sur le thème - Les livres du mois ». sont 
invités : Elisabelh et Robert Badinter 

que) : le Père À. 
mie française Le n'aimerai jamais 
assez}, Gilles Germain f/e Palais Stro- 
ganov!, Françoise Mallet-Joris {la Tris- 
tesse du cerf-volant]. 22.50 Journal. 
23.00 Cine-club : 1a Fureur de 
vivre sm Film américain de Nicholas 
Ray (1955). Avec James Dean, Natalic 
Wood, Sal Mineo, Jim Backus. Ann 
Doran (v.0.). L'histoire d'un adolescent 
incompris de ses parents, cherchant 
l'amitié et l'amour, d'un «+ rebelle sans 
cause » qui, après un duel au couteau et 
une dramaiique course de voitures, 
s'enfuit avec un garçon et une fille 
socialement aussi instables que lui, Le 

me propre à Nicholas Ray a trans- 
ormé ce sujet sur la délinquance juvé- 
nile en épopée de la révolte et de la 1en- 
dresse. James Dean, qui allait étre 
bientôt fauché par la mort, se montre 
extraordinaire. Natalie Wood et Sai 
Mineo sont les deux seuls ètres qui pou- 
vaient s'accorder à san mythe. 

FR3 
20.30 Série : Marlowe. détective privé. 
Rene de comptes au Cyrano's. 
21.30 Magazine : Thalassa. De 
Gorges Pernoud. Le plus A village 

Le 
fouaut du monde. 22.15 

taire : and 
Pors du siècle. Octobre, la révolution 
russe, de Gilbert Delapnor. 
23.30 Musicales. Invité : Frédéric 

D 
Kkiéber 
industrie 
la volonté de faire 

sur FRS 
le 12 mars à 15 h 45 

NOUS FERONS 
L'ÉVÉNEMENT ! 

Lodéon. Au sommaire : un portrait de 
F. Lodéon; interprétation de deux 
valses de Chopin. 0.25 Modes 
d'emploi 3 (rediff.}. 

CANAL PLUS 
20.05 Football Nantes-Bordeaux (en 
direct du stade de Gerland). 
22.25 Flash d'informations. 
22.30 Série : Le retour de Mike Ham- 
mer. 23.15 Cinéma : Rue de l'Estra- 
pade mm Film français de Jacques Bec- 
ker (1953). Ave Anne Vernon. Daniel 
Gélin, Jean Scrvais. L'épouse d'un ingé- 
nieur en construcrion automobile 
découvre que celui-ci a une maitresse. 
Elle le quitte, va s'installer dans une 
chambre meublée rue de l'Estrapade et 
séduit son voisin de palier. Comédie de 
mueurs et de caractères sur le malen- 
tendu d'un couple. Réalisme psycholo- 
gique, mise en scène remarquable par 
sa vivacité, son rrihme. Excellente 
interprétation 0.50 Cinéma : la Galaxie 
de la terreur m Film américain de 
Bruce Clark (1981). Avec Edward 
Albert, Erin Moran. Ray Walston. 
2.10 Cinéma : Shining sm Film améri- 
cain de Stanley Kubrick (1980). Avcc 
Jack Nicholson, Shelley Duval, Danny 
Lloyd (v.o.1 _ Cinéma : Inarouables 
pulsions. Film is classé X de 
Michel Ricaud (1986). Avec 
Sabrina K.. André Kay, Chantal Vallé, 
8.20 Téléfilm : Ma femme 2 disparu. 

LA5 
20.30 Tékfilm : Une étrange dispari- 
tion. De Robert Young. avec Ellen 
Burstyn. Sam Robards, Robert Prosl 
Un jeune homme disparaïe. La famili le 
angoissée engage un détective pour 
DST sa trace, 22,10 Mission 

ile (rediff.}. 23.00 F 
Bains de minuit. 0.30 Série : Los Grant 
Crediff.). 1.20 Téléfiim : Un assassin à 
Chaque tourmant. De Malcolm Taylor, 
avec Patrick Magee, Joanna Pettet, 
Petra Markham, Les macabres expé- 
rences d'un brillant savent. 230 Ari 
de rêves, 

M6 
20.30 Série : Le Saint. Les jomigrans. 
21.20 Fevilleton : La clinique de 
Forêt-Noire, 28° épisode : L' Stan 
22.10 Série : Addams family. Soutien 
de Famille. 22.40 Six minutes d'infor- 
imations. 22.50 Sexy chip. 23.20 Ma 
ziue : Onde de choc, La pub et la Îcs- 
sive. 23.50 Série : Espion mode 
(rediff.}. 0.40 vEtar 
Crediff.}. 1.10 Musique : Boulerard des 

FRANCE-CULTURE 
20.30 Radio-archives, TNP 1952 avec 
Jean Vilar, homme de théâtre. 
21.30 Musique : Black and blue. 

lucs, et les films nou- 

juin np ldcuan D80 Masigne à 

FRANCE-MUSIQUE 
20.00 Concert (en direct de Stuttgart}. 
Medea : méditation et danse de là ven- 
geance. de Barber: Cancerto pour piano 
eu orchestre n° 1 en ut majeur. op. 15. de 
Beethoven: Symphonie n° 5 en mi 
mineur, op. 64, de Tchaïkovski, par 
'Orchesire sy Neufs de la radio de 
Surgan. dir. Neville Marriner; sol, 

n Zimerman, piano. Pre- 
mi ca = es. Marjorie Lawrence, 
Extraits de La Walkyrie. de Wagner, de 
Sigurd. de Reyer, de Salomé. de 
Strauss, 1 love thee, de Grieg. Floods of 
gra de Rachmaninov, La ÿ A fille 

Perth, de Bizet. 23.07 de La 
musique ancienne. 0.40 Archives. 
Robert Casadesus et la Suisse romande. 
Symphonie sur un chant de 
OUR orchestre et piano obli se 
d'Indy; Nuits dans les jardins d' 
gne, le de 

Samedi 12 mars 
TF1 
13.45 La Une est à vous. Les téléspec- 
tateurs choisissent un téléfilm à la carte. 
13.50 Série : Mstr Houston. 
15.45 Tiercé à Saint-Clond. 16.09 La 
Une est à vous (suite). 18.05 Trente 
millions d'amis. Emission de Jean- 
Pierre Hutin. Madeleine, l'agneau et les 
deux oies: Stéphanie au secours de 
Léon; Gros plan : le bull-ierrier. 
18.35 Série : Mamnix. 19.25 Série : 
Marc et Sophie. 20.00 Journal et 
wmétéo. 20.35 Tapis vert et tirage, äs 
Loto. 20.45 Variétés : Sébastien, €' 
fou. Spéciales présidentielles. Emission 
présentée par Paurick Sébastien. Avec le 
Splendid, Mireille Mathieu. Maxime Le 
Forestier, Adamo, Douchka, Pierre 
Péchin, Jean-Pierre Foucault, Jean 
Lefebvre, Pau] Préboist 2215 Théà- 
tre : Mais qui est qui? Pièce de Jean 
Barbier, mise en scène de Michel Roux. 
Avec Jean Lefebvre. 0.00 Boxe. Cham- 
pionnat du monde des poids légers. 
6.45 ooai 0.55 Série : Les incorrup- 

A2 
13.15 Magazine : L'assiette 
De Bernard Rap: 14.00 Série : 
mystères de FOnest. La ouit re 

15.00 Samedi-passion. 
Basket : championnat de 

: Téléballe; Cyclisme : 
Paris-Nice; Tennis. 17.55 Ah! Queile 
famille! Maman est vedette. 
18.25 Magazine : Entre chien et loup. 
D'Allain Bougrais-Dubourg. Animal 
star : SOS tortues : Sur le serrain : bébé 

bélouga: Animalement vôtre : D 
leua: Mémoire de chien; Du’ coq à 
l'âne: Bestiaire sans frontières; Le tou- 
tou de la semaine. 19. 05 INC. 
19.10 Actualités 19.35 Jeu : 
Bêtes à malice, Présenté par Fabrice. 
20.00 Journal. 20.30 Météo. 
» 20.35 La nuit des césars. Emission 
de Goorges Cravenne, présentée par 
Michel Drucker, en direct du Palais des 
congrès. Au 1o1al plus de vingi récom- 
penses remises au monde du cinéma, à 
Miami. 23.10 Série : Deux flics à 
Miami, Le grand MeCanty. 0.00 Jour- 
nal. 0.15 Le souper des stars, 

FR3 
1400 Espace 3 : Des cadres et des 
entreprises. 14.15 Espace 3 : Portraits 

LAURENT BROOMHEAD 
“Avec Télétel, réussir en 
affaires, c'est l'affaire CU 
1/4 d'heure” 
LAAETTA LE] 
Île-de-France 
Le 12-3 à AULES l 

DRAM 

ere mances. 1 
15.30 Espace 3 : Espace parents. 
15.45 3 : les. 
16.00 Connexions (ONISEP). 
16.15 Espace 3 : Entreprises. 
16.45 Espace 3 : Top moteurs. 

17.00 Flash d'informations, 17.03 Dis- 
mey Chanuel Winnie l'ourson; Dessins 

n É sole) 10.00 Le 19-20 express. le) 
de ra De 19.10 à 19.30. 
actualités régionales. 19.53 Dessin 
SU ar Le PE ve 

. 20.03 Jeu : La chasse, Présenté 
Fabrice. 20.30 Disney Channel 
senté par Vincent Perrot. Dessins 
animés : La bande à Picsou et à 21.00, 
un épisode du Chevalier Lumière. 
21-50 Journal, 22.10 Magazine : Le 
divan. D'Henry Chapier, Invité : Fran- 
çois Nourissier. 22.25 Série : Goya. De 
José Ramon Larraz, avec Enric Majo, 
Jeanine Mestre, Gerardo Malla. $ épi 
sode : cran 23.10 Ms 
Sports 3. Le portrait de l'invité: La 
séquence anniversaire, souvenir, Le 
film de la semaine; Le dossier médical; 
L'aventure: Les régions; L'actualité de 
la semaine; Le concours. 0.10 Musi- 
ques, mnsique, 

CANAL PLUS 
14.00 Magazine : Le Éures dn 
14.55 Série : Flic à tout faire. 
15.20 Série : Throb. 15.40 Série : Sta- 

Pitou ; SOS fantômes : 
18.15. Flasb d'informations, 
18.18 Top 50. 19.30 Flash d'informa- 
tions. 19.35 Mon Zéuith à moi. Pré- 
senté par Michel Denisot Invité : 
Claude Nougaro. 20.39 Série : L'uitime 
voyage De Peter Markle, avec John 
Savage, Meg Foster. Curieuse mission 

Audience TV du 10 mars 1988 (BAROMÈTRE LE MONDE/SOFRES-NIELSEN) 
Audience mstantanés, régron porisenne 

GPUHLICIS 

1 point = 32 000 loyers 

DES MAINTENANT TAPEZ 36 14 

pour Noah Sullivan, qui déteste la vio-. 

tence. 21.40 Sport : ds Masters &h 
perche, En différé de Meteables 
22.25 Flash d'informatious. 
2227 Boxe En direct de Levallois 
Perret, championnat du monde des 
poids légers : Ramirez {Mcx.)- 

Whitaker (E.-U.). 0.30 Cinéma : Rôves 

sanglants 5 (Transmission de cautlie- 
mar) Film anglais de Roger Christina 
(1982). Avec Kathryn Harrold. Zeljko 
Ivanek, Shidey Kai Knight. Une psychiatre 
est sujerte à des hallucinations, trans- 
mises par un de ses patients, amnési- 
que, qui souffre d'un traumatisme 
causé par sa mère, déséquilibrée. La 
psychanalyse au service d'un cauche- 
mar fanastique. Curieux. LSS Télé- 
film : Les derniers jours de Frank et 
Jesse James. 3-35 Spectacle : La Cic- 
ciolinissima. Avec le Cicciol CS 
45 5 T'as pas 100 balles 

Film de montage anglais de Elilippe 
bras HUE ED PT r 

HT Loges, ohnson (v.o. 
Série ?Mr. Gus. 

LA5 
13.30 Série: Superminds, 14.25 

16.10 Variétés : ne. 

animé : Jose et Serge. 18.30 Série : 
Lys. 18.55 Journal images. 

19.62 De : La porte magique. 
19.30 Bouvard spécial Les 
meilleurs moments de |a sentaine. 
20,09 nee 20.30 Feuilleton : 
Dallas, 7136 Série: L'inpecteur De 
re par Pierre Re rpiont Résultats 

sportifs de la soirée; d'acua- 
Îité; rétrospective ‘de ts semaine: le 
joumal du tennis; diffusion d'un événe- 

t sportif : rediffusion dù magazine 
Cireutr. 23.25 Série : Lou Grant 
{rediff.): 0.15 Série : Galactica 
ne ‘150 Variétés : Chikéric 
redifé.)- 

M6 
13.15 Ca 6 première 

CEE LUTTE 
Saint {rediff.). 1535 Série à L'homme 
invisible trediff.). 1625 Magazine : 

Ds 

‘aveu (rediff.). 
18.10 Méréo. 

rande, Jacques Ardonin. 2210 Série : 
Ctair de lune. L'ex de David. 
2255 ; Sommaire : 
‘Au-delà du charme, bordel! Fim de 
Patrick Schuimann, Les comtes érati- 
ques du chemin de CE Les petits 

23.30 
conmettion (rediff.). 0.20 Magaaine : 
Dasiramx ET) 110 Mosique : 

AN CURE 

Feu 2048 Ve mai pour a cHRGa 
aa Jardin d'hirer in partie) 

ommage 
Vladimir Sankélévich. Œuvres de 
Dupont, Fauré, casse, Ravel, Tente 6.05 Ctai jé 

FRANCE-MUSIQUE 
Opéra (donné le 27 Février au 

Théätre musical du Chätelet) : Obéron, 
de Weber. par le Nouvel Orchestre phil 
‘harmonique et Je: Chœur de Radio 
France. dir. John Nelson, chef de 
chœur : Michel paca, chef de 
chant : Monique Paubon, Ke violon : 

16.55 Dessin animé : Vanessa. 19.54 Six minutes d'informations. Roland Dogs. Françoise Pol 
17-26 Dessin animé < Fla et les Robin 20.08 Siri : Le fruos verc Le mani kt, Hanna Claudie Haras. 
son suisses, ! 45 Dessin animé Théâtre : Dirorçons. 23405 «tp h 

x 2ù monde de de Lys. 1K10 Demsin Pièce de Victorien Serdou. Avec Ama- 0.00 Mnsique de chambre. 

Dimanche 13 mars 
TF1 Le sphinx. De Maurice Cazeneuve et 17.30 TEKfim : eu com- 

7. Bonjour Ia France, bonjour 

OP 7,45 Trolcho, Quart ie 0. 

8.00 Météo. 8.02 Dorothée dimanche. 
Candy; les Trois Mousquetaires; Bio- 
man; Jacky Show: Pas de pitié pour les 
croissants. 10.05 Série : Tarzan. La fin 
de la rivière, 10.50 Dorothée dimanche 
(suite); 10.58 Météo. 11.00 Les ani- 
taux du monde. Emission de Marlyse 
de La Grange et Amoiné Reille. Gorilla. 
11.30 Magazine : Auto-moto, 
11.58 Météo. 1200 : Téé- 
foot. 1255 nr 13.00 Journal. 
13.20 Série : Starsky et Hutch. Tant va 
la cruche à l'eau. 14.20 Jeu : Le juste 
prix. Présenté par Eric Galliano. 
15.25 à Atteull. 15.40 Série : 
Les chevaliers du ciel. De Patrick 
Jamain. Escadrille de la comédie. 
16.30 Variétés : A In folie. Emission 
présentée par Paurick Poivre d'Arvor. 

Hume Rogue. Bou ie BIT ugues 
Baxter, Zanini el Phil Vasseur, 
François Cagnon et Marie-Pierre 
Cocbereau, Paula Caucanas-Pisier, 
Hubert Reeves, Isabella Rosselini. 
18.05 Série : Pour l'amour du risque. 
Aventures à Rhote. 19.00 E 
T sur 7. Emission d'Anne lair. 
Invité : Pierre Mébaignerie. 19.59 Loto 

if. 20.00 20.30 Météo et 
is vert. 20.40 Cinéma : Une 

Granier-Defcrre (1981}. Avec Miel 
Piccoli, Gérard Lanvin, Nathalie 
Jean-Picrre Kalfon, Jean-François 
mer. 22.25 Sport dimanche soir. 
2419 Jomrnal 2320 Documentaire : 
Les conquérants de l'impossible. 
2- René Desmaison. 

A? 
9.00 Counaître l'islam. 9.15 Emissions 
ue . pue ouverte. 9.30 Ortho- 
xie. Présence protestante. 

10.30 Le jour äu Seigneur. 
11.00 Messe célébrée depuis l'église 
Notre-Dame de rt mes { Yvelines). 
1205 Dimanche Martin, Comme sur 
un plateau. Emission présentée par Jac- 
ques Martin ct Claude Sarraute. 
13,00 Jourual 13.20 Le monde est à 
vons. De Jacques Martin. Avec Mireille 
Mathieu, Dani, Gil Kaplan, Félix "Gray. 
sand. 15.00 Série { pd ver. 
15.50 L'école des Fans. Lavi 
LaviL 125 1 tango. Aves rte Le 1 
te de Robert Quibel, Gérard M: 
nier et Rosita. 17.15 Feuilleton + Le Le 
cheralier de Pardaillan. De Josée 
Dayan, d'après le roman de Michel 
ZEaco. Avec Dominique Blanchar, 
Manuel Bonnet, Patrick Bouchitey. 
18.10 Stade 2. Athlétisme : Masters de 
la perche, à Grenoble, Automobile : 
championnat du monde d'endurance: 
ns à : championnat du monde de vol à ski 

du monde (slalom géant) : Bas- 
fes | Ruby Cyclisme : Parce: 

coupe d'Eu: 
Perase de pe d'Europe: See ë 
Ha eras PRtaan Natation. 

rie. 
20.00 Jourpal. 20.3: étés. 
20.35 : Maigret. Le ha jaune, 
de Pierre Bureau, d'après Simenon 
Avec Jean Richard, Philippe Rouleau, 
Claude Duneton. 22.00 
L'œil en coulisses. De Fabienne Pas- 
œud, Georges Paumier et Martine 
Chaussin. Spécial Molière. Sommai: 
Antoine Vilez et le Misanthrope Et 
Chaillot; Marcel Maréchal à 
pour Dom Juan et jen des femmes ; 
rat pour 
* piton RER 

te rs a nan re. Une interview de 

Apos. De Bernard Et Tnfor- 
mations : 24 heures sur la 2. 
0.00 Série ; Mac Gyver (rediff.). 

FR3 

EC rog É OT te Re 
820 Inspecteur Gadget. 8.45 Les 
Fr tinés du Vieux Continent. 

conte-moi 9.00 Carre- 
four des télérisions, 9.30 Magazine : 
Ensemble. Emission de j'ADRI. 
10.30 Latitudes, Emission de RFO. 
11.30 Magazine : A LE hebdo. 
12.00 Musicakes (redi LS ff.). 22.57 Flash 
d'informations, 13.00 D'un soleil à 
l'autre, Magazine pgricole de Jean- 
Claude amsn Phase joe 
RMC-FR 3, Invité : 
rponeb de seu De de MR 
mond Barre. 14.30 

à Rene Fes ins one riatblon des neiges 
Besse, Waterpolo : France-ltalé à à 
Ssint-Germainen-Laye: chiens de trai- 
Énes Espaee ée 17.00 Flash 

formations, 17.03 Magazine : Mon- 
17.30 Amuse 3. Cadichon ou les 

mémoires d’un âne: il était une fois la 
vie : ct La vie va: Les petits matins: 
Signé Cars Eyes. 19.00 : Mission 
casse-con. Un bas de violence. 
19-55 Flash d'ioformstions. 
20.00 Série : Besny Hit. 20.30 Jeux : 

Jean-Jacques uier, présenté par 
Yves Réner, 21 30 outre 22.10 Des- 

du Niger nçais 
Jacques de Baroncelli (1929). Avec 
Victor Francen, Harry Baur,. Annie 
Ducaux, Jacques | Dune 0.00 ue 
ques, musique, Hymne Veni creator, 
de Grigny, par François Houbard, 
orgue. ° 

CANAL PLUS 
7.50 Dessin animé : Victor. 8.00 Cabow 
cadin. Raban : : Rambo: Etou: 

Eu f à pra Lang Im e 
Avec Ex Perrin, Jean-Paul 
Velérie DUR Isabelle at 
11.09 Cinérua hit 
çais de Ren£ Le 86). Avec 
Alain Delon, Christine n, Alain 
De De oie à 1230 Série : 

Tautômes. 13.00 Flash d'infornas- 

13.30 sé par Marc 
Toesca. 1: Ski En différé, la des- 
cente hommes de Vail aux Etars-Uuis. 

| américain. 
d Juke. De 

Bob Mahoney, Fes Colin Slakely. 
Michael Carter, Arthur Kelly. 
37.10 Série : Le retour de Mike Ham- 
mer. LU £ la pere 

D co-algérion (ol 
Lakhdar nr ASE Avec 

Véronique je M Lakhdar 
Hamina, Miche Boujenab Jean- 
Frænçois Balmer,, Jean. 
19.50 d'informations. 19.55 Des- 
sips animés : Ça cartoon. Présentés par 
Philippe Dana. 20.30 Cinéma :1e Meïl- 
leur ss Film américain de Barry 
Levinson (1984). Avec Robert Red- 
ford, Robert Duvall, Glen Close, Kim 
Bassinger. Le fils d'un fermier, initié au 
base bell par son père, va devenir 
champion à vingt ans, mais une femme 
mystérieuse mel fin à ses rêves, Après 
quinze 2 ans d'oubli, il effectue une 

spores, Be Barry Levinson a 
réussi Pat fl liance du réalisme, du sym- 
bole, de tr dans ce me où 
Robert Red, ir une magnifique 
trée. 22.30 Flash d'informations. 
22.35 Cinéwa : Avis de 
Film américain de Stankey R Jaté 
(1983). Avec Kate Nelligan, Judd 

Me 430 9 Spectacie 2 Gsm ning. 
sima. Avec la Cicciolina. LA0 Cinéma : 
Inavouables paisions. Film fran 
classé X, de Michel Ricaud (1986). 
ou Sabrina K., André Kay, Chantal 

8.45 Dessin animé : Vanessa (rediff.). 
10.00 Top Nas 
Galactica 

Rétn ve de la semaine gone 
Arrivée de Paris-Nice en direct. 
15.50 Série : Baretta. Le Ninja. 
16.45 Série : Matiock. Le photograpi 

pie. La folle aventure de quatre ban- 
ieusards. RO Mondo De Sté- 
phane Collaro. 26.09 Joumraal 
20-30 Cinéma : Lacombe Lucien 

PMHELITA Le dél op après allié. 
jeans paysan du St Aer a son 
ancien insiituteur a refusé d'admettre 
dans la Résistance, devient l'ami et le 
complice de miliciens et travaille pour 
Ja res1ape. Excellem portrait psycho- 
lo; ‘ur adolescent incom, 1 

. den un salaud, La mise en ares 
e. mais le contexte histori- 

que est présenté d'une.fc extrème- 
ment embigue. 22.45 Musique : 

Nashville. le FRS Fait parie lashvi 
en commun {rediff.). n ne Dodge: 

ler. Les aveugles ont des yeux. 
2.30 Aria de Le man 
de Pieme; Contrafacta Fi de 

M6 
9.00 Jeu: 
hit, hit, hourra ? 

mission de ver. 
[nvité :- Pierre Belfond éditeur). 

1.40. M : Ondes de choc. 

dédicace. 10.20 Hit, hit, 
0.30 Revenez quand vous 

Star, 13.45 Hit, hit, hit, bourra! 
13,55 Jeu : Fan de. 15.09 Série : Clair 
de june re )- 15.50 Série : Derlin 
connection TUE ie 1640 6 Série : 

zine : Turho tm 18.00 pomme. 
18.10 Les 18.15 Série : La pets 
maison dans fa prairie. 19.00 
L'ile fantastique. 19.54 Six miates 
d'informations. 20.00 Série : MASH. 
L'homme aux nerfs d'acier. 
26.36 cris les Collises de In ter- 
reur .m Film anglo-américain de 
Michal Winacr (1972). Pres Charles 

23.29 Magazine : Le 
la inc (redif.). 23.55 Magazine : 
M 6 anime le cinéma (rediff.). 
0.10 Revenez quand vons voulez 
(rediff.). 1.25 Musique : Boulevard des 

FRANCE-CULTURE 

p. 2235 Musique. 
Le concert Les feuillets d'Orphée. 
L'artisan et les chamans. Œuvres de 
Donatoni, Schünberg, Webern. 

Clair de wait. 

FRANCE-MUSIQUE 
20.30 Coucert (donné fe 3 mars salle 

1) : Réverie en ut mineur, op. 24, 
&. abine ; Concerto pour violon et 
gréhestre ea ré majeur, op. 35, her 
kovski; S; de 
l'Orchéaue dé Paris. dir. Daniel Ban 
boïm, sol. violon.23.05 Ct- 
ee Masi je dlemele 3 ue Pakis- 
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Evolution probebic &x ‘à Fi ï 

‘entre le rendresf 11 rare à Oh TU et 
Be dimanche 13 mars à 24H TU. 

Le pays restera soumis àun flux de 

à 

esL. Sur les autres régions, le t res es Sex ségione e muge 
Samedi : auages an Nord et à l'Est, . 

De la‘Manche orientale à l'Auvergne, 
aux Alpes du nord et au Nord-Est, les 
nuages seront abondants et accompa- 
gnés, par de faibles pluies en 

ine, de flocons de neige en 
partir de 500 à 500 mètres d'altitüde. 
Sur h Bi: les de Loïte, le 

Lee le . s pa temps 

Valeurs extrâmes relevées sntre 
le 10-3-1988 à 6 heures TU ët la 11-3-1988 à 

eve 

“22N0>V0w2000z20200z208 

MÉTÉOROLOGE 

‘ST UATION LE 11 MARS 1988 À 6 HEURE TU 

NCIS 1C 

“Informations « services » 

7 scene ï 

Manche où elles ne descendront pas au- 
dessous de 5°à 6 degrés: L'après-midi, 
elles atteindront 7 à }0 degrés sur la 
MODE Ron 1 LA LS degrees A Des 

Dimanche : peu de changement. 

‘ Au nord d'une ligne Cherbourg- 
Valence-Embrun, la matinée sere nua- 
pere babe een 
teront igressivement AUX. ons 
proches! des frontières dun nord et de 
Fest Lepre nids, queiqnes éclaircies 
apparaîtront. Au Snt spi la dissipa- 
Gon des brouillards et nuages bas 
matinaux, ke temps sern ensoleillé. Le 
mistral aira cessé au cours de la nuit. 

.Les températures seront stationnaires 
dans le Nord, ea légère hausse an Sud. 

LIRE 7] 

AN 
ie 

Q 

a 

À SD 

S î 
ARE NS 

à le 11-3-1988 
Gheurs TU . . pis. 

veaske 

BLEUS uv 

22000 00202 wW22 °.00UWVOUZY 

l 

obun 200 .0NU0OUmVAQSONNAUE 

LE WEEK-END 
D'UN CHINEUR 

N Samedi 12 cuars - 
louvean Drouot, 14 heures: four- 

rures, art populaire, 

ILE-DE-FRANCE 
14 : Argent, 12h30 POspées, four- 

Fontainebleau, 14 benres : faÿences. 

argenterie, mo ; Fontainebleau, 
14 heures : faïences: L'Isle-Adarm, 
14h30: mobilier, tableaux, objets 
d'art; Meaux, 14 heures: vins: 
terre, 14 heures : tableaux. 

PLUS LOIN 

Bourges, : 16 heures: au Ü 
Epernos, 14 beures : figurines ; _ 
14 h 30 : art africain, mobülier, argente- 
rie; La Rochelle, 14 heures : mobilier, 

PROD MURS Rss ‘art, mobilier, 

Dimanche 13 mars 
Arles, 14 h 15 : argenterie, bijoux, 

meubles ; PT Partie Ve Lie 
14 heures : bijoux, arts déco, mobilier : 
Epernon, 14 heures: figurines; En, 
14h30: bibelots, mobilier, voitures ; 
Gien, 14 heures: bijoux, argenerie, 
mobilier ; Le Havre, 14 b 30 : Éxtrême. 
Orient: Louviers, 14 heures: vins, 
alcools : Nevers, 14 heures : ilier, 
bibelots : Post-Andemer, 14 h 30 : mon- 
naies, Cartes postales ; Reims, 
14 heures : objets d'art, mobilier, 
tableaux ; Rochefort-eur-Me, r, 14 h 30: 
meubles, objets d'art: Rouen 
€M: d'Anj : ua objets d'art, 
mobilier; Rouen (M° Fournier) : 

objets d'art, p 
en-Auxois, 14h 30 : tableaux, qe 
rie, bijoux ; Senlis, 14 h 30: eaux, 
objets d'art, mobilier; Tourcoing, 
14h30: tableaux, mobilier, objets 

FOIRES ET SALONS 
Paris, André ; Chaton; ri Ü 5 5, Vierzon 
Le saisies ñ seule. 
ment). 

JOURNAL OFFICIEL 
Sont publiés au Journal officiel 

du vendredi 11 mars 1988 : 

DES DÉCRETS 
. © Ne88-223 du 9 mars 1988 por- 
tant répartition des effectifs budgé- 
taires du personnel militaire des 
armées pour 1988. 

eo N° 88-225 du J0 mars 1988 
ris pour- l'application des articles 

1 et 20-2 de la loi du 31 décem- 
bre 1970 portant réforme hospita- 
lière et relatif à la nomination aux 
fanctions de chef de service dans les 
établissements d’hospitalisation 
publics. 
UN ARRÊTÉ 

@e Du 29 février 1988 portant 
création à la fecture de police 
d’un fichier informatisé des infrac- 
tions. 
DES LISTES : 

e Des élèves de l'Ecole spéciale 
d'architecture ayant obtenc à la 
deuxième session de 1986 le diplôme 
d'architecte de cet établissement. 

æe Des élèves ayant obtenu le 
diplôme d'ingénieur des À 
des industries et alimen- 
taires de l'Ecole nationale d'ingé- 
nieurs des industries agricoles et ati- 
mentaires de Nantes en 1987. 

EN BREF 
. © COLLOQUE : «Les jeunes 6t 
la politique». — Sur ce thème, 
l'Association française des journa- 
listes catholiques organise un débat 
le 24 mars, à 15 heures, au palais du 
Luxembourg, 15, rue de Vaugirard. | | 
Participeront à cette réunion : 
Mrs Colette Ysmal et Miraille Pon- 
cat, MM. Pascal Clement et Jean- 
Louis Schlegel. 

* iption srant le 15"ms, tsprès d'Alain Goichard, 
2, chaussée de Ia Muette, 75016 Paris. 

© Droits de l'homme. — Les 
Comité des quinze, association fran- 
çaise de défense des droits de 
l'homme en URSS, organise le jeudi 
17 mars, de 11 heures à 20 heures, 
à la maïie du saizième arrondisse- 
ment, 71, avenue Henri-Martin, une 
veme exceptionnelle de vêtements 
de grandes marques, pour adultes at 
enfants, jouets, livres, épicerie (buf- 
fet ouvert toute la journée)... 

% Comité des quinze, 73, rue du 
Château, 92100 Boulogne. TÉL : (1) 46- 
21-64-29. 

© Paris : une nuit dons le 
métro. — Dans la nuit du samedi 19 
au dimanche 20 mars, une rame spé- 
ciale du métro proménera s8s voya- 
geurs, de minuit à 5 heures du matin, 
sans changement, de la Gare-du- 
Nord à la Mairie-des-Liles et de la 
Porte-Molitor — station qui n'a 
jamais été ouverte au public — via le 
Père-Lachaise et l'Opéra, en emprun- 
tant plusieurs tunnels de services 
jusqu'alors ignorés des voyageurs. Le 
percours commenté comportera de 
nombreux arrêts photos. 
3 180 F par persome, 

par ete EZ mars, auprès du 

viaires (COPEF), 19, rue d'Amsterdam, 
75008 Paris, en joignant chèque et 
enveloppe timbrée. 

PHILATÉLIE 
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Naissance d’une exposition 
Evénement au Musée de la poste 

de Paris, le jeudi 3 mars, où tout le 
petit monde de la philatélie était 
réuni autour du comité d'organisa- 
tion de l'exposition Philexfrance 89, 
qui aura lieu du 7 au 17 juillez 1989. 
Petits plats dans les grands et pro- 

— Un budget de 50 millions de 
francs pour le comité d'organiss- 
üon; 

— Vente de 1 250 000 blocs 
« Déclaration des droits de 
om RDF D se ve 

cription et timbres (voir 
encadré) : 

— 400 000 visiteurs attendus ; 
— 6000 cadres de seize feuillets 

pour l'exposition : 
— 250 négociants et 120 adminis- 

trations postales ; 
- — Un chiffre d'affaires minimal 
attendu per Îes négociants de 
100 millions de francs (45 millions 
pour Philexfrance en 1982). 

pirée de l'œuvre de deux architectes 
révolutionnaires. Claude-Nicolas 

gique du cursus de modologie 

Problèmes 
de traduction 

Pour fêter ses vingt ans, 
l'Ecole supérieure de 

étail ices de Lyon 
organise, les 23 et 24 mars, un 
colloque sur «la traduction et 
ses problèmes s. Traduction lit- 
téraire, mais aussi évolution de 
la technique des sous-titrages. 

{ESST, Institut catholique de Lyon, 
25. rue du Plat, 69002 Lyon. Téi : 
72-32-50-40). 

e STAGES. — L'APEC [Associs- 
tion pour l'emploi des cadres) orge- 
nise des stages de « pilotage de car- 
rière » pour les cadres en activité qui 

Les prochaines sessions auront lieu 
du 21 au 25 mars à Paris, du 11 au 

La science de la mode 
INGT ans après la parution du Système de la mode de Roland 
Barthes, l'Université vient d'instituer une nouvelle science ; la 

« modologie ». Ce néologisme désigne l'étude de la mode, de sa 
rhétorique et de ses codes. « Très peu de personnes parlent correc- 

débouchés professionnels sont 
nombreux », estime Geneviève Jacquinot, responsable pédago- 

‘ qui s'est ouvert à Paris-Viif Saint- 
‘Denis. Marketing et publicité font appel à des « modologues » pour 
concevoir leurs campagnes de promotion, déterminer quelle tenue 
parie le mieux à la cible visée ou quels vêtements correspondent au 
produit vanté. Ces nouveaux professionnels peuvent encore indi- 
Quer aux créateurs les orientations porteuses 
« modologie » prépare aussi à des métiers plus traditionnels comme 
celui d’attaché de presse, organisateur de défilés, représentant de 
fabrique, styliste ou journaliste de mode. 

Le cursus de Paris-ViIl s'intègre à un premier cycle en commu- 
nication dont le DEUG comporte uns mention « modologie et com- 
munication ». La formation porte sur la psychosociologie, la com- 
munication, Les techniques commerciales internationales et La 
fabrication. Mr Jacquinot a tenté cette expérience à la demande 
des étudiants qui ont déjà, pour la plupart, reçu des offres d'emploi. 
Ce succès l'incite à la développer et elle demande, pour l'an pro- 
Chain, la création d'un DEUST (diplôme d'études supérieures scien- 
tifiques et techniques), spécifique aux métiers de la mode. 

de Paris-VIIT Saint-Denis, 
Denis Cedex 02. TEL : 48-21-63-64, poste 12-74. 

Ledoux (1736-1806) et Etienne- 
Louis Bouliée (1728-1799), sur le 
modèle de la saline royale d'Arc-et- 
Senans, avec des avenues conver- 
geant selon nn plan radio- 
concentrique vers un monument 
central, un relais de poste du dix- 
huitième siècle, d'où jaillira une fon- 
taine ! Les stands. les espaces de res- 
tauration, les crèches. s'intégreront 
dans cette architecture recréée par 
Philippe de Missolz. 

PARIS 

De 

A programme des animations, la 
confrontation de la poste de 1789 et 
de celle d'aujourd'hui. et de 
demain. 
On verra un TGV postal circuler 

sur un écran de 50 mètres de large, 
la reconstitution d'un relais de poste 
du dix-buitième siècle, une collec- 
tion de voitures postales anciennes 
en provenance de plusieurs pays qui 

R. Ri 
2, rue de la Liberté, 93526 Saint- 

Cet établissement accueillera sa 
Première promotion en octobre 
prochain Pour une formation 
d'un an. Les candidats doivent 
avoir le niveau minimum :: 
Bac + 4. 

(Ecole supérieure de commerce da 
Paris, 79, avenue de la République, 
TE ee Codec TL TI ANTEE 
33-08. 

Valenciennes-Oran 

L'université de Valenciennes 
et l’université d'Es-Senia à Oran 
Algérie) viennent de signer une 
convention pour organiser les 
échanges d'enseignants- 
chercheurs, d'étudiants en doc- 
torat et élaborer des pro- 
grammes de recherches 
communes. Cat accord 
concerne notamment la forma- 
tion de techniciens Supérieurs et 
de cadres. 

15 avril à Paris et à Amiens, du 18 
au 22 avr à Paris, et du 16 au 
20 mai à Marseille et à Lyon. 

Tél: (1) 40-52-21-12. 

DU 44 AU 58 
. ® NINA RICCI MARINA 

RINALDI e PAUL MAUSNER 
+ DESARBRE + LIOLA 
+ MARCELLE GRIFFON e 

99, Rue de P 
Fél: (1 + 

CATALOGUE GRATUIT 
SUR DEMANDE 

défileront dans Paris, une reconstitu- 
tion grandeur nature d’un poste du 
télégraphe aérien de Chappe.. 

On verra l'imprimerie des 
timbres-poste de Périgueux 
«comme si on y était», avec une 
presse taille-douce et une condition 
neuse de carnets, les derniers équi- 
pements d’un bureau de poste 
modèle, une exposition spéciale 
consacrée aux Terres australes et 
antarctiques françaises (FAAF) et 
aux travaux scientifiques qui y sont 
menés. 

On verra les créateurs de timbres- 
poste, qui disposeront chacun d'une 
loge où ils exposeront et dédicace- 
ront leurs œuvres. Claude et René 
Dessirier (les philatélistes connais- 
sent bien ce dernier pour ses tim- 
bres) ont à leur charge l'animation 
du « ciel » de l'exposition. 

M. Gérard Delage, le directeur 
Bénéral de La poste, a précisé que son 
administration, qui doit beaucoup 
aux philatélistes (rien que les réser- 
vations philetéliques lui rapportent 
400 millions de francs par an, en 
progression de 30 à 40% par an 
depuis plusieurs années), allait 
décréter 1989 « année de la philaté- 

PIERRE JULLIEN. 

Le programme 
du bicentenaire 
Outre les deux timbres-poste 

émis en 1987 et 1988, 
.d'autres réalisations sont pré- 
vuss ; 

— Deux timbres à3Fet4F 
« Journée des tuiles» et 
«Assemblée des trois ordres à 
Vizilles, le 20 juin 1988. Ces 
deux timbres rappellent les évé- 
nements pré-révolutionnaires de 
juin et juillet: 1788 dans le Dau- 
phiné. lis encadrent une 
vignette sans valeur qui men- 
tionne la date de ta convocation 
des états généraux, ls 8 août 
1788. Les timbres sont gravés 
par Georges Bétemps, d'après 
les peintures d'Alexandre 
Debelle. 

— Timbre représentant le 
logo de la mission du bicante- 
naire, dessiné par Folon (janvier 
1989). 

— Série «Personnages célè- 
bres» de la Révolution française 
(Mirabeau, La Fayette, Siayès, 
Barnave, Noailtes et Drouet). 

— Trois timbres «Libertés, 
«Egalité», «Fraternité, d’après 
tes allégories de Duchemin 

au musée Carnava- 
let à Paris (avril, mai, juin 
1989). Les trois timbres seront 
ensuite regroupés dans un trip- 
tyque émis le 14 juillet 1989. 

— Un bloc-feuillet de quatre 
timbres «Déctaration des droits 
de l'homme et du citoyen» 
{7 juillet 1989). 

— Un timbre de fa série 
artistique « Le serment du Jeu 
de paume», d'après une 
esquisse de David, 

ÉCHECS 
Christophe Bernard 

champion de France... 1987 
Christophe Bernard, maître inter- 

national, a remporté, le jeudi 
10 mars à Lyon, le titre de champion 
de France d'échecs... 1987, en 
gagnant le match de sépare ds 
quatre parties qui l’oppasait à Gil 
Andruet. Christophe Bernard, après 
avoir u la première partie et 
annulé la deuxième, a gagné les 
deux dernières parties. 

Les deux joueurs avaient terminé 
premiers ex-aequo en août 1987, à 
Rouen, du championnat de France. 
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proposés cette samaine : 

ER 
. CONCEPTEUR DE SYSTÈMES 

. JEUNE RESPONSABLE 
ADMINISTRATIF ET FINANCIER 

électroniques sophistiqués 

à 

GROUPE EGOR 
8, rue de Beni - 75008 PARIS 

VENDS APPTS DANS 
DOMAINE Dé PRESTIGE 

AVEC GOLF, 
TENNIS, PISCINE, ETC, 
A 1 HEURE DE PARIS. 

TEL VERT 05-21-11-44, 

Part. vend dans résid. 3° 3ge 
Anx-on-Provence appt 3 p. 
stdg. Ti. 16-42-63-00-81 

NIGE — GESSOLES 
pPtare vend studio tout 
confort mx, rofsk neuf, 

salon, s. à manger, 3 , 
entrée. Cuisina, 3 bains, 

M' JASMIN 
imm. prorre ds taille, tt cft. 
Ing, 3. à manger. | chbre. 
en! cusine, We. k 1 

ATAUÉLA FONTAINE | Bee Me 2 CATEUAN, der, 
som. dim., 14 b/17 h. | FVillon 93180 Livry-Gargan. 

ABESSES 
p.. 44 m*, 3 800 F : 3 p.. 
rr, terrasse, 7 800 F. 

bon imm, p. de 1. tt ctt, lv. 
placa samedi 1 
18. rue Gerra: 

1 gén ch. entrés, cuis. bns. 
W.-c. Fe BACANSÈUT, 
12. r. PHILIBERT-DELORMÉ 

samedi, dimanche, lundi rot] QUARTIER MARAIS 
près place dus Vosges. 

7-7 bis RUE Saint-Gilles. 
dans résd. grand standing. 

DE 42 APPARTEMENTS 
Dee PERSONNALISÉS 
Fée au geo | IL RESTE. QUELQUES 
mem de Te 0707 | APPARTEMENTS 

2 p. de 53 rm 8 m', 1 19° arrdt PS 800 P à 8 200 À mens. 5 650 F à 5 400 F. 

BUTTE: S-CHAUMONT mens. + 
Standing hv. able + 3 ch..| 4 p. de 91 m° à 95 m'. Iov. 
SOLEIL, 5° dr. ascanceur. 

40, RUE CAVENDISH, 
Sem. #t lun 14 h/17 h.] Cha 

92 
auts-de-Seing 

NEUILLY/SABLON 
Imm. p. de t., s/r. et jm. 2 
ét 3p. 133 m?,. tt cf, 42 nv 
Galc. poss. réunur, 3 pass. 
4 200 000 F, 43-44-43-87. 

94 
Val-de-Marne 

ORPI { C Région parisienne 
LE KREMLIN-BICÈTRE, | YVELINES 15° Défénss. pav. | 
Près Me, da mm, récent, 209 m!, 61. db, éhem., Qui. ! 
ét. STUDIO 26 m. haut | ar. S ch., 2 bns, 2 wc + 
sandng, balcon, cave, box, | 100 m' gar. 2 von. salle 
Px 435000 F. CABINET | jeux, invens. 3 500 F/mois. 
FAIMON 45-88-77-95. | Tél. 39-78-72-72 fes bur. ; 

vge 1nè 12h 
n-Pilon. 

M ROME 
pièce, entrés, cur 

Cr prose 
45-67-37-02 haures bur. 

A LOUER 
très grand choix locations 

HESTIA 
Paris 15- : 43-06-09-10. 
Pads- 2: 42-96-5645. 

Le Groupe EGOR rappelle aux lecteurs du Monde les postes qu'il leur a 

D'INFORMATION DE HAUT NIVEAU 

Une opportunité de carrière dans un grand groupe industriel Pour un 

Systèmes: 

. INGENIEUR COMMERCIAL EXPORT 
Asa du Sud-Est Rét. VM 32/2030 

Biens d'équipements 

. NSABLE DE PRODUCTION _ Rét.VM12470C 

Pays de Lore 

Biens d'équipements 
. JEUNE INGENIEUR 

DEVELOPPEMENT Réf. VM 17/2470 D 

Pays de Loire 

EXON . JEUNE DIPLOME pet. VM 11507 CY 

DRENIDALS rende école de pastion 

Î Cl 
EGOR 
FRE . CONSULTANTS Rét. VM EG/88 

« Si vous êtes iméressé par l'un de ces postes, NOUS VOUS proposons de 

nous adresser un dossier de candidature en précisant là rétérance choisie 

PARS BORDEAUX LYON NANTES STRASBOURG TOULOUSE 

BELGIQUE DEUTSCHLAND ESPANA GREAT-ERITAN ITALA 

ENTRE PARTICULIERS | er 
fe 

Réf. VM 272096 C 

Réf. VM 311535 C 

PORTUGAL SPAS CANADA 

Hecherche URGENT 110 à 
140 m' Peris, préfäre 5, 6», 
7e, 149, 154, 1 
PAIE CPT # 

IMMO MAARGADET 
rech. urgent tres surfaces 
même à rénover. Paris Ou 
portes, Tél. : 42-52-0 1-82, 

an 

IBÉAL AMBASSADE 
très bel hôtel particulier utili- 
sable bura et habitation, 
900 m' anv. Prix an rappont, 

disponible de suite. 
Écrre s/rét. 871 à 

FAANCACIP, 
17, rue de la Esaque, 
75002 Paris, qu transmet. 

CRÉTEIL ÉGLISE secteur | 
pavillonn., 6 p. cuis. ©t ch, 
350 m° jun, garage, sous | 
so complet. 3 045 DOD F. 
MAS IMMOB. 43-45-35-| 

de BUSSY-ST-GEORGES 
à vendre sur 760 m'. pau 
Jon traditionnel, 1£é mr 
habiable + çarste. séour 
50m ipoutres aponrentes 
+, cheminde), cuisine équr 
és. s. de Cars et s. d'u. 
2 w.-0., 3 chbres + mazz 
nine donnant sur la séjour. 
Prn 1 100 090 F, Tél. 64 
02-26-91 apres 15 heures. 

ensol., D. wilies de 120 m' 
avec Chem, terrasses, pis 
one pnvés. 5/terr. abuisés. 
boisas et plantés, de 1 500 
8 2 600 m°, arrosage auto 
matque, Snirat. Bron. plage, ! 
laurs. aéroport, comm, Pa à ! 
pars. de 1257 O00 F. ans. | 
COASIDAN. BP 84. 20217. : 
185) 30-10-08-95-33-04-52, i 

VENDS VILLA TYPE 5 
3 kms és ly mar 
20 kms Monrpolier Î 

E kms Palavas-les tirs | 
Vitle S O0O 8. Ts com 
merces. Salon-séjour, 
4 chombres. ?t CONfOrS. 

Gorago. 1ard. d'ag'émant 
580 000 france 

MA. Boulodou 
Villa !Hsaenta, nm 15 

Los Sauret, Vitaneuve-'os- 
Maguarcnnas 34 750. Tel. : | 

167) 6948-69 14Rr. 

A vendre, rue Fernanc- 

TOUS _ rISSIQNEMENts 
écrire Studios de Marligrana, 

h (GNANA. 20141 MARI 

gne-Sud, À 
1ouer dem. bretonnes (T-A.). 

Aonx 
33 % réduction). 

int. hors saison (25 % à 
. Pour tous 

renseignem. 97-42-61-80. 

JURA 

Rech. pptes ou terrains 
1 000 m' env. Bry-s/ 

a | Marne ou env, 46-28-61-83. 

RECIERCHUNS MC 
pour promotion immobilier 
e£ rouriams POur groupe 

INVESTISSEURS 

DOMICIJATION CCIALE_ 8e 
BURX. SECRÊT.. TÉLEX, 
TÉLECOPIE, TRAIT. TEXTES. 

rca | AGECO 42-4-05-28. 
VOTRE SIÈGE SOCIAL 

DORICILIATIONS 
Far even. 22-00 17-80. 
Votre sdrasss commerciale ou 

SIÈGE SOCIAL 
bureaux, secrétariat, 

CONSTITUTION STÉS 
Prix compét. Délais rapries. 

ASPAG 42-93-60-50 + 

lburx at commerce, belle 

, 42 000 FE, sant pas-de- 
fesaca ot vitrine, Bart. étar. 
orte, ssib, Ve murs. 

pl 
possib, 

L cs jour 10 à 15 h. 
| 121. r. _Viaile-du-Temple: 
Pons-3#. Tél 42-71-0135. 

Tavano. Le Mans, 3 ken gare | 5Q 
et cenCemilie, Maison Sur 
toram 1.500 m°, 5 p. + 
Eursine, lingorie, cäve, ment. Prix : 900 000 F. 

garage, sslle ce bains, w.c., | Etr, Havas Toulon 601146. 
Hrurlers, haut o: bas, 2rères 

8, r. La Beoÿte, particulan- 
dera vome COS" og. 
Éstim. ro. 49 9. d'en. 
Gar. taaneere 3 CU OF. 

16" MAICAEL.F 
suc, 135 00 + 
81 à. sua loué ! ü 
lover sersu par l'age. Ve à 
gers F. Crus 42-65-19-C0. ÿ 

Ésseseer|) 
F. CRUZ 47.65-180 

PORSCHE 989 
Ecrire sous le n° 5 528 

5. rue Montiessuy, 
75007 PARIS. 

Naissances 

— Eric, Nadia, Sarah et Nicolas 
DE CHAMBURE 

sont heureux d'annoncer is naissance de 

Marion. 

Paris, 1e mars 1988. 

- Met Me André Sibinde, 
Jean-Luc Sibiude et Maryronne S.- 

Jesnne, 
Fernand Falchier et Caroline 

Schweïch, 
ont Ja joie d'annoncer la naissance de 

ESTHER, 

leur petite-fille, fille, sœur, filleule, 

à Prades (PyrénéesOrientales), Île 
Zwars 1988. 

18, rue Dauphine, 
75006 Paris. 

Une pensée pour Herveline et Olivier 
Uguen. 

Mariages 

— Clumie LEVY 

Danieile PESENTI 

sors heureux d'annoncer lour mariags Île 

1, résidence de Chevreuse, 
34, avenue Saint-Laurent, 
91400 Orsay. 

Décès 

— M et Me Francis Arnaud 
et leurs enfants, 
M. ct Mrs Alain Depolla 

et leur fils, 
Mathieu Araud, 

ses enfants 

enfant 
ses frère, beau-frère, belles-sœurs, 
neveux et 

M. et Me François Geffroy, 
Me veuve Georges Astruc, 
M. Pierre Figeac, 
Et toute la famille, 

ont la douleur de faire part du décès da 

M. Jean ARNAUD, 
officier de la Légion d'honneur, 

ancien élève 
de l'Ecole normale supérieure. 

président d'honneur de l'office d'HLM 
de la Ville de Paris, 

survenu le 8 mars 1988, à l'âge de 
soixante-dix-buit ans, 

Le service religieux sera célébré le 
undi 14 mars, à 14 beures, en l'église 
Notre-Dame d'Auteuil, Paris-L6s, suivi 
de l'inbumation au cimetière de 
Moncby-Hunrières (Où 

103, rue des Marillons, 
75015 Paris. 
— Le président M. Pnissat, 
E le conseil ete se Fo 

veloppement local et forma 
DELFRA, Rhône-Alpes DEL 

ont La profonde tristesse de faire part du 
décès brutal de leur ami 

Bernard BRAND, 
survenu à Sévrier, le 3 mars 1988, à 
l'âge de cinquante-quatre ans. 

Fervent humaniste, Bernard nous 
haisse le souvenir d'un homme délicat, 
bon et enthousiaste, 

La cérémonie civile a eu lieu en 
Téghse Sainte-Bernadette, à Annecy, le 

mars. 

— On nous prie d'annoncer Je décès 
de 

M. Jean CHÉNEAUX, 
ancien élève de l'Ecole polytechnique, 

survenu ke 29 février 1988, à l'âge de 
quatre-vingt-cing ans. 

De la part de : 
Ms Jean Chéneaux, som € 

Ses cinq enfants, 
Ses treize petits-enfants 
Et de son arril ñ 
Toute sa famille, 
Et tous ses amis. 

Selon la volonté expresse du défunt, 
les obsèques ont été célébrées dans La 
plus stricte intimité. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

58, boulevard d'Inkermann, 
92200 Neuilly-surSeine. 

ont la tristesse de faire part du décès de 

Denise DREYFUSS-SOULARD, 

survenu le 8 mars 1988 dans sa quatre. 
vingt-septième année. 

L'inhumation aura lieu au cimetière 
du Père-Lachaise, mardi 15 mars, à 
14 h 30, réunion porte princi] boule- 
vard de Ménilmontant ba 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

— M. Maurice Faivre d'Arcier, 
son 

[= Bernerd Faivre d'Arcier, 
née Elisabeth Cognacq, 
son 

ses enfants, 
ont la douleur d'annoncer le décès de 

M. Bernard FAIVRE D'ARCIER, 

le 10 mars 1988 à Paris, dans sa 
quarante-septième année. 

: La cérémonie religieuse sera célébrée Pégli 

mardi 15 mars, à 8 b 30. 

ion aura Bou à Bergheim L'inbamation L 
CHaut-Rhin) le même jour. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 
RER RE EE 

— On nous prie d'annoncer le décès 

de 

M. Joseph FRANCESCHI, 
Hoencié ès letires, 
licencié en droit, 

docteur en science politique, 
maire d’Alforiville, 

née 15 janvier 1924, à Tunis. 

Dela de: J js 

Daniel, Serge, Françoise Franceschi, 
ses enfants, 

Antoinette Chanaux, sa mère, 
Mélodie et Maximilien-Joseph 

En poisenfante, ses 
Jacques Franceschi, 

son frère. 

célébrée" 
le samedi 12 mars, en l'église d'Alfort- 
ville, à 10 heures. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 
Dons pour la recherche médicale. 

(Lire le Monde du 11 mars.) 
2 

- Le président, les membres. du 
comité directeur, les adhérents de 
«A Corsica», amicale des Corses 
d'AHortville 
ont La tristesse d'annoncer le décès de 

Joseph FRANCESCHI, 
président d'honneur de l'amicale, 

Réunion des membres à La cérémonie 

sesarièrepeuitsenfants,  : 
ont la douleur de faire part du décès de 

M. Georges MAGNIN-FEYSOT, 

re dans sa quatrewingt-buitième 

La cérémonie Ver mp a eu lieu le 
mars 1988, en l de Longemaison 
Tbuo, . es 

25690 Avoudrey. 

— Marc Vène, : 
ses eufaurts et petits-enfants, 
Diane et Michel Mare, 

leurs enfants et petits-enfants, 
_ la tristesse de faire part de la mort 

Anne-Françoise MARE-VÈNE, 

Je jeudi 10 mars 1988. 

Les obsèques auront lieu à la Bruni, 
église de la Capelle (Tarn), le samedi 
12 mars, à 11 h 30. 

Une cérémonie religieuse sera célé- 
brée le mardi 22 mars, à 19 heures, en 
l'église Saint-Thomas-d'Aquin, Paris-7e 

« Soyez joyeux dans l'Espérance ».. 
Romains 12-12. 

- Ms Michelle Pénin, 
son épouse, Michel et Annick Péni 

Marc et Mathilde Pénin, 
Jean-Luc Pénin et Anne, 
Jean-Michel Guibert, 
Rozenn Guibert et Pierre Papucci, 
Yannick et Françoise Guibert, 

leurs enfants, 

Saint-Lambert, Paris-15, le 

Sa famille et ses anis, 
| ont Ja douleur de Faire part Œu décès du 

"Docteur Marcel PÉNIN, 
commandant Barrots 
dans la Résistance, 

combattant volontaire de la Résistance, 
chevalier de ta Légion d’honnear, 
croix de guerre avec palmes, 
médaillé de la Résistance, 

survenu le 9 mars 1988 à Paris, 

Les obsèques ont eu lieu le 12 mars, 
en Grand Re dans le pire stricte intis 

k, rue Hautefeuille, 
75006 Paris. 

- Marie-Christine Hugues, 
Edouard Hugues, 

font part du décès de 

- M Simone, Henri RHEIN, 

leur mère et belle-mère, survenu le 
9 mars 1988. 

François-Xavier, du Président- 
Mithouard, Paris-7°, le lundi 14 mars, à 
10h 30. . 

Selon la volonté de la défunte, il n'y 
aura ni fleurs ni Couronnes, 

7, rue Rosa-Bonbeur, 
75015 Paris. 
7, rue des Feyssines, 
06250 Mougins. 

Anniversaires 

— Pour le premier anniversaire du 
rappel à Dieu de 

Albert 
COSTA DE BEAUREGARD, 

il est demandé à tous ceux qui l'on 
connn et aimé de s'unir d'intention aux 
messes qui seront célébrécs aujourd'hui. 

— Le 13 mars 1968 

quittait les siens. 
Que ceux qui l'ont connu et aimé 

aïent pour lni une prière on une pensée. 
a ————————— 

— D ya sept ans, je 12 mars 1981, 

Une pensée (one prière) est deman- 
déc à ceux qui l'ont connu et aimé. 

* Communications diverses 

Adler, 
13 mars, à 16 heures, 10, rue Saint- 
Claude, 75003 Paris, Tél. : 42-71-68-19. 

- = Un colloque sur la famille : des his- 
ir, des pee CN TE 
et logues participeront . 
2e Fovil prochain au CHU Henri- 
Mondor (Créteil) à un colloque sur Le 
thème « Modernité et archéologie de la 
famille ». Renseignements à l'université 
Paris-XII Val-de-Marne, UFR-CIS, 

‘ "Précision 

propos de notre communication 
sur la Loge l'Echelle de Jacob m 27, 
Franc-Maçonnerie féminme de tradi- 

a 
rence du mercredi 16 mars, à 19 h 30, 
jes_invitations sont à demander à : 
L'Echelle de Jacob n° 27, BP 646, 
75161 Paris cedex 04, et non à LNF 
comme indiqué par erreur. 

ONE LOOK TELLS YOU Tr 
269 rue Saint Honoré 75001 Paris Téléphone 42-60-2219 



… Economie 
——— SOMMAIRE 
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Air Europe «casse les prix» entre Paris et Londres 

Les nouvelles compagnies aériennes 

Danser de +. pin niae Reg ne grue pen fre nr Ra al m Le taux d'expansion moyen .se sentent menacés par l'OPA de  ® Les ouvriers de Chausson aux transporteurs français 
des pays merabres de l'OCDE Bolloré et veulent se faire enten- entament leur cinquième semaine 
pourrait atteindre 2,5 % en 1988. dre (fre page 28). - de grève pour faire aboutir leurs 
Une perspective optimiste qui ne : M Air Europe, qui offre le vol revendications salariales fire 
cache pas une certaine inquié- . Paris-Londres à 490 F, est à page 29). 

490 F pour effectuer un aller-retour en Boeins-737 entre Paris 
et Londres. Qui dit mieux, au moment où les tarifs officiels de Bri- 
tish Airways et d'Air France dépassent 1800 F? Une seule condi- 
tion pour accéder à ce « billet cassé ». vendu par l'agence Nouvelles 
Frontières : séjourner plus de deux jours et moins de trente à Lon- 
âres. Ce billet permet en outre de choisir entre deux vols quotidiens, 
sauf le week-end, et de bénéficier d'un petit déjeuner chaud à bord. 
Le secret de ce rapport qualité-prix exceptionnel s'appelle 
Aïr Europe, qui, depuis fe 1" février, a pris place entre Paris - 
Charles-de-Gaulle et Londres-Gatwick et dont le président, 
M. Harry Goodman, déclare à qui veut l'entendre que «les tarifs 

” Devant l'instabilité de la situation monétaire 

Loptimisme de façade des pays industriels commence à être mis à mal 
Il ne s’agit, pour le moment, 

que de soubresants, L'accès de . 
fièvre de la livre et ses .contre- 

mal a; la tourmente bour- 
sière d'octobre. Elle tient surtout à * 
des impératifs politiques. conver- 

à éviter une nouvelle crise. Les 
évaluations de l'OCDE confirment 
ainsi que les Allemands disposent 

des principes de la lutte contre 
l'inflation, le premier ministre, 
Mme Thatcher, a peut-être déçu, 

aériens sont scandafeusement élevés en Europe ». 

Air Europe est née, en Grande- 
Bretagne, 1979, par la volonté 

nouveaux venus pour leur interdire 
de proposer aux Consommateurs des 

coups Sur le franc français on St. encore d'une marge de manœuvre comme certains le murmurent, son | d'International Leïsure Group, qua- tarifs concurrentiels vers n'importe 
la lire italienge constitnent . : de 05 à 0,75 re de chanel ee, l'Echiquier Ce sn trième organisateur curop al de quelle destination. 

tont une illustration de L’arme des taux économiques, les Etats-Unis pour- ire discipline monéiaire proche de es nee Ces compagnies britanniques sont 
la vuinérabilité de La sitration directeurs : raient, en théorie, augmenter sans celle du système monétaire euro- | pour emmener les touristes britanni- impressionnantes. Britannia trans- 
internationale et une mise en drame les leurs de près d'un point.  péen en instaurant un solide paral- | ques sur les rives de la Méditerra- porte en Europe autant de passagers 

garde pour Les dirigeants des En période électorale, les Amëri. Mais ces munitions sont devenues  Jélisme sterling-mark. La prise de | née. Sa flotte se compose qu'Air France, En plus, ces compa- 
si rares qu'elles ne seront utilisées position du premier ministre bri- | aujourd'hui de six Boeing-737 et de BTS font partie de groupes Lrès 

principaux pays industriels. 
Réunis en «groupe de travail 
muméro trois» (1} à FOCDE 

Cains ne peuvent affronter le risque 
de fortes turbulences. monétaires. 
Pour le moment, les Français per- Er: 

qu'en ces d'extrême besoin, L'arme 
psychologique sera utilisée aussi 
longtemps que les indices ne 

tannique a surtout remis en ques- 
tion la crédibilité des interventions 
des banques centrales que la 

trois Boeing-757. 

Elie à transporté, en 1987, deux 

solides, où l'on trouve bien sûr une 
intégration verticale entre voya- 
gistes, hôteliers et transporteurs 

ont eu tout  tagent ce point de vne eur. a le dent . h millions de passagers en offrant à sa aériens, mais aussi de la recherche 
.La ee me Fr De Fermes pe pren Prec Grande-Bretagne avait 1 Pa one maison mère et aux autres Organisa- pétrolière, des assurances où du loisir d’en discuter les 9 et 

10 mars, à Paris. !. se 

Jusqu'à présent c'est une défense 
pragmatique de là stabilisation des 
monnaies qui l'a emporté, Les gou- 
vernements avaient, dans une 

dernier, ranimé la flamme des 
accords du Louvre visant à une 

-Fachats de livres ant été effectués 

tels soucis, ne présente 
que des signes chcore légers d'amé- 
Horation et les déséquilibres, qui 
ont provoqué défiance, craquement 
boursiers et monétaires à la fin de 
1987, persistent. À 

! Conscients des danger, les 
principaux . industriels envisa- 
‘gent dès aulouré ui les moyens de 
calmer le jeu au cas où leur 
superbe Consensus ne suffirait pas 

Encore. faudra-t-l tenir jusqu'à 
Farrivée d'un nouveau président à 
la Maïson Blanche, le 1« janvier 
1989. Un délai bien long compte 
tenu des incertitudes qui pêseut 
toujours sur la conjoncture interna- 
tionale. L'accroc britannique vient 
de le rappeler. En écartant l'idée 
de fortes interventions pour empé- 
cher la livre de s'apprécier, au nom 

de 1987. 

FRANÇDISE GROUIGNEAU. 

(1) Ce groupe de travail réunit les 
hauts fonctionnaires de dix pays 
(Etats-Unis, République fédérale 
d'Allemagne, Japon. Grande-Bretagne, 
France, italie, Canada, Suède, Pays- 
Bas, Suisse) sur les problèmes de 
balance des paiements et de monnaie 

*.. Le franc subit le contrecoup de la hausse de la livre 

teurs de voyages des tarifs de groupe 
inférieurs de 30% à 35% À ceux 
pratiqués par les compagnies conti- 
nentales. Elle a réalisé un bénéfice 
avant impôts de 7,3 millions de 
livres (73 millions de francs). 

Comment s'expliquent ces perfor- 
mances ? - Les raisons en sont nom- 
breuses, répond M. Charles Powell, 
directeur des services réguliers d'Air 
Europe. Nous mettons en ligne des 
avions neufs et des derniers 
modèles, ce qui nous assure une 
bonne régularité er réduit les coûts 
de maintenance. Nous les faisons 
voler nuit et jour, de telle sorte 

transport maritime. Elles ne sont pas 
confinées dans l'aérien. Elles sont 
gérées comme de vrais centres de 
profit qui n'ont pas à avantager leur 
maison mère. Cela leur confère en 
matière commerciale une réactivité 
et une souplesse extrêmes. 

C'est ainsi qu'en période creuse, 
les Britanniques se voient offrir La 
semaine eu Espagne, hôtel et avion 
compris, mais Sans repas, pour 
39 livres (390 F environ), à condi- 
tion de s'inscrire longtemps à 
l'avance. 

(Suite de la première page. } 1973, et va probablement baisser l'avait faït au début de novembre | qu'un Boeing-757 réalise environ £ Ni: 
Mais la campagne est déjà  CnSorer tandis que dans beaucoup de dernier, À cette époque, toutefois, | quarre mille Huit cents heures de Le régulier 

a et l'événement serait plutBt  S2CEUrS industriels les coûts de pro- un tel maintien avait coûté à la Ban- | vo/ par an. Ensuite, nous désirons coûte cher 
res k du President en  <duction sont, maintenant, pus bas que de France une quarantaine de | que notre compagnie reste de taille 

o À ï . qu'outre-Rhin en raison de l'accrois- milliards de francs en sortie de | modeste, et nous sous-traitons sys- 
as ù ‘ sement de la productivité et de devises et l'avait contrainte à relever | rématiquement la préparation des Faut-il craindre le pire pour les 
Plus sûrement, la faiblesse du 

franc est la conséquence de la, 
havsse continue de la Dvre britanni- 
que, qui, le vendredi 11, se mainte- 
ait aux alentours de 10,44 F : des 

contre des francs, ce qui a déséquili- 

: l'augmentation moins rapide des 

Mais, feront remarquer les obser- 
vateurs avertis, si effectivement 
l'industrie française a ramené à zéro 

: T'écart de ses coûts de production 

de trois quarts de point son taux 
d'intervention sur le marché inter- 
bancaire. 

Certes, l'institut d'émission a pu 
récupérer la plus grosse partie des 

- devises perdues et ramener son taux 
d'intervention à son niveau initial, et 

repas ou la manuiention des 
bagages. de façon à pouvoir faire 
jouer la concurrence. Nous ne 
signons pas de contrat à Îong 
terme. » 

compagnies en place? « Non, 
répond M. Morel, directeur d'Air 
France pour la Grande-Bretagne 
Ces transporteurs vont devoir 
s'adapter. La plupart d'entre eux, 
‘comme Air Europe, connaissent 
surtout le monde du charter, où le -: 1,7% en 1987, alors que les mau- ; avec'les gränds pays industrialisés, 

<  vaises langues lui prédisaient pl or son offre reste très Ysulfisane dans même au-dessous, Mais les autorités La provocation gain peut se trouver dans la distri- 
1,5%. La France ne tarit pas A is, en haut fi veut beaucoup de secteurs, insuffisance monétaires n'ont pas envie de rion ou dans un placement finan- 

d'éloges sur sa propre situation. Et | a ph de Paru,  Sucrurelle qui conduit à des désé- recommencer à intervenir — y com de M. Goodman cier et pas forcément dans l'avion. 
tout un chacun a enregistré avec Pnner di ; ImensIon : = quilibres commerçiaux peu suscepti- pris sur les taux — jugeant, cette En mettant le pied dans le transport 

». Jeudi après-midi bles de disparaître avant plusieurs fois-ci, que ce n'est pas justifié, régulier, ils seront obligés de recru- ne k Été en Lars 
les tives experts de 
TOCPE pour 1988. La plus mar- 
uante touche le paper, dont 

d'expansion er eimée 4 % cette 
née e1 non plus 3,5.%. L'amélio- 

la Banque de Fi matin, que rance-n'e 

cours du mark de monter, estimant 
qu'à l'approche des élections il était 

È que des mouvements « à 
produisent! s 

années. C'est cette constatation qui 
‘ pèse-toujours sur la tenue du franc 
vis-à-vis du mark, les milieux finan- 
ciers internationaux ne cessant 
d'opérer des comparaisons entre 

comme cela l'était en novembre en 
raison de la chute du dollar au profit 
du mark. Sur le marché, toutefois, 
les opérateurs estiment que la Ban- 
que de France interviendrait aux 

Depuis deux ans, Air Europe 
cherchait à compléter son activité 
charter par des vols réguliers. Elle a 
créé, à la fin de l'année dernière, une 
liaison Londres-Munich et vient de 
lancer ur Londres-Paris. Pour obie- 

ter des vendeurs, de payer des 
salaires plus élevés à leur personnel 
er d'esparer les sièges de leurs 
avions. La clientèle régulière n'est 
pes la cliemtèle charter et elle leur 

7 ration est manne pour la REA, | 7 Pair = ë ue l'énorme excédent commercial alle- alentours de 3,42 F. Vendredi, en | nir les autorisations nécessaires. Air coûtera plus cher, » 
passe de 1,5 % à 1,7 %. Au Aù der" omis et mand et le déficit français. début d'après-midi, la politique de la | Europe a pratiqué au départ les 

on déclarait qu'il n'y avait ; s B atrale semblait te | tarifs vieu hez les ds « Nous aussi, nous devrons évo- 
L'emnui est qu’une nouvelle déva- Banque centrale payan en vigueur chez ans D et nous avons commencé à le 

luation du franc au sein du SME ne 
. servirait à rien, Elle ne pourrait faire 

puisque le cours du mark commen- 
çait à refluer doucement. Sur le 
même marché, un observateur avisé 

transporteurs en place. Puis, elle a 
essayé de profiter de ces coûts fai- faire. Par exemple. Air France a 

multiplié les liaisons quasi quoti- 
2 : il « bles pour proposer, en plus du for- 

Cette progression, rendue possi- | parités du franc som bonnes, et le * Progresser sensiblement nos exporte EE CR ne veut | fait F0 P'uendu per Nouvelles  dienñes avec seice aéroports britan- 
ble par ynamisme so Éd est pe >, Assurait-0n Cyr Eugene immédiate- avouer, c'est que DATA est venu de la | Frontières, un tarif réduit de 650 F “4485. de façon à conforter Ne 

socond semestre 1987, - bird Lee Les SRE er Qui serait un résultat eécreble. hausse de la livre sterling et des | aller-retour entre Paris et Londres, lot coûts en recrutaut des 
dérisoire à ceux que la avant une am situe- propos brutaux de Mr Thatcher | sans aucune condition, car, comme abaissons nos coûts en recrutant des 

Dette 

Le Mexique envisage de 

À tion de li France en ce début 
d'année. L'écart d'inflation avec 
PAlemagne est revenu à 1,7 point 
en janvier 1988, au plus bas depuis 

exportations japonaises ont aug- 
menté de 17,2 %, mais les importa- 
‘tions ont fait un bond de 48 %. Ce 

C'est cette dernière conviction qui 
explique la volonté du gouverne- 
ment de maintenir les parités du 
franc au sein du SME, comme il 

ÉTRANGER 

donnant la priorité à la lurte contre 
d'inflation. » 

FRANÇOIS RENARD. 

Avec une durée légale du travail hebdomadaire 
de 45 heures 

le dit son président, «/es com, 
ges proposent des tarifs qu'elles 

ptisent réduits, mais on ne peut 
en profiter que si on a un fils de huit 
ans, né un 29 février, qui a les yeux 
bleus et pas de cheveux =. 

Les administrations britannique 
et française continuent à retarder 
leur réponse pour protéger les com- 
pagnies nationales contre cette ten- 
tative de déstabilisation. M. Good- 
“nan, qui a tenté de rembourser 

chefs d'escale locaux, au lieu de 
Français expatriés. Dans le 
domaine commercial, nous ne 
sommes pas en reste el notre billet 
de “dernière heure, c'est-à-dire 
acheté moins de vingt-quatre heures 
avan le départ pour un aller-retour 
entre Londres et Paris, est de 
62 livres (620 F environ). Cela 
commence à devenir très raisonna- 
ble, puisque c'est déjà un rarif 
endessous du niveau autorisé par la 
Communauté européenne. Considé- 
rons l'arrivée de ces nouveaux ne, Ant . 250 F à ses passagers français ayant 

LU aur nouvelles opérations de ponte est particulièrement net A « re acquitté le tarif excursions à 945 F concurrents comme une période 

7 ZT 2% conversion nuire commercial du Japon: Les La Suisse reste à la traîne ou leur oi racwsement une obseaion qu nou dome lac. 
ns Mn La Mexique, apparemment peu re ce pates rippons sur le d FA provocation. Elle risquait de lui faire marché et de préparer des 
don %  découragé par les maigres résultats Que de 9,7 % alors En Met de es pays européens retirer ses droits de trafic. ripostes. » 

: de l'opération de conversion d'une fins du Japon progressaient de Nouvelles Frontières est une i der s'i 
* part ds sa dette en obligations n : n nee : On peut aussi se demander s'il ne 

, 5 ë r des ue T: façon spectaculaire, 51,9 % par rep- réuni cent cinquante-six mille signa- | agence de voyages, donc libre de serait pas de bonne politique pour 
garanties pal bons résor BERNE à n ñ 5 Le port à février 1987. Au total, l'excé- tures pour demander l'organisation | vendre à n'importe quel prix Air es compagnies continentales, au 

ne é £ américain, persiste et signe. Le.res Ge: de Tokyo avec Washington | de notre correspondant d'un nouveau référendum. Europe est une compagnie aérienne, premier rang desquelles les fran. 
ponsabla des négociations sur 
l'endettement, M. Angel Gurria, a. 
indiqué, à Washington, que Mexico 
allait poursuivre dans cette vois at 
esssyera « ts d'autres- 
opérations fonctionnant selon le 
même principe d'échange de. 
créances tenant compte des réaiftés 
du marché. « D'autres idées propo- 

de l'excédent japonais 
Pour le onzième mois consécutif, 

‘veste important, 3,4 milliards de doi 
tlars contre 3,97 milliards en 
février 1987. R se stabilise avec la 

pays d'Asie, pour représenter 
1.25 miliard contre 1,31 mäliard un 
anplus tôt. 

1987, et de 11,2 % depuis 1986, si 
Jon en croit le rapport de la commis- 
sion des comptes de la nation. Cette 
croissance a permis aux à 

La semaine de quarante heures en 
Suisse, ce n'est pas pour demain. Si 
des doutes subsistaient, le Conseil 
national (Chambre basse) l’a claire- 
ment fait savoir mardi 8 mars en 
recommandent, par 115 voix 
contre 53, le rejet de « l'initiative 
populaire» de l'Union syndicale 

d'abaisser uniformément le temps 
de travail par voie législative se sont 
régulièrement he à un refus, 

Actuellement, la durée légale du 
travail est encore de quarante-cinq 
heures et dépasse même cinquante 
heures dans Certains secteurs. Selon 
les syndicats, il serait temps d'adap- 
ter la loi aux horaires de quarante 
heures déjà en vigueur dans la 
chimie, l'horlogerie, la métallurgie 
ou le secteur public. Alors qu'en 

Pascal Delamuraz, a rappelé que La 
durée moyenne du travail avait 
diminué de deux heures hebdoma- 
daires depuis 1973, tandis que la 
uatrième semaine de vacances a 
16 généralisée à partir de 1985. Les 

adversaires du projet craignent que 
l'extension des quarante heures 
n'affaiblisse la capacité concurren- 
tielle de l'économie helvétique. 

donc tenue à respecter la réglemen- 
tation tarifaire pays où elle se 
pose. Voilà M. Goodman contraint 
de ronger son frein. I| menace de 
dénoncer ä la Commission de 
Bruxelles ces pratiques qui retar- 
dent la réalisation du grand marché 
européen. En attendant, il demande 
à l'administration britannique à des- 

passagers), Air UK (19 avions et 
860 000 passagers) et même la 
petite Monarch (5 avions) alignent 
upe armada qui vole sur des liaisons 
régulières ou Charters sous les ordres 
de 1600 naviganis, payés deux à 

trois fois moins que les équipages 
des compagnies françaises, De quoi 
faire très peur à celles-ci, qui 
n'auront, le I janvier 1993, plus 

JEAN-CLAUDE BUHRER. guère de règlement à opposer à ces 

çaises Air France et UTA, d'acheter 
tout ou partie d'un de ces transpor- 
teurs tout en muscles. La hoïlan 
daise KLM n'at-lle pas acquis 
15% du capital d'Air UK? 1 fau- 
drait pour cela que les autorités bri- 
tanniques laissent faire et que le: 
acheteurs continentaux potentiels 
aient une attitude moins frileuse vis: k À î suisse en faveur d'une diminution ï D : 7 Semi eses Transportsroutiers | alle pee een eines | eniros vile np de Die ds amsn de one 

: gné, lors d'un colloque organisé par sans réduction de salaire.  ]3 Suisse reste à la traîne des pays façon régulière. tions entre transporteurs aériens. 

d l'Eximbank, organisme fédéral chargé 6,9 % de trafic Le gouvernement fédéral et le industrialisés d'Europe pour la Mais Air Europe n'est que 
de promouvoir les exportations amé- lémentair ae PAS ie RéRatE ae) durée du travail. l'avant-garde d’une cohorte de com- ALAIN FAUJAS. 
ricaines, ; suppiémentaire | anse) ie cote Propoeition a Fort de l'appui des partis de | pagnies britanniques aux dents lon- RENE 

“ Com xtéri Le twafic intérieur routier de mar- plus de succés auprès du Corps élec- dope au centre, majoritaires au gen aux en bas. Britannia esters une, cinquième 
Fi “ ris A ñ lement, le gouvernement préfère | (29 avions et 5 millions de passagers g T'aneEs merce extérieur ter de-1081 Item oral, appelé à trancher en dernier s'en tenir an système actuel ge négo- | en 1986). Daaair (47 “in a ia on pee late ae 

san: es ns ciations de conventions ectives. | S millions de passagers), Britisl , : pilotes) at 

Nouvelle contraction {— 0,6 %), a progressé de 6,9 % en | Jusqu'ici. les diverses. tentatives Ve Dinisire de l'économie, M. Jean: | Midland (1éavionseu 1.6 million de | SNOMAC (mécaniciens) ont déposé 
un nouveau préavis de grève, du 
lundi 14 au vendredi 18 mars, pour 
obtenir une période d'expérimenta- 
tion en équipage à trois de l'Airbus 
A-320 conçu pour ëtre piloté par 
deux personnes. l{s cesseront le tra- 
vail tous fes matins de minuit à 
8 heures, mais l'affrétement par la 
direction d'avions et d'équipages de 
remplacement limitera Les retards 
des vols programmés. 
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Reprise de la construction en France 

Evolution globale 
\ de {a construction neüve (1} 

\ 

\ 

\ 
\ 

450 

Ë 

f: 400 
& nn 
È \ AUTORISATIONS] | 

2 LS 

8 350 D 8 TT 

Ë sen 

300 

(1) Résultats rectifiés depuis le 2° trimestre 1984 
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Selon le tableau de bord du bâtiment-fogement-travaux pablics du 

ministère du logement, à La fin décembre 1987, les mises en chantier se 

sont élevées à trois cent dix mille logements soit une hausse de 4,9% 

par rapport à 1986. Durant la période 1984-1986, le nombre de mises 

en chantier n'avait pratiquement pas bougé. La reprise de 1987 a été 

constatée tant dans le secteur de la maison individuelle (+ 5,1% sur 
l'année), que dans celui du logement collectif (+ 47%). Compte tenu de 

l'évolution des autorisations de permis de construire enregistrées au 

deuxième semestre 1987. les mises en chantier devraient poursuivre feur 
jusqu'à l'été 1988. 

CITROËN préfére TOTAL 

* après versement de votre apport initial = Modèle présenté: BX GTI 16 SOUPAPES. 
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Economie 

AFFAIRES 

La vague des offres publiques d’achat 

Les contradictions 
de M. Balladur 

La vague actuelle des offres 
publiques d'achat (OPA) que 
connaît la France, met en 
lumière les contradictions du 
« capitalisme de Balladur ». 

Première contradiction : au 
nom dé la libération de l'écono- 
mie, dont il s'est fait le chan- 
tre, le ministre d'Etat se félicite 
de l'existence d'OPA, preuve 
de dynamisme et de mobilité 
du capital. Une profession de 
foi contrebalancée par l'intérêt 
que porte M. Balladur à l'entre- 
prise en tant que corps social, 

composé d'hommes et de 
femmes, dont on ne peut dis- 

poser comme d'un bien ou 
d'une marchandise. N'est-ce 
pas au nom de ce principe qu'il 
s’est refusé à procéder pour la 
privatisation des entreprises 

publiques à un mise aux 
enchères — notamment pour la 
cession des « noyaux durs » ? 

Celle-ci aurait pourtant été 
l'expression la plus pure des 
lois du marché que M. Balladur 
souhaitait restaurer, mais: 
f'aspect mercantile de cette 
procédure rebutait le ministre. 

Deuxième contradiction : 
depuis des années, M. Balladur 
se fait le promoteur des prin- 
cipes de participation des sala- 
riés, Une idée qu'il a mise en 
application, dans le cadre de la 
privatisation, en réservant dans 
chaque entreprise rendue au 

Sur toute la gamme BX. 
Jusqu’au 21 mars 1988, Citroën vous offre tous modèles de sa gamme BX, 
véhicules particuliers, pour 0 F (zéro franc) par mois pendant 12 mois. Vous 
possédez une voiture ? Laissez-la chez Citroënetsiellecouvrel’apportinitial 
de votre location avec option d'achat, vous pourrez repartir au volant de 
la BX neuve de votre choix sans rien payer de plus, pendant 12 mois. 

Location avec option d'achat (LOA)} sur 60 mois, sous réserve d'acceptation du dossier par Crédipar. Exemple de LOA 
pour10000 TTC horsassurance: à lalivraison, apport initial de 3 00 F couvert par lareprisede votre véhicule, (dépèt 
de garantie de 700 F et 1" loyer de 2300 F), suivi de 12 loyers de 0 F (zéro franc}, puis de 47 loyers à 248 F, option 
d'achat en fin de location: 700 F couvert par le dépôt de garantie, coût total en cas d'acquisition: 14642 F. 

privé 10 % du capital au per- 

rhostilité des salariés? Des 
salariés qui sont par ailleurs, 

dans l'un et l’autre ces, action. 

naires de leur entreprise — res- 
pectivement pour quelque 12% 
et 5%. 

Troisième contradiction ; le 
conflit d'intéréts entre les 
actionnaires petits porteurs, 
d'une part, les actionnaires 

salariés, d'autre part, deux des 
péiers du capitalisme balladu- 
rien. Ainsi, dans l'affaire Téké- 
mécanique, si M. Balladur réus- 
sit à dissuader Schneider de . 
surenchérir, pour céder à la 
pression des salariés, it lèse le 
petit porteur ordinaire, qui voit 
ainsi bloqué le prix auquel ï 
peut vendre es titres. Le droit 
élémentaire d'un actionnaire 
serait de vendre au plus 
offrant. Coincé entre ces deux 

PRET 

Des salariés de Rhin-Rhône 
pourraient s’opposer à l'offre de Bolloré 

tout 
Les dirigeants du groupe Rhin- 

Rhône, associés aux cadres, au 

comité d'entreprise et à « l'ensemble 
du - ont manifesté et Ont 
publié, jeudi 10 mars, une letire 
ouverte proposant un projet de 

reprise du groupe par Ses 

CET r à l'offre publique 

Rachat JPA) lancée par le groupe 

Bolloré Technologies, vendredi 

mars, 

Les dirigeants du premier distri- 
buteur non raffineur de n 

G en France ont de plus 
appelé Le gouvernement à « assumer 
ses responsabilités », Leur projet de 

reprise par les salariés devra être 

mis en œuvre avec Elf-Aquitaine, 

du capital qui lui manquent pour 
avoir la majorité afin, ultérieure- 
ment, de réaliser cette RES (reprise 
d'entreprise par les salariés). 

Mais, pour f'instant, tout cela 
m'est qu'intention car l'actionnaire 
principal poursuit ses discussions 
avec Bolloré. Des négociations qui 
semblent cependant laborienses, Le 
mercredi 9, le groupe de Vincent 
Bolloré indiquait avoir signé avec 
Ef un d'intention concer- 
nant Rhin-Rhône. Selon ce proto- 
cole, les deux groupes se sont 
accordés sur le fait que Sofical, une 
filiale de Bolloré, deviendra majori- 
taire dans le capital de Rhin-Rhône. 
Il est aussi prévu que l'activité 
«combustible» de la Scac sera 

à Rhin-Rhône et qu'Elf 
ca approvisionnements 

pétrole des deux sociétés. Jeudi 10, 

vaient… Dans la même journée le 
ministère de l'industrie entraït en 
scène en expliquant que toute modi- 
fication de l'actionnariat de la 

ï Rhône F Rhin. est soumise 
l'aval ministériel car cette société 
détient une autorisation spéciale, 
dite A 5, d'im, ion de produits 

ers attribuée au titre de la loi 
de 1928. Une demande que n'aurait 

avoir lieu environ un Mois. 

ciales (CERUS 
fivrée 

recours à l'augmemtation du 

l'objet d'un litige entre le 

GB Inno 
se protège 

Le conseil d'adrninistration 
de la société GB Inno BM - la 
première entreprise belge de 
distribution — 8 Pour 
contrecarrer toute tentative 
éventuelle d'OPA, d'émettre ün 

kons da francs belges, assorti 
dé warrants (droit permettant 
d'acquérir des actions). Cet 
empnnt a été souscrit par les 
actionnaires ‘sûrs du groupe, 

dont notamment la Cobepa 

groupe Bruxelles Lambert, 
Geveert… Emis dans le cadre 
du capital autorisé, il permettra 
de créer 6 millions de titres 
nouveaux {sur les 31 miliont 
de titres actuellement). 3 mi 
fions de titres — 10 % du capi- 
tal donc — avaient été 

; Fortsmann Little. 
renonce | 

à AFG Industries 

cer une offre d'achat da 
940 millions de dollars sur AFG. 
Industries Inc, un des princ 
paux fabricants américains de 
produits en verre. 

actionaire principal, qui devrait | 
grises parts (39,5 #), tempérait 

de Bolloré en indiquant 
que les conversations se poursui- 

de la Société générals de Belgique 
L'heure des comptes va bientôt sonner pour ta-Société générale 

groupe CERUS, de Carlo De Benecetti, a officiellement demandé la 
convocation d’une assemblée générale extraordinaire. Celle-ci, qui 
avait été évoquée à: plusieurs reprises par.le groupe Suez, pourait 

Cette échéance va-t-elle obliger les deux antagonistes à 
s'entendre pour éviter un affrontement. public ou au contraire exa- 
cerber les passions et empêcher toute discussion ? Les points que 
le groupe CERUS souhaiterait voir sborder au cours de l'assemblée 
générale sont en eux-mêmes générateurs de tensions, comme le 
rapport sur le strict respect des règles sur les sociétés commer- 

la Sociéré générale de Belgique de s'être 
pour se défendre à un certain nombre de pratiques délic- 

tueuses) ou la suppression, par le .conseil d'administration, du 
capital autorisé. 

Carlo De Benedetti souhaïterait ainsi que'le Société générale ne 
se serve pas de 4 milions des actions nouvelles qu'elle pourrait 
puiser dan les T6 "millions du capital autorisé accordés lors de la 
dernièra assemblés générale. Rappelons que 12 millions. de ces 
nouvelles actions sont entre les mains de la SODECOM et font 

groupe 
Leysen, le patron de Gevaert. — {Corresp.) 

février son mtention de propo- 

emprunt obligataire de 610 mil- . 

{filiale belge de Paribas), le: baisée de 5 dollars à 31,625 

..-#ccepts de négocier 
. vec Bisck and Depker : 

“and Decker, maïs ajoute qu'ils 

Boloré. Ce groupe, 

restent la validité d'une telle 
demande, à décidé de s'y plier = à 

les pro- 
cédures boùrsières en cours ». Reste 
que cette intervemtion des pouvoirs 

publics n'est sans doute pas l'effet 

du hasard. sous l'influence sans 

seule fin de ne pas ret 

que. 
lés mains d'Elf-Aquitaine, un groupe 
public. 

D. G. 

# . 
Télémécanique : 

avantage à Schneider . 
Le groupe Schneider a marqué un 

pie Te Feudi 10 mars, dans la 
taille qui l'oppose à Framatome 

pour Je contrôle de Tétémécanique. 
tribunal de commerce de Paris a, 

en effet, débonté le constructeur 
de chaudières nucléaires de sa 
demande de mise sous séquestre de 
203 000 titres Télémécanique 
achetés par Schneider en Bourse le 
1e mars. 

Ces acquisitions avaient is 
au groupe présidé par M. Didier 
Pineau-Valencienne de porter à 
2447% sa participation dans Téié- 
mécanique, lui donnant ainsi une 
longueur d'avance sur son concur- 
rent : en effet, les 145000 titres 
Télémécanique (9,2% do capital) 

uis par Framatome le 11 février 
à Ja prise de contrôle æ Gr 

dei 
par, le tribunal de commerce de 

aris. Framatorne part donc de zéro 
dans sa contre-offensive. - 

Toutefois, M. Didier Pineau- 
Valencienne, le patron de Schnei- 
der, allait un vite en 
lorsqu'il nous uait fnos der- 
nières éditions du Î1 mars) que le 

- tribunal avait également jugé que 
êmé l'OPA qu’il avait lancée sur TE! 

canique était licite. En effet, l'assi- 
gnation sur le lé per Fra- 
matome pour obtenir la nullité de 
l'OPA de Schneider ne sera exami- 
née que le 21 mars. 

_Sur le front de S. OPA js 

Suez-Société générale et André 

.Forstmann Little a précisé 

qu'l avait pos cette décision 
soulignant que ‘ses critères 
d'acquisition sont « stricts », 

Ce groupe avait annoncé fin 

ser 33 ddilars par action AFG 
Industries. Un groups conduit 
par le fondateur ‘et le président 
de AFG ‘industries, 

2 provoqué, à Wall Street, une 

du titre AFG Industries. 

American Standard 

American Standard (plombe- 
rie et air climatisé}, qui rejette 

depuis. fin jancier .L'OPA de 
Black and Decker, a final 

mations confidentielles » à Biack 

tes fournira également à 
d'autres acquéreurs éventuels. 
La société précise, enfin, qu'elle 
continue à.mettre en œuvre son 
plen de recapitalisation destiné 
à contrer l'offre de Black and 
Decker. 

La longue 
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Le han ds dégor, je machine 

(2700 salariés), en. père. depuis 
quatre semaines, Près de rente, 
-une Centaine d'onvriers Marocains 
discutent par groupes autour de 
quelques tables. Une bouilloire de 
thé à la menthe circule. 

‘pour’: 
- air, comme dit la direction de 
Chausson, + un semblant d'acti- 
vité ». Parfois un cortège de gré- 

; action “vistes va les 
chologique .60ntre . ‘action 
psy! que. 

La scène en évoque. d'autres se 
vues, notamment dans la même 

quement sur les safaires et non Fm 
sur les conditions de travail Para- 

repeint les murs, modernisé- les 
machines. Les accidents de. travail 
ont diminué, les rage rés 
ont changé. Les grévistes le 
naissent, même ss disent qu'on est 

traduit par des su 
emplois, mais on a 

mage technique. « Suds “hui, 
déplore la direction, la grève met cs 
cause la crédibilité rerrouvée auprè: 
des clients par l'amélioration de L'la 
qualité et de respect des délais. » . . 

: Partie d’un mécontentement de 
certains salariés des presses, .le 
12 février, sur leur rémunération de 
janvier, la grève a gagné en quelques 
jours l'ensemble de l'usine, puis celle 

; * d'emboutissage de Meudon (Hauts- 
EE de-Seine, 500 ouvriers), qui l'ali- 

. mente. Depuis, l'activité de l'usine 

pressions 

6 SIREN are 

NI d'A Le 28 Ségo 
. - la nouvelle convention pour le 
PP AR CET régime d'assurance chômage: a! 

fait Fobie d'un protocale d'accord, 
signé le 30 décembre 1987 entre les 
partenaires sociaux, sauf la CGT. 

Depuis, les réunions se succë- 
pour mettre au point le texte 

et les diverses modalités de fonction- 
nement. Elles ont abouti, le 10 mass, 

+ à la signature définitive. de la nou- 
FU. velle corn, valable pour deux 
< années. organisations patro- 
LI CGPME, Font |. 

adoptée, ainsi que 
- tions syndicales (CFDT 
ES et CGC). Pour l'heure, ls CGT 

tient à son refus tout en souhaitant 

dispose encore d'un’ délai. de 
réflexion. La prochaine réunion du 

$ sie conseil d'administration de 
DR LE l'UNEDIC ayant lieu en maï pro- 
FAR CR chain et les instances. paritaires 
e: devant étre renouvelées le 1® juin, la 

1 Cor dE Mes ae 
à son tour, condition indispensable à 
son maintien dans les organismes. 

La nouvelle convention .entraîne 
une augmentation des cotisations et 
permet le développement des 
actions de formation. Les.conven- 
tions de conversion ont té amélio- 

du régime, ces mesures donnent on 
rôle plus actif à l'UNEDIC dans la 
politique de lutte contre je chômage. 
La nouvelle convention va être sou- 

Des mise à l'agrément du minisière des 
L affaires sociales. 

RÉSULTATS 1987 

sur celui de l'année 1986. 

re ém 

usine, au début de 1983. Maïs les . 
: revendications partent cette fois uni- 

Le climat est différent aussi : on a : 

"3 mars une augmentation de 

légociée à la fin de l'année 1987, 

siéger au sein de l'UNEDIC, mais 

iale commune à parts 
is C (49 Er æ} de Peugeot et 
e Renault, consacrée essentielle- 
eo as mebaxs de camionneties 

. (notamment des Renault Trafic) 
pour les deux actionnaires, est pres- 
Que arrêtée : La plus grande partie de 

la plus importante 
mnes), est en chômage 

technique depuis Ja dernière 
semaine de février. e 

— les cadres CGT n'ont-appelé que 
‘récemment à cesser le travail, — est 
néanmoins très présente dans .le 
« comité d'organisation de la grève » 
qui chaque j Jour reconduit le mouve- 
mem. 

s Une faible 
‘marge de maneuvre 

Le 23 février, la direction à 
demandé par référé au tribunal de 
Nanterre l'expulsion des 
pour entrave à la liberté du travail 
a? Meudon) et sanc- 

contre douze d’entre eux. Le 
Ebunal a ni à rejeté la demande et dési- 
gné un médiateur. Celui-ci a obtenu 
la restitution de claviers de com- 

. Cd rte gl n 
malgré deux réu- grévistes. Mais, 

.niops, le it et le 3 mars, il n'a pas 
chô-. réussi à rapprocher les points de vue. 

Les grévistes continuent à réclamer 
* 1 000 francs par mois pour tous — la 
CGT se montrant particulièrement 
intraitable — et le paiement des 
jours de grève : « £n 1986, outre les 

: Eagmensarions individuelles, il n'y 
a eu qu'une prime de 315 francs, et 

.en 1987 une augmentation de 
0,8 % » caïcule M. un des 
délégués CFDT. S'y ajoute la reven- 
dication de la lev£e des sanctions. 
La direction, elle, a proposé Le 

0,5 &, 

cheS 600 francs pour les 

"BORDEAUX" 
de notre correspondante 

Marie-Pierre Grenouilieau, 
trente et un ans, qui est 

l'a signälé. J' 
‘. diatéement de régler cette 

fant a refusé et a fait un rapport à 
da direction. » - 

AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 

Le Conseil. d'Administration 

_ Licenciée pour une tablette 
de chocolat 

Qué impaies % _ | e poir des ns salariales L 

_ La longue attente de Chausson 
équipe. 7 Mer francs pour les 
attres (1}. 3,5 % au-dessous de 
Renault, mais 10 % au-dessus de 

< Les revendications des Lea 
visites représemeraient une au 
tation de 12,75 % de la masse Cala. 
riale», Fait valoir M. Marcajou, 
directeur des affaires sociales, ai 
pour fes sanctions.a promis la 
-< mansuélude 5, puis l'abandon si le 
travail reprend. 

Chacun attend de l'autre 
«ouverture ». La CFDT repousse 
la responsabilité de la prolongation 
de la grève sur la direction. Celle-ci 
se défend de «jouer la montre », 
mais elle attend le résultat d'un 
devxième référé pour obtenir la sor- 
tie des camions de pièces de Meu- 
don, iundi-prochain, et celui. de la 
paie de février : « Le e-monnaie 
de la ménagère est l'ennemi de la 
grève. » Elle met 'en cause l'action 
de PC dans la CGT et des gau- 
chistes de Lutte ouvrière dans la 
CFDT : ia mairie de Gennevilliers 
ne multiplie-t-elle pas les démonstra- 
tons de solidarité et M. Juquin 
n'est-il pes venu haranguer les pré- 
vistes? Derrière, suggère-t-lle. 
n'est-ce pas Renault qui est visé? 
- Il est vrai que. face à ses 
actionnaires-clients, la marge de 
manœuvre de Chausson est faible. 
Si la situation s'est redressée — 
15 millions de francs de bénéfices en 
1987, après des pertes de 30 millions 
de francs en 1984 et de 2,5 millions 
en 1986, séparés par un gain de 
22 millions en 1985, — si la vente de 
la division thermique à Valéo et 
.celle des terrains de l'usine de radia- 
twurs d'Asnières, aujourd'hui fer- 
mée, lui apportent de l'oxygène, le 
plan Sas apparaît incertain 

certaines fabrications 
devant nas fin, notamment pour 

Du côté des actionnaires, on 
n'entend considérer Chausson que 
comme un fournisseur, et l'on n'est 

ère à l'aider. Avec plus de 
sérénité chez Peugeot que chez 
Renault, déjà confronté à une grève 
dure sur les salaires menée depuis 

semaines par la CGT dans une 
ee filiale. rs SEM (fonderies} 
de Lorient, dans le Morbihan : les 
négociations sous l'égide d'un 
médiateur viennent à nouveau d'être 
rompues après des incidents-le jeudi 
10 mars. 

GUY HERZLICH. 

(1) Selon la CFDT, 1 ea fait. beaucoup 
de CESR d'OS sont inférieurs 

person 
salariée fut dans un premier 
temps placée en mise à pied 
conservatoirs. Son licenciement 
pour faute lourde lui a été 
le 24 février et_est entré en 
vigueur le 27 : « Pour moi, c'est 
un véritable cauchemar», dit 
simplement Marie-Pierre. 

«Elle donnait satisfaction 
dans son travail er, à ma 

d'aucune 
qué à la presse le chef du centre 
comptable sous les ordres 
duquel travaillait la jeune femme. 
La direction des Nouvelles Gale- 
ries, quant à elle, fait savoir 
qu'elle n'a « risn à déclarer à ce 
sujet ». En août 1984, déjà sem- 
biable procédure avait été 
em contre une vendeuse 
accusée d'avoir e volé » une 
prune au rayon alimentation. À 
l'époque, les Nouvelles Galeries 

justifié leur décision par 

de FIMAGEST, réuni 
le 24 Février 1988.a examiné le bilan et les comptes 
de l'exercice clos le 31 Décembre 1987. 

Le bénéfice net (après impôt) s'écablirä F 35.529.650,27. en augmentation de 10,41% 

La société n'a pas urlisé les facilités offertes par la Comuhission Bancaire et le porte- 
feuille titres de placement figure au bilan à sa valeur de marché de décembre 1987, 
soit F 657.822.790,84 après consütution d'une provision pour dépréciation d'un 
montant relatif très faible de F 1.300.000. 
Le Coriseil d'Administration soumettra à l'approbation de Passemblée générale ordi- 
naire des actionnaires, convoquée pour le 11 Avril 1988, la mise en paiement d’un 

dividende de F 17.100.000,00 contre F 15.048.000,00 au titre de l'exercice 1986, 
soit une progression de 13,64 %. Le dividende net représenre 
ainsi 300 F par action auquel s’ajoute l'impôt déjà versé au 
Trésor (avoir fiscal) de 150 F, portant le revenu Le d’une 
action à 450 FE. 

FIMAGEST 
Profession gestionnaire. 

Le couscil d'administration de la 

établi à 99,80 % : 

échéance. 
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Le résultat consolidé devrait être voi- 
sin du résultat social ci-dessus. 

; exercice 1987. d'un dividende de 
1) francs, roit à up avoir fiscal 
de 5,50 francs. 

Il est, d'autre part. rappelé que le 
principe de La fusion de ka: BTFA avec ja 

EMPRUNTS TAMIF NOVEMBRE 1986 

FIMAGEST 2 simultanément émis, en novembre 1986, deux emprunts AetB 
de 250 MF chacun, à taux variable TAM indexé sur le MATIE. 
Aux termes du contrat d'émission, les conditions de rémunération de ces deux 
ernprunts sont désormais parfaitement connues, le cours de compensation du dernier 
jour de cotation du contrat sur emprunt notionnel à échéance décembre 1987 s'étant 

— L'emprunt TAMIF A devienr un taux variable dont l'intérêt est de 0,25 x TAM. 
— L'emprunt TAMIF B devient un taux variable dont l'intérêt est de 1,75 x TAM. 
Le TAM pris en considération étant celui du mois de janvier précédant chaque 

S'agissant du premier terme d'intérêt, payable le 15 mars 1988, le TAM du mois de 
janvier, établi par la Caisse des Dépôts ec Consignations, a été fixé à 8,2879 #. Les” 
coupons s'élèvenc ainsi à : 
— pour le TAMIF À,186,48 F auxquels s’ajoute un crédit d'im- 
pôt de 20,72F, soic un global de 207,20F, 
— pour le TAMIF B, 1 305,35 F, auxquels s'ajoute un crédit 
d'impôt de 145,04 F, soit un global de 1450,39F. 

Profession gestionnaire: 

Compagnie du Midi — qui détient déjà 
environ 76 % de son cpial — à € 
approuvé par les conseils d'administra- 
uon des deux sociétés. 

Les modalités de certe 
en paniculier les parités de nr ne 
tent à définir. Elles seront, le 
venu, soumises à l'approbation d'assem- 
blées générales extraordinaires des deux 
sociétés. 

FIMAGEST 

COMMUNIQUÉ 

Le Conseil de Surveillance de la Banque de Neulize, Schlumberger, Mallet s’est réuni le 

9 mars 1988 sous la présidence de M. Jean-Pierre Mellet, pour examiner, avant approbation 

par l'Assemblée Générale. les comptes de l'exercice 1987, arrêtés par le Directoire, présidé 

par M. Antoine Dupont-Fauville. 

Le bénéfice brut d'exploitation est en légère progression (1%). Les provisions d'exploitation 

s'établissent à 73,7 millions, contre 100 millions (auxquelles s'ajoutent 10 millions de provi- 

sions pour éventualités diverses en 1987 contre 8 millions en 1986). Le bénéfice net, hors 

plus-values à long terme, s'établit ainsi à 88.6 millions de francs contre 73,7 au cours de 

l'exercice précédent, en hausse de 20%. 

En tenant compte des plus-values nettes à long terme, le bénéfice net passe de 77,4 à 

1143 millions. 

. Alès NE 
GROUPE ABN Bann 

1° émission d’un T.S.R.* 
sur le marché français 

Le ho LYONNAIS lance deux emprunts pour un montant total de 2 mil- 

Pen “prepa emprunt, à taux fixe, porte sur 1,5 milliard de francs et 
lémetteur à des fonafs prog 
nation et prévoit la possibilité 

nee en l'absence de revenu distribuable. 
L'em, 

il est en effet assorti d'une 
té d'un report du paiement des 

‘emprunt offre à l'investisseur un taux de rendement actuariel de 
9,50 %; chaque titre comporte, en outre, un bon détachable et négociable 
donnant au porteur le droit d'acquérir un autre TSR 

Date de jouissance et de règlement: 28 mars 1988. 
Prix d'émission : 100 % soït 5000 F. 
Durée: 12 ans. Intérêt : 9,50 %. 
Amortissement : au pair, in fine le 28 mars 2000. 
Taux de rendement actuariel : 9,50 %. 
Bons de souscription : à exercer du 01.09.1988 au 15.09.1988 
avec un rendement de 9,15 %, ou du 15.11.1988 au 
15.12.1988 avec un rendement de 8,95 %. 

Un second emprunt de 500 millions de francs émis simultané- 
ment vient abonder l'emprunt “flotteur” PIBOR à trois mais lancé 
par le CRÉDIT LYONNAIS en décembre 1987. 
Date de jouissance et de réglement: 28 mars 1988. 
Marge actuarielle : + 0,125 % (base PIBOR 3 mois du 2 mars 1988 :7,5625 %). 
Assimilation à partir du 16 juin 1988 au gisement existant ainsi porté è 2mil- 
fiards de francs. 

Une note d'information (Visa COB n° 88-73 en date du 4 mars 1988) est tenue gracieusement 
à la disposition du public Balo du 7 mars 1988. 

*Tître Subordonné Remboursable 

TA 
ler | 

LE POUVOIR DE DIRE Qu 
CREDIT LYONNAIS. 
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LVMH troque J'and B | Le canadien Seagram 
contre Johnnie Walker rachète icans 
Le groupe LVMH (Louis Vuitton 

Moët-Hennessy). qui assurait 
depuis dix ans La Commercialisati 
ea France du whisky J and pro- 
duit par le bri ique 
M itan, a décidé de lâcher ses 
premières amours au profit de Jobn- 

Tue eee Conan À Cormier irme ess. À CO 
du 1= mai, LVMH sera oficille. 
ment é de la distribution en 

un différend était apparu entre 
LVMH et IDV sur les conditions de 
renouvellement du contrat de distri- 
bution du whisky J and B, qui doit 
expirer fin avril. Le premier, satis- 
fait de la percée de J and B dans 
J'Hexagone, aurait voulu obtenir un 
contrat de longue durée, ce que 1DV 
a toujours refusé. 

associations de réseaux dans le 
domaine du whisky entre fes deux 
groupes. 

à Beatrice Food 

liard de dollars, devrait être achevée 
au début avrü. - Elle sera initiale- 
ment financée par des emjirunts 
bancaires et des emprunts à court 
terme», isait seulement un con 
muniqué laconique de Seagram 
publié le 11 mars. . 

<L'acquisition de Tropicana 
s'inscrit à le fois dans le cadre de la 
diversification et de l'expansion des 
activités de Seagram sur le marché 
des boissons », a indiqué M. Edgar 

file aux Etats-Unis des producteurs 
et distributeurs de jus de fruits et de 
boissons à base jus de fruits. 
Quant à Beatrice Food, ex- 
numéro un de l'agro-alimentaire aux 
Etats-Unis, il poursuit si de 
dépeçage appartement! air 
L onde aa du 7 novembre 
1987). Cu: 

Multi-média Beaujon détient 8,9 % de Ma 

il À j 1 | 

-NEW-YORK, LS EE 

ï ÿ f fe ë k ê ë À | h 
< 5 w = 

Fa £ 
a æ $ 
$ £ ë 

Parmi les chutes de cours, 
Merck, qui cède 3 

160 1 ; Monecls 3 5/8 2 #7 
Alcoa 3 178 à 44 7/8. En revanche, 
valenrs opéables ont grimpé. 
Industries a. dé 4 
17.774; British | d3 
60.5/8et American 

&E Unhcd 

EDAEIE— 
23 25 . 
360 20 -: 
2, | 3 

4 ww. È 
Li] EU ; _. 
69 . | ©. 

È : 

435 4e ne 
76 7 ss rt 

M 755 ” : 

me: | 7. u NN 
#5 es 

LT 125 È 

26 25, À Anal -..rrs(. à se 
J 12 2 s 
22 et dd " 
2% æ S 
53 505 Ë 

{1e © | ww D 
| 17% 1166 116 : 5 x 

50 520 ni 1000 ù ë a 

7 | 48: LR : 4 . ra 
20 ‘14 zsè " £ 

20 22 52, - | + w 
nr «ai d mn . He 
160 ws Le : # 
so | A : $ 
va 1380 an. 
60 : | 60 

"BB: 

La société MMB (Multimédia seuil des 10% au-delà duquel l'aito . 
Beaujon), holding détenu principa- risation des pouvoirs publics est #, 
lement par M. Jean-Luc Lagardère nécessaire, en vertu de l'application AR) ZT 
et ses alliés, a informé, le jeudi de l'action spécifique instituée pour ain) 3e 
10 mars, Ja chambre syndicale des protéger le groupe. #1 . #1 cd 

agents de change qu'elle détenait, À ais! Us 

depuis le 2 mars, 8,9 % du capital de . : 4178 | 41172 

Matra, récemment privatisé, se Eu 43 

MMB, rappelle-t-on, a été retenue £e ’ (4 TR Le 7 js 
pe ee Lasss pur figurer 

5 ! A n 14 

uteur dans le noyau sta- | 46% #1 es Re || PUBLICITÉ FINANCIÈRE Lt: Le) 
. Jean-Luc président d . © x 

du groupe, avait indiqué qu'il comp- || 45-55-91-82, geste 4330 Biel au 
tait aller plus loin et dépasser le - : EU EN 

S2 V2 ai 
:Lses/s | 573/4 

(PA CRE) ———— > 
BANQUE INTERCONTINENTALE. 

SA an capitatde 300000 F 
Banque d'Affaires à vocation 
a 

Une erreur s'est glissée dans l'annonce parue le vendredi 4 mars : 

67, avenue Franklin-Roosevelt, 75008 PARIS 
Tél : 43-59-61-49. - Télex 644030 BIAPA 

Telefax n° 42-89-09-59 

(Publicité) 

VILLE DE PARIS 
SEMAPA 

APPEL DE CANDIDATURES PROMOTEURS OU INVESTISSEURS 

Mixie d'Aménagement de Paris. lonce une 
périmètre 

L:3 
Les devront comporter 1m projet architectural el un engagement 
sur les Conditions d'atiribution, de location et de gestion des locaux doni les 
lcvers feront J'otiet d'un pictonnement. 

Programme : È 
Sur une ormprise de 1000 ne onriron. object ot de réciber on bis d'onte 
vités de 4 m HO de plancher environ destiné exclusivement & des actt- 
vis de tabrication. à 

— Notification des d 
— Retrait du dossier de consuliotion : 26 avai 1988. 
— Die Hnite de réception des cttres : 12 juillet 1988. 

Dossier de consultation. 
Les investisseurs ou promoteurs iniéressés devront leur condi- 

dature d'un dossier uns déclaration d'intention de participer à& 
la consultation et leurs en matière de locaux industriels urbains. 

Les dossiers devront &tre rernise à ka SEMAPA, SS, quoi des Gronds-Angustits, 
75006 PARIS. - Tél : 43-25-2233. : à 

Tout renseignement complémentaire peut être obtenu auprés Ge Cette société, 

La nouvelle 
économie 
selon Barre. 

LOIUTL 

is avrilez porte sur Ia totalité des titres  (attocars} et. Leyland Trucks n ; Run 

1 ae de 8 dal. ; ét bn de 1986 8 de bas 
Entretien exclusif amor du scores à ion en 1987. Les 
avet Jean Boissonnat. . Roosalt agriculture en 1988, — pertes après impôts se sont rédiites à 

Rengult agriculture devrait rétrouver  26;4 millions de livres (environ 
cette année ne siyation À 280 millions de francs) en 1987 contre 

ps Lt ua déficit de 892,1 millions de Hvres en 

+ Soit 

«grand d'assainissement -. ILa passé d'une perte de 166,6 millions dc 
coopération livres en 1966 à um bénéfice de 5,1 mi 

avec, en particulier, Hons en.1987, Land Rover, la division [Expansion = 
EN VENTE ACTUELLEMENT 

CHANGES. 
| Dollar : 5,6560 F 

5)... THIS 
New-York (10 macs). ë 

à des options négocsbles March [ 
— te 10 mars 1988 
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En réponse à un article du « Nouvel Observateur » 

Luchaire dément « formellement » 
avoir poursuivi les ventes à l’Iran 

après mars 1986 
Sous le titre « Luchaire : 

ventes continuent », le Nouvel 
Observaieur du 11 mars fait état des 
investigations d'un juge d'instruc- 
tion italien, M. Fclice Casson, à 
Venise. A partir d'une enquête sur 
un groupe d'étudiants iraniens dirigé 

us certain Abedi Tari qui tra- 
vaille également pour l'Islamic 
Republic Shipping ofj-Lines. instal. 
lée à Gênes, ce juge a procédé, en 
janvier, à des perquisitions aux 
sièges des deux filiales italiennes, 
SEA ct CONSAR, de Lucbaire, 
déjà au centre du trafic illégal avec 
l'Iran avant mars 1986. La DIGOS, 
spécialisée dans la lutte antiterro- 
riste, sous la responsabilité du com- 
missaire Giuseppe Impallomeni. a 
aussi perquisitionné au domicile 
turinois de Mario Appiano, conseil 
ler à l'exportation de Luchaire et 
responsable de ses filiales italiennes. 

« Résultat de cette razzia judi- 
ciaire, écrit le Nouvel Observateur : 
plus de quatre cents rélex sur le tra- 
fic Luchaire. des documents ban- 
caires prouvant que le ministère de 
Ja défense iranien spa 6 Luchaire 
per l'intermédiaire de “Pliates de la 
BNL I Banque nationale du travail 
italienne (….). D'après les enqué- 
teurs iraliens, Luchaire aurait orga- 
nisé plus d'une quarantaine d'ex, 
ditions d'obus vers l'Iran entre 1983 
et 1988. » L'hebdomadaire cite 
notamment un télex de la Société 
occidentale de Lisbonne à la Société 
iranienne de transport maritime, 
datant du 13 janvier 1988 : - Le 
chargement de la CONSAR destiné 
au ministère de la défense sera prêt 
début février, » 

Les trouvailles du juge Casson 
avaient déjà fait l'objer d'une 

En villégiature en Suisse 

Le prince Charles 
échappe à une avalanche 
Hugh Lindsay, major du - 9/12 

Royal Lancers» ägé de trente- 
quatre ans et écuver de la reine 
FAngleterre entre 1983 et 1986. qui 

accompagnait le prince de Galles. a 
té emporté, jeudi 10 mars. par une 
coulée de neige sur les pentes du 
mont Gotshna dans la station de 
Klosters (Grison), où la famille 
royale britannique passe ses 
vacances d'hiver en raison des condi- 
tions de sécurité y régnant babituel- 
lement. 

En compagnie de sa belle-sœur. la 
duchesse d'York, et d'un couple 
d'amis, le couple princier était 
arrivé à Klosters mardi. Jeudi, en 
compagnie d'un guide de haute 
montagne et d'un garde du corps, le 
priste Charies [aa une sortie hors 
piste laquelle ne participait pas 
Lady Diana ni la duchesse d'York. 
L'accident s'est produit après 
35 heures aux la piste 
Wang. La neige a recouvert le major 
Lindsay et Mn Palmer Tomkinson. 
une amie du prince. qui à é1é trans- 
portée assez sérieusement blessée 
dans un hôpital de Davos. 

enquête d’un quotidien italien, /a 
Repubblice, publiée le 7 février. 
Elles semblent metire à nouveau en 
évidence le rôle de Mario Appiano 
dans la poursuite de ventes illégales 
à l'Iran, ainsi qu'en faisaient état 
plusieurs informations recueillies au 
Portugal (/e Monde du 23 décembre 
1987). Le juge Casson doit rencon- 
trer à Paris, la semaine prochaine, 
son homologue français, M. Michel 
Legrand. chargé d'instruire le dos- 
sier Luchaire. 

En attendant, la société Luchaire 
a « formellement + démenti dans un 
communiqué l'article du Nouvel 
Observateur : « Luchuire dément 
formellement que ses activités mili- 
aires puissent ètre mises en ques- 
tion après la plainte déposée 
contre X... en mars 1986. pour des 
livraisons directes ou indirectes à 
un pays non autorisé. - AssSurant 
que « les erreurs contenues dans cet 
article sont multiples et très nom- 
breuses +, Luchaire dément «+ étre 
en liaison de quelque façon que ce 
soit avec les Islamic Republic Ship- 
ping off-Lines de Gênes ». 

EP. 

M. Pham Hung, premier ministre 
vietnamien, est mort, jeudi 10 mars, 
d'une crise cardiaque. Il était ägé de 
soixante-quinze ans. Un deuil natio- 
nal de trois jours a Eté décidé, et La 
date des obsèques a été fixée au 
15 mars. M. Vo Ven Kiet, vice- 

mier ministre, assurera l'intérim 
jusqu’à l'élection du successeur de 
M. Hung par l'Assemblée nationale. 

Pham Hung, l'un des dirigeants 
de la guerre dans le Sud jusqu’à la 
chute de Saigon en 1975. avait été 
promu, en décembre 1986. muméro 
deux du bureau politique du PC 
vietnamien, lorsque la « vieille 
garde» du parti — MM. Truong 
Chinb, Pham Vam Dong et Lé Duc 

M. FRANÇOIS LÉOTARD 
invité du «Grand Jury- 

RTL-/e Monde» 
M. François Léotard, ministre 

de la calture et de la commnnica- 
tion, secrétaire général du Parti 
républicain, sera l'invité de l'émis- 
sion hebdomadaire «Le grand 
jury-RTL-le Monde-, dimanche 
13 mars, de 18 b 15 à 19 h 30. 

Le maire de Fréjus, qui soutient 
la candidature de ML. Raymond 
Barre, répondra aux questions 
d'André Passeron et de Daniel 
Carton, du ‘Monde, et de Pau 
Jecques Truffaut et ü 
Penneguin de RTL, le débat étaut 
dirigé par Olivier Mazerolle. 

{Publicité} 

Superb. Moquettes 
soldées 69-52 

mériteraient d'être vendues 2 fois plus cher 

chez Artire D 
| 

Cocrdonnés 

Merveilleux tissus 20Ÿ et 39° F le m en 270 cm. Média € on 

Chiniz 1° choix antisalissures soldé 39% F le m en 140. 

Beaux sols plastiques soldés 19}° Fin’, etc. etc. etc. 

Artirec EspaceMoquenres + Tisens® 
est le spécialiste murs et sols de 
qualité en entrepôts, le plus compli- 
menté et recommandé par les jour- 
nalistes et par la Fnac. Prix super- 
réduits, sans comparaison. Guide 
gratuit pour tout achat 
+ Et des affaires extraordinaires en 
moquettes toutes Llargeurs symthé- 
tiques. griffées et dégrifiées « Laine 
somptueuse e Revètements plasti- 
ques e Dalles e Coco » Gazon. etc. 

« Tissu mural jusqu'à 2,80 m delar- 
geur «Tissu molletonné e Liège 

qui mériterait d'être vendu 2}; fois 
plus cher, isolant thermique et pho- 
nique (— 48 décibels 1. 
Artirec.sols : 4, bd de la Bastille, 12° 
{43407272}. Parking possible. 
Arirec-murs: 8-10, imp. St-Sébas- 
tien, 11° (4355 6650). Park. grat. 
Plaisir: (055 55 15). Park grat. 
Saint-Maur: (48831997). Parking 
gratuit Parking facle 
Kremln-Bicètre : 46588112, 

VIETNAM 
Pham Hung, premier ministre, est mort 

À la prison de Gradignan 

Deux anciens policiers incarcérés 
sont blessés par des codétenus 

BORDEAUX 
de notre correspondante 

Deux anciens policiers détenus à 
la maison d'arrêt de Gradignan 
(Gironde) ont été blessés mercredi 
9 mars au cours de Is promenade 
par d’autres prisonniers qui ne leur 
pardonnaient apparemment pas leur 
ancien métier. 

Joël Mercier, trente-sept ans, 
ancien responsable de ja section 
financière du SRPS de Bordeaux et 
reconverti dans les affaires. est 
inculpé d'escroquerie et écroué 
depuis octobre 1987 ({e Monde du 
24 octobre 1987). René Brioux, 
quarante-cing ans. a été, lui, arrêté 
en novembre 1987 par ses collègues 
de la sûreté urbaine de Mont-de- 
Marsan (Landes) alors qu'il cam- 
briolait un magasin. 

Selon M: Jean-François 
Dacharry, avocat de Joël Mercier, 
des codétenus se sont jetés sur son 
client en criant : - Sale condé, on va 
1e faire la peau. » Joël Mercier a &t£ 
blessé par arme blanche dans Ia 
région des poumons et du foie et bos- 
pitalisé au CHR de Bordeaux. René 
rioux porte des plaies à la tête qui 

pourraient provenir de boules de 
Pétanque. 

Tho 

Sud, représentant du parti, il travaille 
en compagnie de Le Duan et de M. Le 
Duc Tho. De retour au Nord après 
1954, il entre au gouvernement (1955), 
au bureau politique (1957), devient 

L der ministre (1959). I conti- 
nue à occuper, nominalement, ces fonc- 
1ions et d'autres jusqu'en 1966. 

En fait, depuis 1960, 1 es reparti 
vers le Sud, où il a pris la tête de La 

toujours assisté de M. Le Duc 

pays. Alors numéro quatre du bureau 
politique. il avait pris le contrôle du 
ministère de l'intérieur en février 1980.] 

P. de B. 

L'utilisation allusive par le minis- 
tre de l'intérieur, M. 

Même écho du côté du PS où 
M. Lionel Jospin a qualifié, jeudi à 
Meuz, de - renïative de manipula- 
tion = la façon dont M. Pasq 
sert des sondages des RG. La com- 
mission des sondages, enfin, a 
“ déploré », jeudi, qu'Europe 1 
“n'ait pas fait les réserves qui 
S'imposaient » avant la diffusion 
d'un sondage attribué aux RG. Elle 
rappelle que dans un iqué 
précédent elle mettait «les plus 

relanves à des sondages présenés relatives à 
comme confidentiels ». La commis 
Sion rappelait dans cette mise au 
point que la loi ibe « Ja publica- 
tion ou la diffusion des résultats 
d'un sondage sans que la commis- 
sion ait été à mème d'exercer son 
comrôle ». 

Le auméro du « Monde + 
daté 11 mars 1988 

aété tiré à 506 436 exemplaires 
nn 

A CDEFGH 

Le parquet de Bordeaux a ouvert 
vue enquête pour déterminer les cir- 

Le poteau. «Si cour euquire protagonistes. «Si cette e 
ne débouche pas sur l'ouverture 
d'une information le 11 mars, je 
dépose plainte avec constitution de 
partie civile pour coups et blessures 
et non-assistance à personne en dan- 
ger » assure M° Dacharry. Il ajoute : 
«Ce qui est arrivé était parfaite- 
ment prévisible. » 

Au début de son incarcération, 
Joël Mercier avait été placé dans un 
“isolement léger- pour éviter la 
proximité avec les autres détenus 
mais, eu dire de son avocat, il en 
souffrait. A l'arrivée de René 
Brioux, on es donc rca es deux 
hommes. Pertageaient même 
cellule au siuème étage de la mai- 
son d'arrêt - l'étage des durs», selon 
l'expression de M. Claude Chau- 
bert, représentant des gardiens de 
prison de la maison d'arrêt de 
Gradignan. + Cela revenait, accuse- 
tail, à les mettre en danger latent 
Quand on sait qu'ils allaient en pro- 
menade aux mêmes heures que cer- 
zains détenus qui ont abattu un poli- 
cier. Les normes de sécurité n'ont 
pas été appliquées par la direc- 
dion. » 

GM 
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: Indélébile 
J'ai l'air de rien comme ça, à 

déconner ici toute seule dans 
mon petit coin. Eh bien ! je vais 

vous dire un truc qui va vous 
Scier. Moi, le Ouin-Ouin de ser- 
vice, je fous la trouille à tout 
plein de gens. A qui ? À deux 
cent cinquante millions d'Amer- 

. Joques qui clsquent des que- 
nottes à l'idée de me voir 
débarquer. Si je veux aller aux 

Etats-Unis, là je dois y passer 
huit jours à Pâques, faut que je 
force leur porte. Ils se barrica- 
dent. Hs sortent les fusils : 
arrière, Satan ! 

Tout ça parce qu'il y a plus 
de quarante ans j'ai été inscrite 
pendant quelques mois au PC. 
Attendez, qu'est-ce que je 
raconte : même pas, aux Jou- 
nesses communistes. J'étais 
étudiante-en droit Et depuis, 
chaque fois que je me pointe au 
consulat, is se pianquent der- 
rière leurs guichets, l'œil mau- 
vais, et ils marmonnent entre 
leurs dents : passez VOIS pas- 
seport dans le tourniquet, tou- 
chez à rien et foutez le camp. 
Quand, enfin, ils me l'accor- 
dent, leur précieux visa, c'est le 

La reprise de « Marie-France » 
et « Femme pratique » 

Le Syndicat du livre réclame 
upe solution globale 

sur depuis le début du 
a SOPÈFF. qui contrôle 
Marie-France et PI 

pute Femme pratique, À emme pratique, Femmes 
d'aujourd'hui L'Che nous, et 
l'Office de publicité générale 

LEE Ge des régies de jours et ux 
agricoles, ont déposé leur bilan. Le 

if de cet ensemble, 3; ÊM. Maurice Brébart et Mine Fran 
çoise Fabre et qui comprend aussi 
T'Imprimerie moderne de Maisons- 
Alfort (IMMA), est évalué à plu-. 
sieurs centaines de millions de 
francs. Les deux premières sociétés 
ont bénéficié récemment du redres- 
sement judiciaire. 

hésite aujourd'hui. 

Le Syndicat du livre CGT 
réclame une solution englobant 
l'imprimerie moderne de Maisons- 
Aüfort, l'IMMA, et ses trois cent 
trente-sept salariés. L'IMMA 
imprime les journaux de la SOPEFF 
comme ceux d'EDIFAP, ainsi 
u'une partie d’ /ntimité et Nous 

Lux, deux titres des Editions mou- 

Réclaoes du RER 

des Tissas Rodia: 

ENFIN UN “RAÏDER” 
DANS LA 

DECORATION! 
Il faut toute l'audace, toutes 

les relations internationales, toute 

Thabileté dun “raider” pour pouvoir 
vous offrir ce que les fermes venlent: 
la décoration, toutes les décorations, 
ax prix qui vous conviennent. 
Les femmes exigeut la création, 
Férigisalité, le qualité Elles refusent 
les éliqueties insensées et la banalité. 

Doù, notre nouvelle “QPVT (Offre 
Publique de Vente) sur les valeurs de 
la déceration : des milliers de mètres 
de chintz, de sains imprimés, dunis, 

diales. Avant l’andience du tribunal 
de commerce de Paris qui devait sta- 
tuer sur l'IMMA, le mercredi 
9 mars, le Livre CGT a envahi le 
bâtiment du tribunal et inonde te sol 
de tracts et de papiers. Le tribunal a 
de nouveau reporté sa décision au 
17 mars, date ultime puisqu'elle se 
situe trois mois juste après le dépôt 
de bilan de l'imprimerie. : 

LE 
CERVEAU 

Plus nul de tous les visas. Il 
n'est bon que pour un an et il ne 
donne droit à rien. Surtout pas 
à foire mon métier de journa- 
liste. 

Voyez que je vous mens pss. 
Je suis une personne à haut ris- 
que. Pire qu'une terroriste, Er 
encore je vous ai pas tout dit. fl 
y a qualques temps, à force de 
me voir revenir comme ça tous 
les onze moïs, ils en ont eu 
marre et ils ant exigé que je leur 
demande pardon par écrit Un 
mea culpa. Je l'ai-fait. Ousis, je 
sais, c'est la honte, je me suis 
roukée à leurs pisds ‘et j'ai juré 
que je recommencerai. pas. 

Résultat : is me traitent pire 
qu'avant. : 

Le plus beau, c'est pes ça. 
Ronnie a affranchi Gorby : tu 
sais cette nana avec ses 
soixante balais, ses quatre 
gosses et ses trente-cinq ans de 
maison, lé laisse surtout pas 
entrer. Elle était coco; elle l'est 
plus, alors, méfie-toi. Conseil 
d'ami + — . 

CLAUDE SARRAUTE. 

Mort du chanteur de rock 
… Andy Gibb.. 

Le chanteur rock Andy Gibb, 
‘vedetie du groupe des Bee Gees, est 
mort jeudi 10 ‘dans ün-hôpital TOu (Angine). D ét dgé 
‘detreuteans. 

succès fudroyant 197$ Shadow en avec 
Dancing. Le groupe devait bientôt s'ins- 
taller à Miami. La fortune soudaine et 

es M ours ain oû un Certain t 

Les particulier de cocaïne. pour Îes excès, en 
C'est d'ailleurs à la drogue son 
décès est généralement attribué. 

SCIENCE 
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cerveau. 

mémoire. 

langage. 
« Cerveau 
droit. 

MEMOIRE 
EXCLUSIF : 30 images 
en direct avec le 

.- Voyage au cœur de la . 

La neurophysiologie du 

gauche, cerveau 
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